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Violente secousse dans le nord-ouest du 


Près de deux mille morts 
lors d’un séisme en Iran 


Un violent tremblement de terre a éprouvé 21 environ deux mille morts et mille 
toute la région du nord-ouest de l'Iran, proche ne. Le Me 08 PURE CUU OU lat 
de la mer Caspienne, dans la nuit du a été la Plus touchée. Cette région appartient 
mercredi 20 au jeudi 21 juin. La secousse, de au même système tectonique que l'Arménie, 

Supérieure à 7, aurait fait, selon le  ravagée en décembre 1988 par un séisme de 

bilan provisoire établi dans l'après-midi du magnitude 6,9. {Lire psge 32.) 

9 .Ψ 

L'avenir 
de M. Gorbatchey 
De plus en plus critiqué 
par les conservateurs, 
le président soviétique 
pourrait renoncer 


à diriger le PC. 


Le sacre raté de M. Ilieseu 


La cérémonie d'investiture du président roumain n'a pas atténné 


Etats-Unis-OLP : 
le dialogue 
suspendu 


INSE, rien ne va plus entre 

tes Etats-Unis et l'OLP. 
Après trois semaines d'hésita- 
tion, le président Bush a annoncé 
comme à regret — qu'il « sus- 
ποιοῖεν le dialogus officielle- 
ment noué il y a dix-huit mois 


palestinienne. Cette décision -- 

attendue -- ruine, sans doute 

pour longtemps, le bilan déjà 

maïgre des laborieux efforts da 

pie de l'administration améri- 
au Proche-Orient. 


rs Bush n'avait guère Le choix. 
En refusant de condamner spéci- 
ent la récente tentative 
d'attentat palestinien sur une 
plage israélienne, qui fut à deux 
Roigts de tourner au drame, 
M. Arafat rendait la riposte amé- 
ricaine inéluctable. Car les 
termes du contrat moral conclu 


entre et Palestiniens 
reposaient dès Yonigine sur la 
répudiation sans équivoque par 
l'OLP de tout acte de terrorisme. 
Dès lors que l’un des membres 
de la direction palestinienne 
- Aboul Abbas en l'occurrence -- 
violait cet engagement sans être 
puni ni même nommément dés- 
avoué par M. Arafat, ce dernier 
ne pouvait échapper aux repré- 
sailles diplomatiques de la Mai- 
son Blanche." 


"ÉPISODE souligne, une 
fois de plus, à quel point 
les acteurs, , directs ou non, du |. 


BUCAREST - ᾿ prononça le sermeñt rituel et Ὡς table appel à la gimp 
RP ne ete Er | tre envoyé spécial © les personnes présentes enionnè- nationale et trouverait mots, 
- de δὴν ᾿ ᾿ rent l'hymne national roumain, justes pour apaiser la douleur de 


sombrer dans l'incoriséquence, |" Tout y était sauf l'émotion. C'était en fait un arrièregoût tous ceux qui ont souffert des der. 
de faire respecter la parole etle | L'événement pourtant aurait pu  d'amertume, un sentiment mêlé de  niers événements. M. Iliescu réaf- 
crédit des Etats-Unis. Il s'y est | provoquer, et dans le monde gâchis et de colère qui dominaient.  firma l'irréversibilité du processus 
résolu sans aucun enthousiasme | entier, un immense mouvement de À l’image des ambassadeurs des 
et en prenant soin de laisser la | sympathie. L'investiture, après pays européens qui restèrent de sité de poursuivre la marche vers 
. pre ouverte à la reprise future quarante années d’une dictature glace ct n ’applaudirent à aucun l'économie de marché, il fit appel à 

dialogue. atroce, du premier président élu au moment durant toute la cérémonie. tous les Roumains pour réaliser 
suffrage universel de la nouvelle Le discours du nouveau prési- εἴθ tâche en n'oubliant ni les 


M ἱ "διαὶ ἰςσὶ minorités 
République roumaine, ce n'était dent ne contribua pas À dissiper le ni les ἢ ᾿ 


… face, M. Arafat a fait une 
ἢ de sa fai- 


blesse. Vilipendé depuis des |; : sans ᾿ : 

mois pas rien! Or ce mercredi 20 juin, malaise. Certains en effet pensaient 

palesiniens ποπιδτϑιος EN one | sous les lambris dorés de PAthénée que M. Ion Hliescu profiterait de JOSÉ-ALAIN FRALON 
μ᾽ de Bucarest, lorsque M. lon Iliescu σεῖς occasion pour lancer un véri- Lire fa suite page 4 


d'avoir, pour les besoins d'un 
dialogue resté infructueux, trop 
concédé aux Etats-Unis sans 
obtenir rien de concret an 
échange, le chef de l'OLP ne 
pouvait à nouveau prêter le flanc 
aux critiques des «radicaux», 
encouragés notamment par les | 
harangues guerrières du prési- |. 
dent irakien Saddam Hussein. En 
outre, toute nouvelle concession 
de M. Arafat ne pouvait qu'être 
mal comprise des Palestiniens 
des territoires, à un moment où 
ceux-ci se sentent plus que: 
lemais menacés par les inten- 
tions belliqueuses qu'ils prôtent 
à tort ou à raison au nouveau. 
Souvemement israélien. 

UOI qu'il en βοῖξ, la sus- 

pension du dialogue amé- 
ricano-palestinien est pain bénit . 


Hubert 


De sa part, au moins, on atteu- 
dait une note discordante. Un grin- 
: | cement dans le concert des 
louanges et des larmoiements. 
À pose d'une CARTES ἼΔΕ dis- 

A tance. Une goutte 
πὸ πριϑε IR es 
sionnante Beiet εἰ du pra roman, le 
réfractaire 


de malaise suscité par son rôle ambigu lors de la répression à Baearest 


Tous gaullistes ! 


par André Fontaine 


Auress temps, autres consoler? Le 1emps est loin où 
mœurs : vingt et un ans après un René Haby, ministre de 
avoir mis le général à la porte, l'éducation de Valéry Giscard 
voilà les Français devenus qua- d'Estaing, 
siment tous gaulistes. Qu'im- de supprimer 
pons si à Villeurbanne les élec-  seignement de Π Histoire : 
teurs du second tour n'avaient SUCUNE rd’hui ne 
le choix qu'entre des candidats comble autant ceux qui l'ont 
dont les sheîs de file ont bi Choisie, et les innombrables 
l'un et l'autre ieur carrière sur 
l'opposition résolue au fonde- 
teur de La Ve République. À plus 
de 80 %, les sondés de l'IFOP 
joe snrseant on δὰ Le phénomène n'est pas 
âs sont 91 % à Ἕ confiné à la France. Si la 
penser αὐ 8 eu Jouxième révolution de 89, 
eune bonne érfluence s {sic} sur celle qui a libéré l'Europe de 
la place de la France dans le ἡ Ἔξ: 8 un sens, c'est bien la 
monde. réhabilitation, sur les ruines 
Ainsi, pour le centenaire de d'une ie se réclamant 
88 naissence, de Gaulle cassem- de la seule idéologie, non seu- 
ble-1-il davantage nos compa- lement de ia démocratie et du 
tiotes qu'A n'a réussi à le faire marché, mais aussi du senti- 
de son vivant. Mais n'est-ce ment national. À preuve l'immi- 
pas pas pare qu'ä est enfin sort du  nente réunification de F'Alle- 
débat politique, domaine de ia  magne, à laquelle si peu de 
passion, pour entrer dans l'His- gens, il ya quelques mois 
toire? Parce que la nation, da , ἢ 
déçue par un présent peu exak- 
tant et trop mel assurée de son a 
avenir, a tendance à chercher 30 COrset « soviétique. 
dans son passé matière à se Lire La suite page 10 


Un projet contre la spéculation foncière 


Les députés socialistes veulent intégrer 
les maHogés 

Surprise à l'Assemblée nationale 
Elections en Algérie 


Selon les résultats officiels le Front islamique 
a obtenu 54 % des voix et le FLN 28 % 


Warhol à Beaubourg 


Hommage spectaculaire à une œuvre ambiguë 


Le Mondiale 


Douche écossaise 


page 11 - section B 


page 15 - section B 


« Sur Je vif » et Je sommaire complet se trouvest page 32 - section C 


Les orphelins de Bernard Pro 


« Apostrophes » disparaît. Des éditeurs s'nqui 
Des libraires espèrent retrouver leur rôle tata ὁ ὦ ns 


s'est toujours refusé à imposer teur autoprociamé de La Vraie Lit- 
«celle corvée» à ses auteurs, trou- térature, celle qui «n'intéresse 
vant «quelque chose d'un peu qu'un petit nombre de gens», y va 
dégradant » dans le fait d'aller se lui aussi de sa couronne sur le très 
faire voir devant les caméras de provisoire cercueil de Bernard 


ren: 


-- 


mn. 


Pivot, inutile alors de chercher, 
dans toute Fédition parisienne, la 
moindr re réser ve. 


A l'unisson de La presse, qui 


pour les extrémistes de tous | 


= En Israël, l'équipe au pou- 


ré ou ent en rose a en ᾿ 


FOLP mme à si elle sait que on 
immobilisme irrite de plus en 
gton. 

Dens le monde arabe, où resur- 
gisant les vieux soupçons con- 

tre l'Amérique jugée trop pro-is- 
raélienne, les partisans d'une 
logique militaire se sentiront 
réca dans leur intransi- 
geance envers l'Etat juif. Içi et 
B, des voix de plus en plus nom- 
breuses mettent on garde, pour 
le première fois depuis long- 


_ biographie, 
pleine de 
piété mais 

Ἢ dénvée de 

BR : 
complaisance. 


Aloin Peyreñtte de 1 A 


vause lens Paire 


Un portrait à hauteur de modèle... 
L'auteur a réussi mieux qu'une brillante 
biographie. I a su échapper aux images 


codées. 


πὶ Paris entre les lambris et La 
City. æ Une Bourse pour 
Budapest. = Amsterdam 
Les revers de fortune de 
Donald Trump. 


pages 25 à 28 - section C 


n’eût sans doute pas consacré 
davantage de couvertures si l’Aca- 
démie française avait décidé de 
s'autodissoudre, l'édition, comme 
un seul homme, met chapeau bas 
devant son Grand Sorcier des 


courbes de ventes. 
GREILSAMER 
IDERMANN 


LAURENT 
et DANIEL SCHNEN 
Lire ls suite page 44 - section D 


= Enquête : ce que les Français ont lu cette année. 

= Sondage : les titres et les écrivains préférés du public. 

πα Sélection : trente-cinq romans, essais, livres d'histoire ou 
de voyages. 

Le feuilleton de MICHEL BRAUDEAU : « Un bllen de la saison » 
La chronique de NICOLE ZAND : « Voyages en Aussie » 

pages 33 à 48 - section D 
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ÉTRANGER 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La décision était à peu près iné- 
luctable, du moins dans la logique 
politique américaine : le président 
Bush a donc annoncé, mercredi 
20 juin, que les Etats-Unis wsus- 
peudaient» leur dialogue, com- 
mencé if v a dix-huit mois, avec 
l'Organisation de libération de la 
Palestine. Washington sera disposé 
à reprendre ultéricurement ce dia- 
logue, mais pas avant que l'OLP ne 
satisfasse aux exigences des Etats- 
Unis, ἃ savoir une condamnation 
spécifique de la tentative de débar- 
quement d'un commando palesti- 
nien sur une plage israélienne, le 
30 mai dernier, et des sanctions 
contre le commanditaire présumé 
de l'opération, Aboul Abbas, mem- 
bre de la direction de l’organisa- 
tion. 

Le président Bush a pris note du 
fait que Yasser Arafat avait rejeté 
toute responsabilité dans l'opéra- 
tion et avait condamné « route 
attaque contre des civils». mais, 
a-t-il ajouté, «ce n'est pas sufft- 


La suspension par Washington de son dialogue avec [Ὁ 
Dix-huit mois de politique américaine au Proche-Orient presque réduits à néant 


sant », Les responsables américains 
n'ignoraient pas, que dans le 
contexte actucl, M. Arafat pouvait 
très difficilement se plier à leurs 


conditions, mais. une fois ces 


conditions posées, ils ne pouvaient 
eux-mèmes les oublier sans cncou- 
rir de véhémentes critiques des 
amis d'Israël aux Etats-Unis et se 
faire taxer d'inconséquence. La 
solution choisie par l'administra- 
tion ne faisait donc à peu près 
aucun doute, et la Maison Blanche 
a préféré agir avant que le Congrès 
ne donne de la voix. sous [a forme 
d'une résolution. 

M. Bush a tout de même attendu 
assez longtemps avant de passer à 
l'acte, comme pour apporter la 
preuve de ses hésitations et de sa 
bonne volonté, ct, en annonçant sa 
décision, au cours d'une brève 
conférence de presse donnée en 
marge d'un déplacement dans 
FAlabama. il n'a pas caché qu'elle 
lui pesait, ou du moins qu'il en 
distinguait clairement lès graves 
inconvénients. 

Ainsi le président américain a 
fait observer que cette décision 


“Nous n'héritons pas de 
la terre de nos ancêtres. 
Nous l’empruntons à 

nos enfants’ 


CE 1110 2021212137 


écologique 


Un livre limpide et pédagogique. 
᾿ Dominique de Montvalon. L'Expre 


Un essai remarquable. 


Martine De Santo. Le Pélerin Magazine 


Fidèle à lui-même, Michel Barnier surprend. 


Plus. Il dérange. 


Philippe Haumont. Politis 


La preuve que l'écologie est entrée de plain- 
pied dans les institutions. Une véritable 


révolution verte. 


Roger Cans, Le Monde 


Ces propositions brisent nombre de tabous 
et tentent de placer la haute Administration 
au service de la France propre. 


Vincent Tardieu, Libération 


Il n'est sans doute pas utile d'aller chercher 
plus loin. Le “grand dessein” qui fait si 
cruellement défaut à notre Société dont le 
cœur lassé de battre au jour le jour cherche 


désespérement des 


motifs d'emballeme 


en voilà un que Michel Barnier nous sert sur 


RNAJELCEIR 


Gilles Debernardi, Le Dauphiné Libéré 


Un ouvrage animé d'une grande liberté de ton 


et d'enthousiasme. 


Claude-Marie Vadro. Le Journal du Dimanche 


allait à l'encontre des souhaits de 
certains « proches alliès » des Etats- 
Unis (il s’agit des pays d'Europe et 
des pays arabes modérés). Quand 
on lui a demandé si la suspension 
du dialogue américano-palestinien 
ne risquait pas de faire dérailler 
définitivement le processus de 
paix, il a reconnu que ce risque le 
n préoccupail ». Même réaction 
quand on ἃ suggéré que l'attitude 
américaine constituait ur encoura- 
gement aux extrémistes, OÙ quand 
on a évoqué la possibilité d'un 
regain de violence (la veille, le 
secrétaire d'Etat adjoint chargé du 
Proche-Orient, M. Kelly, avait 
lui-même reconnu qu'une Interrup- 
tion du dialogue pourrait bien 
aboutir à ce résuliat). 


Un avea 
d’impuissance 
Ea fait, M. Bush donnait l’im- 
pression d'un homme qui agit 
contraint et forcé, et en est réduit à 
«espérer » — il ἃ utilisé l'expression 
à de multiples reprises — que les 
choses se passeront moins mal que 


prévu. Ainsi, il «espère» que le 
processus de paix warancera», ct 
que «les États-Unis auront un rôle 
ἃ jouer, en dépit du pas en arrière 
Jait aujourd'hui ». 

Cela sonnait presque comme un 
aveu d'impuissance et semblait un 
peu étrange dans la bouche d'un 
président américain sur un sujet où 
la responsabilité et l'engagement 
des Etats-Unis sont déterminants. 
Mais ce n’est pas La première fois 
que M. Bush semble baisser les 
bras, tout particulièrement dans les 
conflits où les forces paraissent 
trop inégales : on l'a bien vu à pro- 
pos des contestataires chinois ou 
des Lituaniens. 

Le président américain a cepen- 
dant tenté de ménager l'avenir. 
Ainsi, il s'est efforcé de présenter 
sa décision comme « modérée » — il 
a utilisé lui-même l'expression, — 
et il a aussi eu quelques propos 
relativement louangeurs à l'égard 
de Yasser Arafat. Sans vraiment 
tenir {a balance entre Palestiniens 
et Israéliens, il a rappelé que les 
Etats-Unis étaient opposés « à la 
violence et à la terreur», le premier 


Un succès diplomatique pour Israël 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


La décision du président Bush de 
suspendre le dialogue entre les Etats- 
Unis ct l'OLP constitue indéniable- 
ment un succès diplomatique pour 
Israël, Un succès que l'on salue avec 
d'autant plus de satisfaction à Jérusa- 
lem qu’il intervient au moment où le 
nouveau gouvernement de droite de 
M. Sbamir sc trouve extrémement 
isolé sur fa scène internationale. Le 
premier ministre israélien voit dans la 
décision du président Bush «une 
mesure importante er positive que nous 
attendions depuis longtemps ». ἃ Les 
Etats-Unis, ajoute-t-l, ont reconnu une 
nouvelle fois qu'avec l'OLP ils avaient 
affaire à une organisation qui pratique 
le terrorisme et qi à notre avis consti- 
tue un chstacle à la paix» 

Î-En fit depuis le début de ος dialo- 
pe il y a un an et derni, les responsa- 
tes isréliens ont continuellement 
de convaincre les Américains 
que l'OLP n'avait jamais respecté ses 
engagements de renoncer au terro- 
risme. C'était essentiellement 

Moshé Arens en tant que ministre 
des affaires étrangères dans l'ancien 
gouvernement d'union nationale qui 
menait cette campagne anti-OLP 
auprès des Etats-Unis. Aujourd'hui, 
M. Arensqui détient le portefeuille de 
la défense dans le nouveau 
cabinetconsidère la décision du prési- 
su Bush comme un succès person- 


A bien des égards la suspension du 
dialogue entre les Etats-Unis ct 'OLP 
est aussi un défi pour Israël. Le nou- 
veau gouvernement Shamir dispose 
d'un répit pour améliorer le climat de 
ses relations avec Washington. Un 
répit qui risque d'être bref. Pendant ce 
laps de temps, le nouveau gouverne- 
ment Shamir sera mis en demeure de 


prouver qu'il existe, comme il l'af- 
Pure d'autres voies — en sus de 

— pour promouvoir un dialogue 
avec les Palestiniens, L'opposition tra- 
vailliste ne croit pas qu'il réussira. 
Tout en se félicitant de la suspension 
du dialogue avec l'OLP, le numéro 
deux travailliste, M. Itzhak Rabin, ἃ 
en effet AE s L'internuprion du 
processus de paix par le gouvernement 
de droite israélien va mener à limpase 
et va remettre à l'ordre du jour l'idée 
d'une conférence internationale au 
Proche-Orient sous la tutelle des 
Nations unies.» 


personnalités palestiniennes des terri- 
toires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza. L'idée, qui en fait n’a rien de 
nouveau, est donc de trouver parmi 
les « Palestiniens de l'intérieurn des 
interlocuteurs qui pourraient négocier 
avec Israël sans le feu vert de l'OLP. 

Est-ce ible? Après la décision 
du président Bush, toutes les π- 
nalités palcstiniennes de Cisj ie et 
Gaza réaffirment au contraire leur 
allégeance à l'égard de l'OLP. Et au- 
delà d'un sentiment de colère contre 
les Américains, ils expriment aussi La 
crainte d'une escalade. L'un d'entre 
eux, M. Saïd Kanaan, a déclaré : 
«C'est un coup porté aux modérés et 
un encouragement aux extrémistes de 
tout bord. À présent les partisans du 
recours aux armes ἃ feu- les terri- 
toires diront qu'ils avaient raison.» — 
(Intérim) 


terme désignant souvent dans le 
vocabulaire politique américain Les 
actions israéliennes dans les terri- 
toires occupés, le second étant 
exclusivement réservé à celles des 
Palestiniens. 

Enfin M. Bush a rappelé qu'il 
avait écrit récemment à M. Shamir 
pour lui poser des questions « rela- 
tives eu sérieux du processus de 
paix». C'est l'expression qu'avait 
utilisée il y a huit jours le secré- 
taire d'Etat James Baker lorsqu'il 
avait, sur le mode caustique, Sug- 
géré aux Israéliens de téléphoner 
la Maison Blanche lorsqu'ils 
seraient «sérieux à propos de la 
paix». 

Mais il y a là beaucoup plus l'ex- 
pression d'une frustration qu'une 
volonté d'action. Loin de consti- 
tuer une menace, ces propos 
paraissent indiquer que l'adminis- 
tration Bush va #/aisser tran- 
quille» pour un temps M. Shamir, 
comme l’a relevé avec satisfaction 
ur commentateur aussi favorable 
aux «durs» israéliens que William 
Safire. 

La *# nsion» du dialogue 
formei, et fort peu productif, entre 
Washington et l'OLP ne signifie 
pas forcément que tous les contacts 
entre Américains et membres de 
l'organisation palestinienne cesse- 
ront : ces contacts datent d'ailleurs 
de bien avant l'ouverture du « déa- 
logue ». Mais dix-huit mois de poli- 
tique proche-orientale des Elats- 
Unis semblent réduits à peu près ἃ 
néant. 

Le geste le plus délicat -- la 
reconnaissance de l'OLP comme 
interlocuteur légitime — avait été 
épargné à M. Bush, puisque la 


décision avait été prise dans les 
toutes dernières semaines de l'ad- 
ministration Reagan, ce qui rédui- 
sait les risques politiques de l'opé- 
ration, et avait été d'autant mieux 
admis que M, Reagan et son secré. 
taire d'Etat George Shultz étaiear 
considérés comme d'excellents ct 
sincères amis d'Israël. 

M. Bush, qui n'a pas tout à fait 
cette réputation, ni peut-être l'au. 
dace politique de son - à 
pourrait éprouver plus de difficulté 
à refaire le même gesle, en tout cas 
en celte année d'élections au 
Congrès. Tout indique dance que le 
processus de paix, du moins tel 
que les Américains, à la suite des 
Israéliens, l'envisageaient, va subir 
un long coup d'arrêt, sinon être 
définitivement enterré dans l'ar- 
tente d'une autre approche. 

La décision de M. Bush ἃ été 
applaudie par les principales orga- 
nisations juives américaines et 
approuvée par tous les dirigeants 
du Congrès. Maïs, dans certains 
cas, avec bien peu d'enthousiasme, 
et presque un soupçon de mav- 
vaise conscience : « Le président 
n'avait vraiment pas le choix. ἃ 
déciaré, par exemple, M. Robert 
Dole, le chef de file des républi- 
cains au Sénat, mais «cette déci- 
sion ne remplit personne de joie x. 
Le représentant de la Ligue arabe à 
Washington, M. Clovis Maksoud, y 
a vu «un coup porté à la paix », 
qui « pénalise la modération arabe, 
en particulier la madèration pales. 
tinienne, et récompense l'intransi. 
geance israélienne ». 

JAN KRAUZE 


Une décision qui va renforcer 
les extrémistes 


déclare le numéro deux du Fath 


+ — TUNIS- 
de notre correspondant 


. La suspension du dialogue amé- 
ricano-palestinicn, annoñtée par le 
président Bush, ne semble pas 
devoir modifier la position de 
l'OLP arrêtée au lendemain de l’ul- 
timatum que lui avait adressé Was- 
hington, le 31 mai, à la suite du 
raid palestinien de la veille sur les 
côtes israéliennes. 

« Tout ce que nous pouvions don- 
ner, nous l'avons déjà donné». ἃ 
déclaré, mercredi 20 juin, M. Salah 
Khalaf (Abou Iyad}, adjoint de 
M. Yasser Arafat à la direction du 
mouvement Fath et l'un des rares 
dirigeants palestiniens actuclle- 
ment présents à Tunis. 

Depuis trois semaines, la direc- 
tion de l'OLP répète qu'elle n’est 
impliquée ni de:près ni de loin 
dans le raid du 30:mai, et qu’elle 
condamne toute action militaire 
contre des civils. Au moment où 
son autorité dans les territoires 
occupés est de plus en plus souvent 


.bettue en brèche par les Cxtré. 


mistes et les courants religieux, il 
lui est difficile, à l'évidence, d'aller 
plus loin en condamnant formelle- 
ment l'opération montée par le 
groupe du FLP d'Aboul Abbas. De 
même, elle ne peut exclure ce der- 
nier du comité exécutif où il a êté 
élu par le Conseil national palesti- 
nien (Parlement en exil}, qui çst 
seul habilité à le sanctionner. 


Pour M. Salah Khalaf, l'OLP 
«ne souhaite pas une rupture du 
dialogue » avec Washington et ce 
sont les Etats-Unis qui meitent 
celui-ci «dans l'impasse» en 
posant «des conditions impossi- 
bles ». « La décision annancèe par 
le président Bush, que nous regret- 
ons, aura pour conséquence de 
geler les efforts de paix, ἃ ajouté le 
dirigeant palestinien. £lle va en 
outre renforcer les forces extré. 
mistes er conforter Israël dans sa 
politique de blocage de la paix. » 


MICHEL DEURE 


ASIE 


CHINE : libéré par Pékin 


Le chanteur dissident Hou Dejian s'est réfngié à Taïwan 


de notre correspondant 


On s'en doutait un peu depuis la 
réapparition mercredi 20 juin à 
Pékin des deux dissidents Zhou 
Duo et Gao Xin (le Monde du 
21 juin) après trois semaines de 
silence : le troisième membre du 
groupe, le chanteur Hou Dejian, 
allait réémerger à son tour, mais à 
Taïwan, l'île nationaliste dont il 
est originaire. Il s’est en effet pré- 
senté le même jour aux autorités 
de Taïpeh, après avoir, selon ses 
déclarations à la télévision locale, 

né l'île clandestinement à bord 
un bateau de pêche. « Tour ce 
que je puis dire est que j'ai dû quit- 
ter le continent», s'est-il borné à 
indiquer sur les circonstances de 
son départ. 


Si les trois hommes n'ont guère 
été explicites sur les reproches qui 
leur furent adressés, il va de soi 
que Pékin avait pris ombrage de 
leurs déclarations réclamant la 
libération de leur quatrième com- 
père en dissidence, M. Liu Xiaobo, 
universitaire accusé d'avoir 
«trahi» la Chine en dénigrant son 
patrimoine culture 


L'administration étant aussi 
tatillonne d'un côté que de l'autre 


U 


du détroit, M. Hou a passé sa pre- 
mière nuit à Taïwan. en prison, 
pour être entré sans visa dans cette 
République de Chine qu'il avait 
quittée pour Pékin en 1983. Sa dis- 
crétion renforce cependant les 
soupçons qu'on pouvait entretenir 
sur ἰδ marché tacite passé avec les 
autorités communistes, qui ne pou- 
vaient Îe traiter comme un vulgaire 
«contre-révolutionnaire» Sous 
peine de déplaire à l'opinion taïwa- 
naise, que Pékin cherche à séduire. 


Des dissidents 
bien traités 

Les deux autres dissidents ont, 
en effet, rapporté avoir été traités 
fort civilement par la police, qui a 
chargé {ourdement, par contraste, 
le musicien expatrié. M. Gao a 
ainsi indiqué à l'AFP qu'il avait 
été emmené au réservoir de 
Miyun, au nord-ouest de la capi- 
tale, et autorisé à écouter [8 radio 
et à aller à la pêche, Ce n'est pas 
précisément le sort réservé ici à un 
prisonnier politique. 

Le PCC, de son côté, s'en est 
pris une nouvelle fois avec viru- 
lence à M. Liu Xiaobo, jeudi, par 
la voix du Quotidien du peuple. 
Mais le nouveau numéro de presti- 


ÿ 


digitation auquel on vient d'assis- 
ter confirme la chute vertigineuse 
d'autorité du régime. Il y ἃ onze 
ans, le dissident Wei Jingsheng 
était condamné ἃ quinze ans de 
prison pour avoir traité M. Deng 
Xiaoping de despote. Il est tou- 
jours en détention. 

Nombre de ceux qui ont été libé- 
rés ces derniers mois après avoir 
été incarcérés pour leur participa- 
tion au soulèvement de 1989 tom- 
baïent grosso modo dans [a même 
catégorie des prisonniers de 
conscience. Aujourd’hui, Pékin 
s'arrange pour évacuer un pro- 
blème similaire par une pirouette. 
L'Histoire progresse, même en 
Chine. 


FRANCIS DERON 


G JAPON : explosions à bord du 
porte-avions américain « Midway ». 
— Deux marins sont portés dispa. 
rus et seize autres ont été blessés — 


.dont six grièvement — à la suite de 
“deux explosions qui se sont pro- 
“duites mercredi 20 juin à bord du 


Pürte-avions américain Afidway 
alors qu'il se trouvait au large des 
Côles japonaises. — (AFP) 


ke 
Ν Φ: 


THAILANDE 
Le général Chaowalit 
refuse le poste 
de conseiller 
du premier ministre 


Le général Chaowalit Yong- 
chaiyuth à rejeté sa nomination au 
poste de conseiller du premier 
ministre, M. Chatichai Choonhavan, 
la qualifiant d' «inacceptable », ἃ 
rapporté, jeudi 21 juin, la presse de 
Bangkok. nomination, annon- 
cée la veille, visait à mettre fin à la 
crise politique déclenchée par la 
démission, le 11 juin, du général 
Chaowalit de ses fonctions de minis- 
tre de la défense et de vice-premier 
ministre, et qui avait fait craindre 
un coup d'Etat militaire {/e Monds 
du 13 juin} 

Après avoir nomme ie générai au 
poste de «conseiller personnel v, 
avec des responsabilités en matière 
de sécurité nationale, de diplomatie 
et de lutte anti-drogue, M. Chatichai 
avait déclaré aux journalistes que 
cette décision « sarisfaisair l'armée». 
Le général Chaowalit avait pris sa 
retraite de commandant en chef des 
forces armées pour rensrer au gou- 
vernement en avril, Η en ἃ démis- 
sionné à la suite des attaques d'au- 
tres ministres laccusant sans le 
nommer de corruption. — (4FP.) 
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L M. Mitterran 


Le passage du discours de 
M. François Mitterrand, mer- 
.credi 20 juin, à La Baule, à l'ou- 
verture du seïizième sommet 
franco-africain, dans lequel it a 


annoncé la décision de Paris de. 


ne plus fairs que des dons aux 
les moins avancés a été 
apprécié. En revanche, l'an- 
nonce que l'octroi d’une aide 
serait désormais lié aux efforts 
de démocratisation a reçu un 
LA BAULE . 
de notre envoyé spécial 


Pent-être n'était-ce ni le moment 
ni le licu d’exprimer des états 
d'âme? Maïs plus d'un responsable 
africain préseunt à La Baule a quali- 
fié de sréalistes le discours de 
M. Mitterrand. Ce qui n'est pas 
toujours un compliment, dans la 
mesure où le «couplet» sur la 
démocratie, pour n'en être pas 
moins attendu, a un peu icrité, 
«Si, pour obtenir une aide, il faut 
aller vers plus de liberté, ça n'en- 
gage à rien de le promettre», a 
commenté un miaïstre africain. 


M. Abdou Diouf, chef de l'Etat 
sénégalais, qui, lui, pratique, non 
sus mal, depuis 1981, le multipar- 
tisme, «adhère totalement » aux. 
propos du président français. Justi- 
flant La conditionnalité de l'aide, il 
estime αι" « ἐΐ faut donner une cer- 
taine prime aux pays qui se lancent 
dans le pluralisme politique» et 
invite même ses pairs africains à 
agir dans ce sens, « avent d'y être 
poussés par les événements ». 


a Liberté» : ce fut le mot de la 
fin «Ce sera votre meilleure 
amies, a conclu M. Mitterrand. 
Comprennc qui voudra parmi les 
vingt-deux chefs d'Etat présents. 
-Coiscil d'amni 2Le-présidens fran- 
ἐγρεξελθρν pris 14 préca none 
5 cer, : ques instantsplus 
ti, cette = ferme subtile de colonia- 
lismes pmiuæonaiste à κα fairerla 
Leçon en permanence aux pays.afri- 

LA υ 

Pour aborder le sujet brûlant des 
Hbertés, M. Mitterrand y va sur la 
pointe des pieds. Leçon de modes- 
tie, pour rappeler que la démocra- 
tic s'est installée en France «non 
sans mal, non sans accidents répé- 
tès».'et qu'en Europe, dans les 


Les retards 
d'Hassan IT 

LA BAULE 

de notre envoyé spécial 

C'est triste à dire : l'exactitude 

s'est plus la politesse des rois, 
en tout cas pas celle du souve- 
rein marocain. La séance d'au- 
varture du seizème sommet fran- 
co-africain n'’a-t-elle pas 
commencé avéc près 


voisin de 
attendait, paraît-l, que le ciel se 
dégage pour gagner le palais des 
Congrès, Tout au long de la jour- 
née, de séances de travail ὁπ 

és diverses, i a accu- 
mulé les retards, comme à son 
habitude avec une royale indiffé- 
rence. 


Accompagné d'une suite de 
trois cents personnes, 

des ministres d'Etat aux servi- 
teurs, an passant par les, agents 
ἘΣ sécuré, le souverain chéri 
avait embarqué, entre autres, 
avec li, une Mercedes 600 et 
Cains, qui ne dédaignent pas un 
Cenain décorum, ne tenaient pas 


᾿ 
*# 


années 40, sévissaient à la fois le 
nazisme, le fascisme, le stalinisme, 
le franquisme et le salazarisme… 
Cela dit, constate M. Mitterrand 
pour s’en réjouir — « Enfin on res- 
bire, enfin on espère » -- le souffle 
de Liberté venu de l'Est « fera le 
tour de la planète» et le continent 
noir n’y échappera pas. Et d'évo- 
quer un «schéma de rêve», qui 
n'est pas pour demain : élections 
libres, refus de la censure, multi- 
partisme, indépendance de la 
magistrature, etc. « La démocraiie 
est la seule manière de parvenir à 
un état d'équilibre », souligne-t-il, 
pour ajouter aussitôt qu'en [8 
matière la France s’interdit d’« ἐπε 
poser des solutions loutes faites », 
et ne se reconnaît que Île droit de 
«dire son moi» à ses amis afri- 
cains, de « tracer le chemin ». 


« Aller 
ον  bhsoin» 


A chaque pays de fixer les étapes 


et l'allure de cette démocratisation. 
Fe Cents Dir pt AE joties de 
sept lieues », remarque M. Mitter- 


rand. D'autres, dont il conseille de 
suivre l'exemple, «marcheront pas 


«Nous continuerons d'être 
présents en Afrique et d'assister 
nos amis africains qui sont les 
compagnons de l'Histoires, 8 
assuré M. François Mitterrand en 
annonçant la'limitation des taux 
d'intérêt suriles prêts accordés 
| aux pays sfricains francophones 

à revenus intermédiaires. Le chef 
de l'Etat a ajouté αὐ demande- 
rah le mois prochain à ses parts- 
naires des sept pays les plus 
industrialisés (G 7) réunis à 
[Houston α΄ catler plus loin». 

ἢ s'en est pris aux spécula- 
dont le résultat est de défaire 


« Impossible de proposer 
un système tout fait » 
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Le sommet frano-afain de La Baie 
terrand lie l'octroi de l’aide française 
aux efforts de démocratisation 


à ρας». Et de glisser avec habileté, 
dans son adresse, une petite phrase 
qui en dit long εἰ résume tout son 
propos : « La France liera out son 
€Port de contribution aux efforts 
qui seront accomplis pour aller vers 
plus de liberié. » 


Dans cet appel, il y avait du 
souffle, même ces accents gaulliens 
par moments. aussi beaucoup 
de silences. D’aucuns anront ainsi 
regretté que le président français 
ait omis de «tirer un coup de cha- 
peau » à la jeunesse africaine, qui 
vit des jours difficiles, se conten- 
tant d'évoquer la nécessité de «res- 
taurer le confiance entre un peuple 

«ΕἾ ses dirigeants, le plus souvent 
entre un Etat et un autre Etat, 
entre l'Afrique et les pays dévelop- 
pés». Certains se seront en outre 
étonnés de l'absence de toute réfé. 
rence explicite au respect des 
droits de l'homme, qui sont pour- 
“tant séricusement malmenés sur le 
vontinent noir. .” -' en 


- Avant d'entrer dans le vif du 
£ jet, M. Mitterrand avait ! pue- 
“fhént Evoqué Ti crise économique 
que traverse le continent noir, 
refusant de joindre sa voix à celles 

de tous ceux qui dénoncent, «avec 


En ce qui concerne les change- 
ments politiques, M. Mitterrand 
8 indiqué que, «parce que la 
démocratie il 


différences de structures, de 
civilisations, de traditions, de 
mœurs. Impossible de proposer 
un système 1out faits. «Le 
France n'a pas à dicter je ne sais 
quelle loi Ca men qui 
s'imposerait de fecto à l'ensem- 
ble des peuples qui ont leur pro- 
Pre conscience et leur propre 
Histoire », 8. τ᾿} ajouté. 

M. Mitterrand a réaffirmé qu'il 
n'était pas dans l'intention de 
Paris d'intervenir dans les 
«affaires intérieures » africaines. 
1 a dénoncé «cette forme subtile 
de colonialisme aussi perverse 


vérité et d'autres qui n'en 
seraient pas capables ». 


ce propos, il dénance de nouveau 
« l'insouciance er l'irresponsabi- 
lié» des pays les pius riches. Sur 


histoire et à son avenir, la France 
ae se retirera pas de l'œuvre enga- 
gée depuis si longtemps » en Afri- | 
que. 


Dans la foulée, il annonce Ia 
<décision unilat( 


aux pays les moins avancés » εἰ de 
«limiter à 5 %, au lieu de 10 %, les 
taux d'intérêt des prèts publics aux 
pays dits à revenu intermédiaire » 
(Cameroun, Congo, Côte-d'Ivoire 
et Gabon). Deux mesures qui 
représentent na futur manque à 
Sâgner. étalé sur une quinzaine 
d'années, d'environ 1 450 mil- 
liards de francs. Pas question d'en 
‘rester LL Le président français dit 
‘son intention d'entraîner les autres 
‘pays riches dans le sill de sa 
itique et même «d'aller plus 
loin s. Π évoque la possibilité 
d'a allonger les délais de rembour- 
sement des Etats les plus enderiès 
par des moyens divers ». Il relance, 
en ontre, son idée d’un « Fonds 
“spécial mondial », alimenté par des 
-droits de tirage spéciaux (DTS). Il 
se dit, an passage, « hostile» ἃ une 
dévaluation du franc CFA qui, 
selon lui, «ne réglerait aucune dif. 
ficulté» δἰ il se «porte garant» du | 
rattachement du franc CFA à la 
future monnaie européenne. 


* Pas d'« ion » 
fort 


Fausse naïveté? M. Mitterrand 


mieux dans le monde de La coopé- 
cation franco-africaiée: 
D'« ion» des its, il 


n'en soupçonne Pas de mau- 
vaise gestion de l'aide depuis qu’il 
est aux affaires : «Je n'étais pas 

au moment où ces pra- 
tiques on! pu exister », assure-1-il 
Aux pays africains qui souffrent 
«d'une évasion illicite de capi- 
aux », il offre une assistance ren- 
forcée en matière douanière. Il 
n'en dira pas plus sur ce chapitre 
délicat de la moralité publique, se 
gardant, pour ne pes agacer son 
auditoire, de prononcer le mot 
«corruption ». 

«Pour qui sonne le glas? se 
demandera enfin M. Mitterrand. 
On croit qu'il sonne pour laure, " 
sonne toujours pour soi, » Le prési- 
dent interpellait ainsi, sur un mode 
littéraire, tous ceux qui se réjouis- 
sent ua peu trop vite du malheur 
de l'Afrique. 

JACQUES DE BARRIN 


δα 


Les résultats officiels des élections 
risquent de prêter à contestation 


affaires e1 des circuits 1 "US P8r Chaque parti et non pas 


celui des communes, seuls 
résuitats jusqu'alors officielle- 


ALGER 
de notre correspondant 


Officiellement, 7 870 000 élec- 
teurs ont pris part au scrutin muni- 
cipal : 4 331 472, soit 54,25 % des 
votants, ont choisi le FIS:; 
2245 798, soit 28,13 %, ont opté 
pour le FLN . Les autres listes se 
partagent les électeurs restants, 


IL faut croire que les longues 
vérifications invoquées par les 
autorités pour expliquer leur retard 
n'ont pas toutes été aussi minu- 
tieuses qu'annoncé, tant ces Chif- 
fres laissent parfois perpiexes. Lors 
d'une conférence de presse, deux 
jours après le scrutin, le ministre 
de l'intérieur, M. Mohammedi, 
avait annoncé 8 366 760 votants, 
Entre ce nombre et celui donné 
maintenant quelque 500 000 élec- 
teurs ont disparus. Dans plusieurs 
villes, le nombre des inscrits ἃ 
connu des fluctaarions similaires, 
de même que le nombre des listes 
enregistrées lors de la limite du 
dépôt. 


Sans doute faut-il faire [a part de 
l'inexpérience et de la désorganisa- 
tion due notamment au déménage- 
ment, trois semaines avant le scru- 
tin, du ministère de l'intérieur. 
Mais d’autres données sont plus 
surprenantes. D'après les premiers 
chiffres fournis par le ministre de 
l'intérieur, le FIS aurait gagné 
55,42 % des communes contre 
31,64 % au FLN. 


Compte tenu du fait que le FIS a 
conquis toutes les concen- 
trations urbaines, le pourcentage 
de ses électeurs par rapport aux 
votants aurait dû être sensiblement 
supérieur à celui des communes 
gagnées. Or c’est l'inverse qui s'est 
produit : avec 55,42 % des com- 
munes, IC FIS ne recueille, d'après 
le ministère de l’intérieur, que 
54.25 % des suffrages exprimés. Le 
FLN ἃ lui conquis 31,64 % des 
communes avec seulement 28,13 % 
des suffrages. 


Telles qu'elles sont, les statisti- 
ques du ministère de l'intérieur ris- 
quent fort de faire l'objet de vives 
polémiques. Dans son journal, £/ 
Monquid, paru jeudi, le FIS publie 
en effet les hit res collationnés par 
ses militants lors du scrutin dépar- 
temental qui se tenait en même 
temps que le scrutin municipal. 
N'ayant pu rassembler à temps les 


πες AN FESSES ALES AT FES 


ditions du Seuil 
{ { 


chiffres de toutes les communes, le 
FIS ne publie pas en revanche les 
résultats du scrutin municipal. 
Pour les islamistes, le FIS a 
recueilli au scrutin dé tal 


être normalement assez voisins, le 
FIS déduira facilement de ses rele- 
vés que Le ministère de l'intérieur a 
maquillé au détriment des isla- 
mistes les véritables résultats, 


Quoi qu'il en soit, M. Abassi 
Madani se comporte comme s'il 
était le véritable maître du jeu. 
Lundi soir, le porte-parole des isla- 
mistes est apparu sûr de lui εἰ 
dominareur lors d'un débat télévisé 
sur La Cinq. S'il n°a dit qu'une 
seule chose c'est bien celle-ci : il 
est en faveur d'élections législa- 
tives rapides εἰ, menace à peine 
voilée, il est prêt à faire entendre 


” sa voix dans la rue. 


Silence 
da président Chadli 


Le responsable du FIS ne semble 
en effet pas autrement impres- 
sionné par les pronostics faits ici 
ou là sur une intervention de l'ar- 
mée pour contrecarrer son irrésisti- 
ble ascension. Sans doute sait-il 
que les militaires n'échappent pas 
aux aspirations qui agitent la 
société civile, et que, qu'à l'image 
du corps électoral, l’armée compte 
désormais dans ses rangs bon nom- 
bre de sympathisants du FIS. 
Comme pour montrer qu'ils 
n'avaient rien à craindre de ce 
côté- Là, les islamistes ont d'ailleurs 
déja annoncé que leur gouverne- 
ment réduirait sensiblement les 
crédits militaires pour financer 
leur politique, 

De son côté, ν président Chadii 

ra toujours pas dit ua Climat 
Surréal ste : alors que ἴα drecrion 
du FLN se déchire comme jamais 
et que chacun attend de rapides 
décisions, le président affecte 
ostensiblement de se fivrér à ses 
activités habituelles : ΕἸ Moudjahid 


ν publie la sempiternelle photo où 
ζ main 


on voit le président serrer La 
du visiteur de passage. 

Dans de nombreux secteurs du 
pouvoir, on est convaincu que de 
nouvelles élections sont in 
bles. Depuis une semaine, l'Etat 
marche au ralenti et les des 
directions administratives du pas 
prudentes, ne fonctionnent pl 
Que par inertie. L'appareil guette le 
sens du vent avant de s'engager. 
Comme le dit un important mem- 
de sympathie ἃ Γέροντα ἀὰ ΕἸΣῚ 

le sympathie à !" (4 ᾿ 
eNous res ph ΔΩ de survie. Il 
ne sert à rien longer l'e 
nement thérapeutique, il faut dis- 
soudre le Panement. organiser de 
nouvelles élections et ἐγ aux 
moyens qui nous permettront d'y 
Participer » 
GEORGES MARION 
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POLOGNE : les conflits an sein de Solidarité 


M. Lech Walesa veut « provoquer 
ine guerre au sommet » 


a Je ne veux pas être président. 
Mais il Jaudra que je devienne pré- 
. sident, » M. Lech Walesa a relancé 
l'offensive contre ses anciens 
conseillers, dans une interview 
* publiée mercredi 20 juin sur deux 
: pages de Gazetz Wyborca, le quo- 
: tidien de Solidarité, 
Particulièrement visés sont ceux 
ἢ qui représentent «la sauchex de 
Solidarité, MM. Adam Michnik ct 
Bronislaw Geremek, mais aussi le 
premier minisrre, M. Tadeusz 
Mazowiecki. « Afes collègues ont 
choisi une concention erronée de 
développement du scénario que 
j'avais moi-même construit, dit-il, 
* «Maintenant, pour faire de l'ordre, 
je vais provoquer μα orage, une 
guerre au sommet, afin que les 
‘généraux me rejoignent el que nous 
reprenions la route du plura- 
lisme. ». 
«Je joue contre ma carrière et je 
me bats pour un nouveau système, 
+ parce que je n'aime pas le système 
qu'ils sont en train d'édifier», 


poursuit M. Walesa, qui se pro- 
nonce en faveur de « divisions, au 
nom du pluralisme». au sein de 
Solidarité, entre [à gauche et le 
centre-droit, dont il se réclame. 
« Tous ceux qui cherchent à esca- 
moter cette différence sont contre 
moi. I faut barrer la route au 
monopole de là gauche. ν. 


Le président de Solidarité 
affirme que sans son soutien per- 
sonnel, « Masowiecki aurait conti- 
nuë d'être journaliste à Wiez (revue 
catholique qu'il dirigeait avant 
1980) er Geremek ne serait pas 
Geremek. Au moment de la cable 
ronde (en 1989), c'est moi qui ai 
dir: sans Michnik et Kuron à mes 
côtés, pas de négociations. Mazo- 
wiecki et Geremek étaient prêts à 
lâcher leurs collègues. Ils n'ont pas 
de sens politique.» - (UPI, AFP, 
Reuter.) 


Les suites du massacre de Ka 


Varsovie demande à Moscou l'autorisation 
. d'identifier les corps de nouveaux charniers 


La Pologne a demandé à l'URSS 
l'autorisation d'exhumer et d'iden- 
tificr les corps de deux fosses com- 
munes découvertes près de Kali- 
nine (Russie) ct de Kharkov 

. (Ukraine), qui pourraient contenir 
les corps de milliers d'officiers 
* polonais exécutés par les Soviéti- 
ques en 1940, a fait savoir mardi 
19 juin le ministére des affaires 
* étrangères de Varsovie. 

Près de 15000 militaires polo- 
nais avaient été faits prisonniers 
par l'armée rouge lors de l'invasion 
de la Pologne, en septembre 1939, 


Le sacre raté 


Suite dé la première page 
Mais s’il dit son souhait de voir la 
Roumanie collaborer avec tous les 
, pays, M. lon {liescu n'apparaissait 
+ pas vräiment convaincant. Etait-il 
? réellement convaincu? 
Tel était donc le paradoxe: six 
; mois après la chute de Ceausescu, 
‘un mois après son élection triom- 
ἢ phale — plus de 85% des voix - M. 
liescu apparaît finalement comme 
+ bien seul. Et les événements des 13, 
. ἰ4 et 15 juin n'ont Fait que renforcer 
ect isolement. 
"Isolement diplomatique. Certes, 
. les am eurs des Douze étaient 
présents à l'investiture de M. Ion 
+ Iicscu, bien que les ministres des 
affaires étrangères dela CEE aient 
* déclaré à Luxembourg que la Corm- 
. munauté serait ἰός «au plus 
. bas niveaux. 11 reste que leur atti- 
tude, mais aussi l'absence de tout 
représentant des Etats-Unis, témoi- 
" gnent de la méfiance des occiden- 
taux. 
Isolement économique. Les Ien- 
À teurs des réformes, la pesanteur des 
structures existantes, le poids 
burcaucratique, les ambiguïtés du 
régime rendaient déjà la Roumanie 
suspocte aux yeux de Cèux qui 
| auraient pu y investir ou développer 
. des relations commerciales. La 
* venue des mineurs à Bucarest est un 
᾿ symbole qui n'est pas de naturc à 
. atténuer cette impression. 
Isolement intellectuel. Comment. 
. en écoutant [on flicseu lire son dis- 
: cours d'investiture, ne pas faire La 


et répartis dans trois camps. Les 
corps de plus de 4 000 d'entre eux, 
détenus dans le camp de Kozielsk, 
furent retrouvés dans des charniers 
de la forêt de Katyn, en Biélorus- 
sie, en 1943. On ignorait tout 
depuis du sort des dix mille prison- 
niers restants, qui avaient été déte- 
nus dans les camps d'Ostaszkow et 
de Starobielsk. 

Moscou n'a reconnu que cette 
anné {a responsabilité du NKVD, 
la police politique de Staline, dans 
le massacre des officiers polonais. 
— (UP). 


de M. Iliescu 


comparaïson avec un autré discours, ” 
colui que M. Vaclav Havel prononça 
en janviér? On a l'impression 


aujourd'hui que les intellectuels rou- devant la télévision ou le migl 


gistère - dragratiques, ΡΝ à tous leg 


mains à-Bucarest, Paris, ot 
se voient entrer dans une nouvelle 
dissidence par rapport au régime. 
A l'intérieur du pays, M. lon 
iliescu est toujours le pesonrage 
central de la vie politique et les 
nements des 13, L4 et 15 juin n'ont, 
semble-t-il, pas affecté sa τό. 
Pourtant, quelques questions seule- 
ment à propos du déroulement de 
ces journées tragiques ettent de 
se rendrecompie de l'absence du 
nouveau président -- ou bien de son 
manque total de scrupules. Pour- 
quoi, par exemple, la police et l'ar- 
mée ont-elles laissé se développer, Le 
13 juin, Les attaques contre le minis- 
tère de l’intérieur et le siège de la 
télévision sans intervenir? Avaient- 
elles reçu des ordres en ce sens de 
leur hiérarchie, dans ce cas moins 
favorable au régime qu'elle veut 
bien le laisser paraître ? A moins 
que les militaires et les policiers «ἀξ 
base» n'aient tout simplement pas 
voulu en découdre avec les manifes- 
tants ? Ceux-ci étaient, certes, bien 
organisés. Par qui ? Une semaine 
après le début des événements et en 
dépit de mille arrestations, aucun 
semblant de preuve crédible n’a été 
apporté concernant le prétendu 
complot d'extrême draite dénoncé 
par les dirigeants roumains. 
L'accusation de «dégionnaires» - 
nom que se donnaïent les milirants 


EUROPE 


URSS : la conférence des communistes de Russie 


L’offensive des consérvateursipourrait hâter le départ 
de M. Gorbatchev du secrétariat général 


Après de longs débats, les 
délégués russes ont finalement 
voté, mercredi soir, la reconsti- 
tution du Parti communiste de la 
Fédération socialiste soviétique 
de Russie. lis devaient désigner 
jeudi les organes dirigeants. 

MOSCou 


de notre correspandant 

Le ton avait été donné dès le 
premier jour, mais les interven- 
tions qui se sont succédé mercredi 
20 juin depuis la tribune du 
congrès constitutif du Parti com- 
muniste de Russie ont permis de 
mieux éclairer encore la formida- 
ble opposition que rencontre la 
politique menée par Mikhaïl Gor- 
batchev dans les rangs des commu- 
nistes. 

L'äpreté des critiques à l'encon- 
tre de la direction soviétique et les 
rappels constants de l'héritage 
idéologique du parti fondé par 
Lénine donnaient l'image de com- 
muaistes en proie à une véritable 
crise existentielle. On cherchait en 
vaia dans les discours l’ébauche 
d'un projet ou d’un programme. 
« Quelle idéologie avons-nous 
aujourd'hui ?». s'est exclamé un 
délégué de Novossibirsk après 
avoir critiqué, sans le nommer, 
Vadim Medvedev, l'idéologue du 
Kremlin. 


L'amertame 
de M. Ligatcher 


Ce n'est pas un hasard si plu- 
sieurs orateurs ont souligné la 
nécessité de préserver l'étiquette 
«communiste ». Sans la légitimité 
idéologique que de nombreux com- 
munistes trouvent dans Lénine, 
leur parti n'a plus de raison d'être. 
On ressentait également très nette- 
ment l'appréhension des commu- 


de la Garde de fer pro-nazie de 
1940 -- lancée à l'adresse de jeunes 
geus de moins de vingt ans pourrait 


prêter à rire si,elle n'avait _pas. 


entraîné pour ceux-ci des consé- 
quences tragiques. δὲ les manifes- 
taëts étaient plusieurs milliers 


de l’intérieur, lés Images vidéo ron- 


trent que les «enragés» n'étaient que 
quelques centaines. 
Fallait-il vraiment faire aux 


mineurs pour en venir à bout? Autre 
question: lorsque les mineurs arrivè- 
rent à Bucarest au petit matin après 
avoir été accueillis par M. [on 
Liescu et envoyés place de l'Univer- 
sité, qui les a pris en main? De qui 
dépendaient ces hommes en civil 
qui guidèrent les «gueules noires 
vers les domiciles des principaux 
dirigeants étudiants et aidèrent au 
matraquage de ceux-ci? «S£ Jon 
Iliescu savait ce qui se passait exacte- 
ment et l'a organisé, c'est grave. S'il 
ne savais pas, οἰ ὁδί grave aussi car, 
dans des journées aussi décisives 
pour notre pays, Ü n'a finalement 


a RDA : le Parlement reconnaît l'in- 
tangibilité des frontières de la Pologne. 
— La Chambre du peuple de la RDA 
s'est prononcée jeudi matin 21 juin, à 
une écrasante majorité pour la rccon- 
naissance de l'intangibilité des fron- 
tières polonaisces issues de la seconde 
Guerre mondiale. Au cours d’une 
Séance retransmise par la télévision 
est-allemande, seuls six des quatre 
cents députés de la Volkskammer ont 
voté contre la résolution qui garantit 
k ligne Oder-Neissé comme frontière 
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nistes de voir peu à peu s'affirmer 
le pouvoir d'Etat et d'être progres- 
sivement marginalisés de la vie 
politique. 

L'intervention remarquée de 
M. Egor Ligaichev, qui n'a jamais 
caché au sein du bureau politique 
ses vives réticences aux change- 
ments, a été très révélatrice à cet 
égard. « De nombreuses questions, 
a-t-il déploré, n'ont pas fait l'objet 
de délibérations, ni au bureau poli. 
tique, ni au cours d'un plénum du 
Comité central. » É 

M. Ligatchev, chargé de l’agri- 
culture au comité central, S’est 
lamenté d’avoir été obligé d'en- 
voyer de multiples « mémoires » au 
bureau politique pour défendre ses 
positions. « Parmi les dirigeants du 
Parti communiste ces derniers 
temps. commencent à disparaître le 
sens de la collectivité et de la démo- 
sraile, ainsi que le respect des opi- 
nions », a-t-il relevé. 


« L'entence socialiste s'est effon- 
drée, mais les positions impéria- 
listes se sont énormément renfor 
cées », at-il ajouté. M. Ligatchev ἃ 
enfin souligné la profonde affinité 
idéologique qui le liait aux com- 
munistés russes dont le congrès 
«reflète mieux que tout auire 
congrès, selon lui, les sentiments 
actuels dans le parti et dans la 
société en général. Tout le monde 
est inquiet de ce qui se passe dans 
le partis. 

Face à ce malaise et à ces criti- 
ques constantes, Mikhaïl Gorbat- 
chev a laissé soudain éclater sa 
colère. « Les camarudes s'adressent 
très facilement au secrétaire géné- 
ral, au président du pays. Cela ne 
me concerne pas. Peut-être demain 
déjà, ou dans dix jours, ou dans 
douze jours, il y aura un autre 
secrétaire général ou président du 
parti.» Une déclaration qui faisait 
l'effet d'une bombe (nos dernières 


La visite du premier ministre hongrois à Paris 


éditions du 21 juin}, mais que plu- 
sieurs personnalités s'employatent 
les heures suivantes à atténuer. - 


M. louri Prokofiev, le chef du 
Parti éommuniste de Moscou, 
assurait ainsi dans une conférence 
de presse que Mikhaïl Gorbarchev 
présenterait sa candidature au 
28: congrès du PCUS, qui s'ouvre 
le 2 juillet. Si un autre homme. 
devait lui succéder à ce poste, 
« beaucoup dépendra alors de la 
personne qui sera élue et de la 
convergence de ses idées avec celles, 
de Mikhaïl Gorbaicher ». 


[l 
M. Gorbatchev a déclaré à plu- : 
sieurs reprises ces derniers mois 


qu'il souhaitait conserver les deux 
fonctions de secrétaire général du 
PC soviétique et de chef de l'Etat, 
mais pas éternellement. L'offensive 
des conservateurs pourrait toute" 
fois précipiter les choses. — ({nté" 
rim.) | 


« La France devrait jouer un rôle 
important en Europe centrale » 


beaucoup plus 


Pour sa première tournée offi- 
cielle à l'étranger depuis sa 
confirmation à la tête du nou- 
veau gouvernement conserva- 
teur hongrois, M. Jozsef Antall a 
choisi de se rendre en RFA puis 
en France où il doit rencontrer, 
vendredi 22 juin, le président 
François Mitterrand. 


contrôlé ni son armée, ni la police, ni 
les nüneurs, ni les autres...» consta- 
tait un avocat de Bucarest. 


"Rte à se Poser une derniére 
question: à qui, en fin de compte, 
pourront profiter ces trois journées 


anciens ministres du régime Ceau- 
sescu? I faut comprendre, en effet, 
qu'aujourd'hui à Bucarest, la charge 
de la preuve a été renversée, et que 
sont suspects, non pas Ceux qui 
pourraient avoir quelque chose à se 
reprocher pour leur attitude durant 
la dictature, mais ceux dont l'anti- 
communisme et l'antitotalitarisme 
sont jugés comme excessifs. 

Il y a aujourd'hui plus de gens en 
prison pour leur participation, loin 
d'avoir été prouvée, aux manifesta- 
tions des 13 et 14 juin, que pour 
leur complicité avec les atrocités — 
abondamment prouvées — du régime 
Ceausescu. 


JOSE-ALAIN FRALON 


entre la future Allemagne et la 
Pologne. Dix-huit parlementaires se 
sont abstenus. Réuni à Bonn, le Bun- 
destag ouest-ailemand devait voter la 
même déclaration dans la journée, La 


reconnaissance des frontières orien-| 10 


tales de La Pologne constitue un pas 
supplémentaire vers l'unification alle- 
mande, à la veille de la reprise des 
négociations «deux plus quatre» à 
Berlin-Est entre les deux Allemagnes 
et les quatre Alliés vainqueurs de la 
seconde Guerre mondiale — (Reuter.) 


déclare M. Jozsef Antall 


BUDAPEST 
correspondance 

Dans un entretien accordé 
avant son départ pour Bonn à des 
journaux français dont ἰδ Monde, 
il a expliqué sans ambages les rai- 
sons de la priorité donnée à "᾽Α]- 
lemagne : sur les vingt et un mil- 
liards de dollars d'endettement 
hongrois, 40 % sont des crédits 
japonais et 40 % des crédits alle- 
mands. 

« Ces 40 % soulignent bien l'im- 
portance de la relation tradition- 
nelle avec la RFA » mais, ajoute- 
t-il aussitôt, «701 voufons déve- 
lopper la caopération dans toutes 
les directions, ‘surtout avec la 
France, sec nous gerrall 
Jouer “un :rôleshesæcagn plus 
important dans cr d' Ἐπ 
rope centrale ». 

M. Antall donne en exemple la 


possibilité de création de sociétés Ὁ 


mixtes franco-soviéto-hongroises. 
«S'il n'ya pas de crise grave en 
Union soviétique », précise-t-il. 
Lors du dernier sommet du 
pacte de Varsovie à Moscou, 
. Antall a joué les 
francs-tireurs : par l'oppo- 
sition et la force du sentiment 
populaire hongrois à ce sujet, il ἃ 
annoncé sa volonté de retirer la 
Hongrie du pacte d'ici un an el 
-demi et de ne plus participer aux 
manœuvres communes. 


Mais le premigr ministre a 


reconnu qu'il n’a pâs été suivi par 
les autres memb le l’organisa- 
tion : « Les Bulg: 86 Sont pro- 


noncés ouvertemênt pour son 
maintien. Les Polonais veulent 
rder l'organisatidn militaire, les 
Roumains n'ont ris de posi- 
tion: claire, les Tchécoslovaques 
sont plutôt pour réformer et ren- 
forcer le-rôle polilique du pacte au 
détriment du militaire. L'attitude 
de la RDA est déterminée par le 
processus de Üfünification alle- 
mande. » 
Le chef du,ouvernement hon- 
rois se refuse à lier, comme le 
ait Moscou, un démantèlement 


de l'alliance Atlantique - qui 
estime-t-il « n'est pas en crises -- 
à toute dissolution du pacte de 
Varsovie, qui est selon lui 
« dépassé et Inutile ». En tout état 
de cause, précise M. Antall, une ‘ 
« dissolution de l'OTAN ne peut' 
être demandée que par ses mem- 
bres ν. 


Quant à l'appartenance future 
de l'Allemagne unifiée à l'OTAN, 
la Hongrie n'y est pas opposée si 
l'alliance transforme ses struc- 
tures et offre des garanties à 

MPERSS et-a0x autrés"pays qui 
gardent des réserves à cet égard, 
prétise-t-on au ministère des 

affaires étrangères hongegis. 


Concernant ses relations avec 
les autres pays de l'Est, M. Antall 
précise qu'il a limité ses entre- 
tiens à Moscou, en marge du som- 
met du pacte, à ses homologues 
polonais, tchécoslovaque et alle- 
mand, outre bien sûr ses discus- 
sions avec MM. Gorbatchev et, 
Ryjkov. «Je n'espérais pas grand- 
chose, dit-il. d'une rencontre avec 
mes homologues roumains et bul-” 
gares ». 


Propos recueillis 
par LAZSLO LIZSKAI 


0 TCHECOSLOVAQUIE : les 
Chrétiens-démocrates participeront 
au gouvernement. — Le mouvement. 
chrétien-démocrate slovaque du. 
vice-premier ministre sortant, 
M. Jan Carnogursky. a finalement 
accepté de participer au prochain 
gouvernement fédéral, a annoncé 
mercredi 20 juin le Forum civique.’ 
M. Carnogursky lui-même ne sou-: 
baïite cependant pas être membre 
de ce nouveau gouvernement, dont: 
la composition est attendue pour la: 
semaine prochaine et que le pre-' 
mier ministre sortant, M. Marian: 
Calfa, a été chargé de former. -: 
(AFP). 


DIPLOMATIE 


« Il existe-un coût du désarmement » 


« Il existe un coût du désarme- 
ment», a déclaré, mercredi 
20 juin, le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
était l'hôte à Paris de la session 
européenne des responsables d'ar- 
mement réunissant, depuis le 
17 avril, une quarantaine de hauts 
fonctionnaires civils et militaires 
de dix pays de l'OTAN. « Le cli- 
mat actuel, at-il expliqué, n'atté- 
nue pas la nécessité de pourvoir à la 
sécurité ei de disposer de bons 
armements. » 


C'est la deuxième année consé- 
cutive que la France a été 


.| d'organiser une telle session dans 


le but d'améliorer les relations 
entre les directions d'armement, 
les états-majors, les responsables et 
les cadres d'entreprise de Ia 


constate M. Chevènement 


ee ΜΕ re a insisté 
sur le in ler « un niveau 
suffisant de recherche et de dévelop- 
pement » en matière militaire pour 
trois raisons essentielles. 

D'abord, « le désarmement tou- 
chera inévitablement les matériels 
les moins LS, a déclaré le 
ministre, et Ü aboutira à échanger 
‘la quantité des armements contre 
leur qualité, Certains ont parlé de 
« rm em ent qualitatif ». La for- 
mule es: Suggestive. mais le sens 
général n'est cependant pas loin de 
traduire une réalité ». 

- Ensuite, « nous nous attendons à 
ce que, du fait de la réduction des 
marchés d'armement américains, 
les Etats-Unis se montrent ‘entore 
plus actifs sur les autres marchés. I 
s'agit d'une compétition normale, 


naturelle, mais à laquelle nous. . 
Européens, devons nous préparer en 
maintenant, à un niveau aussi élevé 
que possible, notre compétence 
technique. IL faut d'ores et déjà γ᾽ 
penser ei, sans aller jusqu'à rendre” 
obligatoire « la présence .commu- 
naufaire », il faut nous attacher, 
dès l’amont, à intensifier nos: 
rches communes. Car il n'est; 
pas normal que les Européens achè- ; 
tent davantage de matériels aux : 
Etats-Unis qu'ils n'en achètent 
entre eux ». Enfin, conclut M. Chc- 
vènement, « les situations politi- 
ques peuvent un jour se relourner el 
nous.devons, en matière d'arme-. 
ment, maintenir notre savoir-faire. 
Ici, comme ailleurs, la veille est de’ 
beaucoup préférable aux rêveries . 
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CHANCE : JEAN-LOUP CHARVET - PATRICE CHEREAU - WILLIAM CHRISTIE - SHIRLEY CLOSE - CHERYL COBB - PAMELA COBURN 
THIERRŸ CONSIGNY - BRUNO CONSTANTIN - SHARON COOPER : JEROME CORREAS - JEAN CORTOT : FREDERIC COUBES - JEAN- 
PHILIPPE COURTIS - GUY COUTANCE - PHILIPPE COUTANT - EVA COUTAZ : REGINE CRESPIN - HOWARD CROOK - LELLA CUBERLI 
PAOLO DA COL : LUIS ALVEZ DA SILVA - VINCENT DARRAS - DOMINIQUE DEBART - FREDERIQUE DEJOIE - MICHEL DELAVAUD 
HELENE DELAVAULT - RICHARD DEMBO : NADINE DENIZE - GRETA DE REYGHERE : DOMINIQUE DESCAMP - BERNARD 
DESGRAUPES - PATRICK DEVERGNE - PHILIPPE DIBOS - GHENA DIMITROVA - ZDZISLAWA DONAT - ALAIN DUAULT - CATHERINE 
DUBOSC : RAYMOND DUFFAUT - LOUIS DUNOYER DE SEGONZAC : VIVIANE DURAND - ALAIN DUREL : JOHN ELWES - LOUIS ERLO 
PASCAL ESCANDE : SIMON ESTES - JEAN-PAUL FAUCHECOURT : JILL FELDMAN - WILHELMENIA FERNANDEZ - JACQUES FEUILLIE 
MAURICE FLEURET - LAURE FLORENTIN - ALAIN FONDARY - DELPHINE FOURMENT : BRIGITTE FOURNIER : DOMINIQUE 
FOURNIER : ERIK FREULON - THOMAS FULTON : JEFFREY GALL - CHRISTIAN GANGNERON - JEAN-FRANÇOIS GARDEIL : GEORGES 
GAUTIER : MICHEL GAUVIN - NICOLAI GEDDA - VERONIQUE GENS - STAN GETZ - SYLVIA GOMEZ-VAËZ - LAURA GORDIANI - RITA 
GORR - ULRIKA GORIG - HANS-PETER GRAF - MAUD GREDER - JACQUES GRIMBERT - JEAN GUEFFIER - ANTOINE GUERBER - JEAN- 
LOUIS GUILLAUMON - ERIC GUILLERMIN - ROBERT HALE - PÉTER HARVEY - ROLAND HAYRABEDIAN : BARBARA HENDRICKS 
DIDIER HENRY : PHILIPPE HERREWEGHE - HERMAN HILDEBRAND - GEORGES-FRANÇOIS HIRSCH - IAN-HONEYMAN - EMMANUEL 
HOOG : MICHEL HUBERT : LORRAINE HUNT - RENE JACOBS - ANNE-MARIE JAN - MAREK JANOWSKI - WILLIAM JOHNS - GWYNETH 
JONES - HELENE JOSSOUD - FRANCIS JOUIS - ANDRE JOUVE - JEAN-FRANÇOIS JUNG - SENA JURINAC - SŒUR MARIE KEYROUZ 
MARIA-CHRISTINA KIEHR - RENE KOERING : PETER KOOY : VLADIMIR KOUJOUKAROV : PATRICIA KWELLA - HELLEN KWON 
ALAIN LACOMBE : NICOLE LACOMBE : PIERRE LACROIX - BRIGITTE LAFON - MICHELE LAGRANGE : GARY LAKES - JEAN DE 
LAMBERTYE - HERVE LAMY : THOMAS LANDER : MICHEL LAPLENIE - SUSAN LARSON - FRANÇOISE LASSERRE - MICHEL LASSERRE 
DE ROZEL : GUILLEMETTE LAURENS : JEAN-MARIE LECOQ 

LE TEXIER - STEPHANE LEYS -HEDWIGE DELIME - FLORENCE LIMON - ENEDENA LLORIS - JACQUES LOSSE - JANY MACABIT = JAMIE 


MAC DOUGALL - RENAUD MACHART - STEPHAN MACIEJEWSKI - JAMES MADDALENA' - MATHIEU MAESTRINI : JEAN-CLAUDE" "7 


MALGOIRE - FRANCIS MARECHAL - MARGARET MARSHALL - EVA MARTON - AGNES MELLON - HELEN MERRILL - ULRICH 
MESSTHALER - JOCELYN MICHALON - JULIA MIGENES - DANIELE MILLOT - DREW MINTER - EDDA MOSER - HANS GEORG MOSER 
PASCALE MOUREY - PATRICK MOUYREN : SAMUEL MULLER - ROSEMARY MUSOLENO : KENT NAGANO - DOUGLAS NASRAWT . 
CLATRE NEWMAN - SIEGMUND NIMSGERN : MARTINE OLMEDA : LUBA ORGONASOVA - CLAUDE PANTERNE - MICHEL PAZDRO- 
MARCEL PERES - HELENE PERRAGUIN - JANET PERRY - LEONARD PEZZINO - PETER PHILLIPS - TOM PHILLIPS - FRANÇOIS PICHAT 
MICHEL PIQUEMAL - IVETE PIVETEAU - MICHEL PLASSON - FRANÇOISE POLLET - DIANE POLYA : PASCALE POULARD + ISABELLE 
POULENARD - ISABELLE POUSSEUR - CHRISTOPH PREGARDIEN - MIREILLE QUERCIA - FLORENCE QUIVAR : DEREK LEE RAGIN 
THOMAS RANDLE - FRANÇOISE REBOUL - GREGORY REINHART : JANINE REISS - JEAN-CLAUDE RIBER - FREDERIC RICHARD - JEAN- 
VINCENT RICHARD - JEAN-PAUL RIGAUD : NOEMI RIME - ROBERT RIOCHET : YVES SAIGRE : MATTI SALMINEN - CLAUDE SAMUEL 


JORDI SAVALL : HANNA SCHAER - ANTON SCHARINGER - BARBARA SCHLICK - INGRID SCHMITHUSEN - GILLES SCHNEIDER .. : 


INGEBORG SCHNEIDER - ANDREAS SCHOLL - HANNA SCHWARZ - PETER SELLARS - SKIP SEMPE - ANTOINE SICOT - CRAIG SMITH 
CAROLINE SONRIER - JEAN-LUC SOULE - KURT STREIT - NATHALIE STUTZMANN : JOEL SUHUBLETTE - JOSEF SVOBODA... JEFFREY 
TATE : RICHARD TAYLOR - PIERRE THAU - INGE THEIS - PIERRE THIRION-VALLET - HUGUES TOUSSAINT - GERD TÜRK - BEATRICE 
URIA-MONZON : BETTY ET PAUL VAN DEN BERGHE - BERNARD VAN DEN MEERSCH - WERNER VAN MECHELEN - DOMINIQUE 
VELLARD - BIEKE VERKINDEREN - DOMINIQUE VERKINDEREN : ISABELLE VERNET : ALAIN VERNHES - LUC VIALA - HERVE 
VIEL - DOMINIQUE VISSE - VINCENT VITTOZ - ENRICO VOLONTIERI - JUSTUS VON WEBSKY - MALCOLM WALKER : CAROLYN 
WATKINSON - MARY WESTBROOK-GEHA : PAUL WILLENBROCK - HELENE WILIZ : GOSTA WINBERGH - LORNA WINDSOR 
STEPHEN WOODBURY : MONIQUE ZANETTI - TERESA ZYLIS-GARA ᾿ 


LA FONDATION FRANCE TÉLÉCOM, 
MÉCÈNE DE LA MUSIQUE VOCALE, 
REÇOIT L'OSCAR DU MÉCÉNAT 1990. 


FONDATION. 
(TELECOM | 


Le 


+: CLAUDINE LE COZ - JEAN-MARIE LEHEC - GERARD LESNE - VINCENT . 


tete : hi 


EUROPE 98 


, Le lancement du débat sur l'union politique au conseil européen de Dublin | 
On casse-tête : la répartition des compétences entre la Communauté et les Etats membres 


Lundi 25 et mardi 26 juin, les plaider pour le principe de subsi- sur l'Europe des patries, est émaillé , les Etats membres «dynamique». ce qu ï ï 

dus d'Etat ou de gouver- ne inetement τὶ a neuf fois du mot «subidiarLE D. Drément » νὰ répariion figée des Chi es ns ré ἢ Ὧδι 

la Communauté euro- Si le terme n’a pas les ho: le term l'A «zone grisé» des pouvoirs par- réfléchir, sc demander s'il est pré- 

0, réunis à Dublin à l'occa- Les entre Etats et Communauté du Robert, on en trouve ter ones de sons fase tagés entre capirales δὲ Commu- férable ΣΉ Se nUIe niveau 

| Fon du conseil européen nition dans … l'encyclique Quadra- ment, domaine dont les dimen- MaULé étant ua facteur d'impuk communautaire. « Le principe de 


; : M. Jacques Delors ne prononce ἢ ᾿ évi sion? diariré doi 

Ἢ δι Ὁ gesimo Anno de 193}, traitant de sions dépasse évidemment les fron- SION: 

clôturant la présidence irlan- plus un rs sans en parler. Les la défense de l'individu face à la  tières, Un article du traité stipule ὀ Μ. Giscard d'Estaing, qui peau- ee ares ppt à 
daise, débattront notamment de parlementaires européens, montée du totalitarisme : «… On que ia Communauté agit dans la [πὸ ua rapport sur le sujet, estime dE , sie jl 
l'union politique européenne. Un ML Valery Giscard d'Estaing en ne peut enlever aux particuliers, mesure où les objectifs «peuvent que l'essentie! est de donner une pr den ine nn dE 
thème que plus personne ν hissent à la question. pour ἐξα transférer à la commu- être mieux réalisés au niveau com- définition du principe, de l'inscrire τς μεν! ᾿ 


A : Depuis quelques mois, dès qu'il ti Η ᾿ nur ΗΝ ra Η ᾿ ses adeptes. 

, sans évoquer le Ë ᾿ ᾳ s, dès qu'ilest παμιό, les attributions dont ils sont  munautaire qu'au niveau des Etais dans [05 trait τ “ὋΝ 
ναβογὰ Subsidiarité. ἈΠῸ Lies d'Europe, à Londres, capables de s'acquirter de leur seule membres pris isolëment ». en sorte que les er Mais, surtout, la subsidiarité est 
ἐν ΠΝ TOURS melon acuité lo dE Din nas Lee 

Ne leur pas des ταὶ End ens, AU Γι mettre ñ ? Ἶ ἢ transformation de ΞΖ Cour de avancer la construction euro- 

 Njaux uns ni aux autres... ni ἃ Lu gear 1e, Qui fait les rire une injustice, en mème temps que te ἘΠ es Luxembourg en ἐπα cour constitu-  péenne sans provoquer de réflexes 
ceux qui craignent l'Europe ni ἃ  Feeurolanggen + éussent de es Pnte ph es garan tionnelle qui serait garante du nationalistes, La Communauté 
ceux qui la Roc Da teRE plus Lu rer eux δ forte soc L'ordre infé. Cette idée de ne confier à la Principe. hi aborde une période délicate. 11 est 
Le pigeon, in mal ie La τὸν roite Un adepte : rieur, pour les confier à une Communauté que ce qui peut être ᾿. Scion Je président du groupe question de politique étrangére 
symbole d'un malaise. volte MS 0 collectivité plus vaste et d'un rang … Mieux réalisé ensemble que séparé- libéral du Parlement européen, Ou Commune, de monnaie unique. 
des chasseurs de palombes du Sud- facques Delors plus élevé, Les fonctions qu'ils sont ment ne peut être que consea- l'on étudie la question dans la Mieux vaut offrir des garanties à 


Ouest, indignés de voir que c'est à À 1}: en mesure de remplir eux-më suclle. À gauche comme à droite, Perspective de l'élaboration d'une ceux qui redoutent des Lransferts 
Ar, 5 l'origine de ce phénomène, remplir eux-mêmes. » ἃ, ν Had) ie ni redoute ἡ 

ΤΟΥ τῶν el UE D + το 

men dre de la «machine bruxet- président de la Commission euro- taire, la notion de subsidiarité cher ἐς τέείδοις dupe ραν Nine compétences communautaires. des Naur je die que, quand bien 

bras péenne est en visite à Bonn. lly contient non seulement la sup- ἧμας Delors. Seul détrocteur aff. Compétences partagées et des com- Etre λαβούβἐξοτς po δα ες 

se ; ᾽ voit les onze ministres-présidents pléan , mais aussi le Secours (.….), πα M. Jean-Pierre Cotestime que  Pétences nationales. ou le traité à ne por Enr Con 

Est-il normal qu'une pratique des Lander. Le débat est serré : l'idée de secours signifie que l'ao- οὐ or Je venir va moins loin qu'un traité nuérait à mener sa propre politi- 

tocale soit régie par de lointains depuis l'entrée en vi P, rité la plus haute, 1 possède “94 arrange M. Delors d'être d'ac. Er fée robable due fiscale 

ἢ ποὖν» demandent ceux p en vigueur de l'Acte a Ie mo e a pos cord avec Mf= Thaïcher sur un d'union - ce qui est fort probable 4 RTE Les 
urequcraies ?», ἐ unique, un an auparavant, les vantage de moyens er de préroga-  polentendu» εἰ souligne quel'ex- τ δἰ alors ia rédaction de listes est En un mot, prôner le principe de 


qui redoutent une «mainmise» de régions ouest-allemandes se sentent ἐἰνές, se doit d'aider l'instance lu ;;âme droite applaudit lorsque le inutile. subsidiarité, c'est rassurer. Et c'est 
Fappareil européen. Εἰ à Paris, des saisies de leurs prérogatives au plus restreinte, quand celle-ci en principe de subsidiarité esévoqué [1 plupart δὲ ceux qui réfléchie une façon d'ouvrir le débat sur la 
dans les = Len lu Leg τῷ profit su Communauté euro- exprime le besoin (1). » dans l'hémicycle. Pour le président sent à {a question piaident pour le question fondamentale : la Com- 
les plus ardents défenseurs de l'Eu- .péenne. er ministres-présidents us du groupe socialiste du Parlement  caractére évolutif de [a construc-  munauté pour quoi faire, et com- 
rope leur donnent raison. Aujour. exposent alors ἃ M. Delors leur Une idée eurapéen, le concept restera τίου européenne. Astrement diL ils ment la faire? 
d'hui il est de bon ton de le dire conception de la répartition des consensuelle «ambigu. confus el dangereux 86 refusent à effectuer up partage RIE-PIERRE SUBTI 
. haut et fort : les textes européens pouvoirs. aussi longtemps qu'il ne Sera pas de compétences en termes de MARIE- L 
: ont une f£cheuse tendance à s’im- Α la base, un principe, qui n'est Le principe de subsidiarité se  Clarifié domaines : pas question de dire 


miscer dans les domaines où onne pas inscrit dans la Loi fondamen- calque sur le schéma suivant : La ll est vrai que bien des zones une fois pour toutes que le social {lie Le prinape de subsidiarnté : ori- 
les attend pas... Îl est donc néces- tale, mais n'en régit pas moins les personne est supérieure à la d'ombre demeurent. Si tout le ou le culturel, par exemple. rclé-  gines et fondements», par Chantal M 
siire de clarifier les choses afin de relations entre pouvoir fédéral et société; la société est constituée monde - ou pr:"mie οὐ τά lc vent où de la compétence commu-  lon-Delsol, Institut La Boëtie, numéru 
couper court aux arguments des pouvoir fédéré en RFA, le principe d'unités (de la famille à la struc- principe, les idées divergent quant  nautaire, ou de !a compétence 4. avril 1990. 


pres et, ce faisant, pouvoir de subsidiarié. Si le terme τς abs- 1e fédérale) dont la plus haute ne HE pos d'appliration. 

al us loin. cons, l’idée est simple : il s'agit it intervenir qu'en Cas d'incapa- aut-il, selon la méthode prôn: ee min ᾿ ΙΔ; ΜΗ 
«ll fout remeure l'Europe sur ses d'organiser les responsabilités de cité de l’inférieure; mais l'unité par M= Thacher, procéder en | ἐπ μῷ ἐναλῤε ρει τεσσνν τες dd po A dans le purs rétablir Le rs 
pieds. Qu'elle s'occupe du grand manière er τανε, «afin de A supérieure se doit sue l'infé- Lane on ce qui n'est sentiment que la CEE fera en δὰ inflation supérieure ἃ 20 τὸ et de 
marché, non des entreprises artisa- Jamais confier à une plus gren rieure si celle-ci est dans le besoin. pas du ressort de ommunauté ? acer notre pays déficits records. Athènes souhaite 


4 h a we her qu'elle pourra rour ar 
nales, des très grands programmes Unité ce qu peul être mieux réalisé Appliqué à la Communauté Ou faut-il. comme l'estime | σης μην période économique diff notamment obtenir une aide pour 


par une plus petite ». ncine — À M. Delors, d'abord définir ce que ᾿ "| 7 μι 
de Dre LA des courses δε annee Entre dde européenne, © pre Pre la Communauté doit — ou devrait cile x qu elle reannait [l jeans que ris a pan à sa charge dans les 
fieu des fusils de chasse », s'excla- celles qu'énonce M. Delors un an nat chrétien et dont on ne s'éton τ faire, parce qu'elle le fait — où | De τες, "Constante Μῆδον, qu'elle à soumis à ement régionaux 
mait en avril dernier, ἃ l'Assem_ οἱ demi après sa visite à Bonn, ποιὰ pas qu'il ait sédait M. Delors férait -- mieux que les Etats ? takis, qui a eu mercredi 20 juin à … conversations avec le premier minis. 
blée, un député national et euro- dans un discours prononcé à  — est défini dans le projet de traité Faut-il, comme le disent les plus | Boiséies une rencontre et u Hs tre belge, M. Wilfried M, ï 
péen, fervent adepte de l'Europe, Bruges. Visiblement, le président instituant l'union européenne, pro.  fédéralistes, établir la liste des | Le ἧς ἐταναῖ! avec le pré dent dela M Mitéaakis a ἀν He ares 
Alain Lamassoure. C'était, en de le Commission a xmordu» aux jet de M. Altiero Spinelli, voté par Compétences qui devraient relever | été Has ἄνες τ Prisiceu Ἂς Ernie épalemen Gare 
quelques mots, et avec quelques arguments des ministre-présidents le Parlement européen en 1984: de la Communauté? Ou faut-il, ὑπο τοι γα, ἀὐόντν M. Jac- ἈΠ πε των chypriote. La Grêce ἃ 
bles vécus sur le teriain allemands : son discours, considéré «L'Union n'agit que pour mener comme le souhaitent les plus pragr | Le Déon NE MAR, Au por JoMIenU que ΘΕ 5 οἱ Soit; ἃ TO 
M. Lamassoure est élu dans une COmme une réponse au fameux dis. les tâches qui peuvent être entre-  matiques, garder à l'esprit que la voir depuis à ut ie , vs vait une EE de jour du sommet européen de 
sion où l'on chasse la palombe), Ours de "Bruges de M=< Thatcher γίδες en commun de manière plus construction européenne est une | tournée des capitales des Douze in. — (AFP) 


La jonction dans : 


le 18.06.90, il ne reste 

que 7590 mètres à forer 
dans le tunnel de service -- 
l'un des trois tunnels en 
construction. 

La mise en service du système 


est prévue pour 1993. 


een y 


ΙΒ Le Monde Ὃ Vendredi 22 juin 1990 see 


POLITIQUE 


πα“ συ σεν. Ὁ Ἤ 


À l’Assemblée nationale 


Les députés ont rejeté le projet de loi 
réformant les professions juridiques et judiciaires 


Par 288 voix contre 285, les 
députés ont rejeté, dans la nuît 
du mercredi 20 au jeudi 21 juin, 
le projet de loi réformant cer- 
taines professions juridiques et 
judiciaires, présenté au nom du 
gouvernement par M. Pierre 
Arpaillange, garde des sceaux. 
Depuis le début de cette législa- 
ture, c'est la première fois que la 
conjonction des voix « contre » 
des groupes RPR, UDF, UDC et 
PC permet le rejet d'un 
texte puisque le gouvernement 
n'a pas voulu recourir à l’enga- 
gement de sa responsabilité 
{article 49-3 de ta Constitution). 
Seuls cinq députés de l’opposi- 
tion n'ont pas suivi les 
consignes de vote de leur 
groupe : M. René André [RPR) a 
voté pour, M. Bruno Durieux 
(UDC) s’est abstenu, MM. Jac- 
ques Barrot, Jean-Jacques 
Hyest et Bernard Stasi, tous 
trois membres de 000, n'ont 
pas participé au vote. Si le gou- 
vernement décide de maintenir 
l'examen de ce projet par le Par- 
lement, à la prochaine session, il 
sera soumis au Sénat dans sa 
version initiale. 


Un immense silence incrédule a 
accueilli, à l'aube du jeudi 21 juin, 
l'annonce des résultats du scrutin 
public qui concluait au rejet du 
projet de loi réformant les profes- 
sions juridiques et judiciaires. Le 
garde des sceaux en est resté pétri- 
fié sur son banc, {es députés socia- 
lisces se sont dévisagés avec inquié- 
tude pour s'assurer qu'ils avaient 


.bien entendu la même chôse, les 


membres de l’opposition abasour- 
dis par leur propre score n’ont pas 
bronché, et les représentants des 
groupes de pression, toujours pré- 
sents dans les tribunes, en ont 


Roger BAMBUCK 
Jean-Michel BAYLET 
Maurice BENASSAYAG 
Bernard BIOULAC 
Marc BLONDEL 

Leïla BOUACHARA 
Jean CHARBONNEL 
Jean-Marie DAILLET 
Michel DURAFOUR 
Jean-Paul ESCANDE 
Laurent FABIUS 
Françoise GASPARD 
Gérard ISRAEL 
Pierre JOXE 
Jean KASPAR 


(Publicité) 


Sous le haut patronage de 
Monsieur François MITT 
Président de la République 
qui adressera un message aux participants. 


Olivier STIRN 
Président de “Dialogues 2000” 
vous invite aux : 


ÉTATS GÉNÉRAUX 
DU PROGRÈS 


2 et 3 juillet 1990 de 10H à 13H et de 15H à 18H30 


CENTRE CHAILLOT-GALLIERA 
28, Avenue George V - 75008 Paris 


Avec la participation des personnalités suivantes : 


Olivier STIRN, Ministre du Tourisme, 
fera la synthèse des travaux. 


Michel ROCARD, Premier Ministre, 
définira ses propres orientations dans 
une communication adressée aux 
“États Généraux du Progrès” 


lâché de stupéfaction leur stylo et 
leurs notes. À croire que personne 
n'avait gagné. 

La politique venait de prendre 
une bien étrange revanche. Rare- 
ment un texte n'avait été soumis à 
une telle pression des lobbies: 
rarement les groupes n'avaient 
connu de telles divergences en leur 
sein; rarement les amendements 
avaient donné lieu à une telle 
diversité de parrainages; bref, 
rarement un texte n'avait semblé 
moins politique. Et c'est pourtant 
celui-là qui 8 signé la première 
défaite parlementaire du gouverne- 
ment. 

Le gouvernement et sa majorité 
battus, il est donc logique d'attri- 
buer la victoire par K.-O., à l’inter- 
groupe de l'opposition. Mercredi 
dernier, il avait adopté le principe 
d'un vote «contre» des groupes 
UDF, UDC et RPR. Après l'échec 
cinglant, jeudi i4 juin, de sa 
motion de renvoi en commission 
du projet de loi, en raison de l'in- 
discipline de certains députés, l'in- 
tergroupe peut, cette fois, se préva- 
loir du respect de ses consignes de 
vote. 

Mais la victoire a semblé bien 
amère à plus d'un élu de l'opposi- 
tion. L'orateur du groupe centriste, 
M. Jean-Jacques Hyest (Seine-et- 
Marnc), qui, à titre personnel, n’a 
pas participé au scrutin, ne décolé- 
rait pas contre les « oukases dépla- 
césy de l'intergroupe. Pendant 
toute la journée du mercredi, il 
avait teuté en vain de décider ses 
collègues de l'UDC à s'abstenir. 
Mais on lui avait répondu en subs- 
tance que l'opposition ne pouvait 
pas se permettre de « renouveler les 
conneries de la semaine dernière » . 


Le groupe UDF avait, en outre, 
opportunément diffusé, le même 
jour, un communiqué très sévère 
rappelant, à ses membres en parti- 
culier et à tous ceux de l'opposi- 
tion en général, que les votes per- 
sonnels ne devraient désormais 
être autorisés que sur des projets 
touchant à l'éthique ou à la morale 


Bernard KOUCHNER 
Catherine LABRUSSE 
Brice LALONDE 

Jack LANG 

Roger LERAY 

Pierre MAUROY 

Alain MINC 

Pierre MIQUEL 

Marc PAILLET 

Marcel RIGOUT 
Michèle SELLIER 
Yannick SIMBRON 
Jean-Pierre SOISSON 
Alain TOURAINE 
Antoine WAECHTER 
Émile ZUCCARELL! 


de chacun. Mème en poussant très 
loin la conscience professionnelle, 
les députés avocats, notaires, 
conseils juridiques ou experts- 
comptables pouvaient diffcile- 
ment faire entrer dans ce champ, le 
projet de loi réformant les profes- 
sions juridiques et judiciaires. 

Si la majorité des élus UDF, 
RPR ou UDC, qui avaient tra- 
vaillé sur le texte εἰ déposé de mul- 
tiples amendements, ne ἰς trou- 
vaient pas satisfaisant. en l’état, 
nombreux toutefois étaient ceux 
qui croyaient à son amélioration 
au cours des navettes parlemen- 
taires. En fait, chacun semblait 
lâchement compter sur l’autre pour 
prendre le risque de désobéir à 
l'intergroupe et éviter ainsi le rejet 
du projet. C'est d'ailleurs dans 
cette indiscipline de quelques 
députés de l'opposition. qui 
avaient à plusieurs reprises adopté 
une position plutôt favorable au 
texte, que le gouvernement et le 
groupe socialiste espéraient de leur 
côté, trouver les voix nécessaires à 
la constitution d’une majorité. 


«L'opposition 
devra assumer son vote » 


Ea théorie, le compte y était. Le 
président de la commission des 
lois, M Aucpel Sanin (PS, Hauts- 
de-Seine), « au Lait et refait ses 
comptes : à une voix près, le projet 
devait être adopté. Mais c'était 
compter sans l'absence, au 
moment du scrutin, de M. Pazrick 
Devedjian (RPR, Hauts-de-Seine), 
qui avait annoncé sa volonté de 
voter pour, et sans les «erreurs » 
dans le maniement des clés de cer- 
tains non-inscrits. 

Si l'opposition semblait avoir du 
mal à savourer réellement sa vic- 
toire, les députés socialistes ne par- 
venaient pas à réaliser ce qui 
venait de leur arriver. D'autant 
que,’à l'exception de ses membres 
professionnels .du droit, directe- 
ment concernés par la réforme, la 
majorité du groupe n'éprouvait pas 
de passion politique particulière 
pour un projet pee inspiration 
très largement li >». « L'oppo- 
-sition devra assumer son vote main- 
tenant que le texte est rejeté, expli- 
quait M. Gérard Gouzes (PS, 
Lot-et-Garonne), après tout, c'est 
son électorat... ». Quant aux repré 
sentants des groupes de pression, 
qui ont suivi de bout en bout la 
discussion parlementaire, ils ne 
s'attendaient pas non plus à une 
telle conclusion. À l’annonce du 
scrutin, ils ont soudainement 
déserté les tribunes, visiblement 
agacés par ce retour inattendu de 
la politique, qui, après des mois 
d'efforts, venait de les renvoyer 
sèchement à la case 


P.R.-D. 


Ὁ Réforme de l'Office français de 
protection des réfugiés et des apa- 
trides (OFPRA). -- Les députés ont 
adopté définitivement, mercredi 
20 juin, le projet de loi relatif à la 
réforme de l'OFPRA, présenté par 
Ms Edwige Avice, ministre délé- 
&ué auprès du ministre des affaires 
&trangères. Ce projet tend à accélé- 
rer le traitement des demandes de 
statut de réfugié présentées devant 
l'office {/{+ Monde des 23, 30 mai οἱ 
daté 17-18 juin) . 
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Par une proposition de loi sur le droit au logement 
Les socialistes veulent faire obstacle 
à la spéculation foncière 


Les députés socialistes doi- 
vent déposer sur le bureau de 
l'Assemblée nationale, d'ici à Ja 
fin de la session parlementaire, 
une proposition de loi destinée à 
lutter contre la spéculation fon- 
cière et à favoriser la construc- 
tion de logements sociaux. Les 
grandes orientations de ce texte 
ont été présentées, mercredi 
20 juin, devant le groupe socia- 
fiste, par M. Guy Malandain (PS, 
Yvelines). Cette proposition 

it être soumise à l'examen 
du Parlement dès fa session 
d'automne. 


Les députés socialistes, qui sem- 
blent toujours rechercher désespé- 
rément «leur» réforme «de 
gauche», l'ont pour-être trouvée 


avec jeur proposition de loi desti- 
née à lutter contre la spéculation 
foncière. La mise en œuvre du 
droit au fogement est, en cffct, 
dèvenue un symbole politique pour 
un PS en manque d'identité. 
Appuyéc par le président de la 
République, qui a indiqué à plu- 
sieurs rèprises — et, récemment 
encorc, à AUXÈrre — sa PrÉoCcupa- 
tion face à la hausse immodérée du 
prix du foncier, cette réforme sem- 
ble de plus faire l'objet d'un très 
large consensus au scin du gouver- 
nèment οἱ du groupe socialiste. 
Elle est, d’ailleurs, la suite logique 
de la loi Besson sur le logement. 
adoptéc au cours de cette session. 
qui renforce les pouvoirs des pré- 
fets on matière d'attribution de 
logements sociaux. 
Cette loi, qui pose, en son article 
premier, le principe du droit au 
logement pour tous ct partout, s’ef 
force de répondre au souci d’une 
meilleure gestion du patrimoine 
immobilier social existant. Dans 
l'esprit du gouvernement, il fallait 
-lutter contre la constitution dans 
les communes « de ghettos de riches 
et de ghettos de pauvres ». La pro- 
position de M. Malandain poursuit 
le même objectif, mais en s'atta- 
| chant, cette fois, à développer la 
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construction de logements sociaux 
par une meilleure maîtrise de la 
spéculation foncière. 

Le projet de réforme contient 
trois grandes orientations : obliga- 
tion pour les communes de présen- 
ter une politique locale de l'habi- 
tat, lutte contre la hausse du prix 
du foncier, modification des règles 
d'urbanisme afin de renforcer le 
droit de préemption des com- 
munes sur Certains terrains. 

Sur ie premier point, la proposi- 
tion Malandain tend à donner un 
contenu plus réel à l'obligation, 
pour les communes, de développer 
une politique locale de l'habitat, 
afin de répondre au devoir de four- 
nir un logement à toutes les caLégo- 
ries sociales de la population La 
révision du plan d'occupation des 
sols (POS), soumise pour approbs- 
tion au représentant de l’État dans 
le département, devrait désormais 


s'accompagner d’un programme . 


local de l'habitat, comprenant des 
“logements sociaux. En cas de refus 
de la commune, l'Etat pourrait 
intervenir et présenter des exi- 
gences en matière de construction 
de logements sociaux. « Nous 
devons considérer le logement 
«social comme un équipement 
public, explique M. Mal au 
même litre qu'une autOroule OÙ un 
hôpital. » Le préfet aurait nn pou- 
voir de contrôle sur l'application 
de cette politique locale de l'habi- 
«ἴδ, par le suivi de l'attribution des 
permis de construire. 


Compenser le sarcoût 
de l'arbanisation 


Deuxième orientation : la lutte 
contre la spéculation Foncière. 
Pour justifier la rareté de l'offre de 
logements de type HLM dans leurs 
communes, les maires invoquent 
souvent le problème du surcoût 
foncier (la différence entre le prix 
plafond ur la construction 
d'HLM, fixé par décret, et la 
valeur réelle du terrain, souvent 
beaucoup plus élevée). . 

Ce surcoût foncier est générale- 
ment lié à la rareté des surfaces 
disponibles et à l'urbanisation plus 
Où MOfNS grançC de [3 commune 
(existence de transports en com- 
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mun, grandes surfaces commer- 
ciales, services ct commodités 
diverses), qui augmentent la valeur 
.du terrain. 


La proposition Malandain pré- 
voit donc la possibilité de faire 
supporter en partie le surcoût fon- 
cier par ceux qui contribuent à 
Purbanisation du terrain. Les 
conseils municipaux pourraient, 
sur délibération, décider que toute 
opération iramobilière doit pro- 
duire un pourcen d'assietie 
foncière qui sera fo: ent utihisé 
à la construction de logements 
sociaux. Par exemple : lorsqu'une 
grande surface commerciale désire 
s'installer dans une commune, le 
conseil municipal pourrait lui 
demander de fournir à la com- 
mune un certain pourcentage (de 
5 Ὁ à 10 % au maximum) de la 
surface du terrain au prix HLM, 
sur place ou à un autre cmplacc- 
ment. C'est donc la grande surface 
qui supporte le surcoût foncier, en 
payant le prix du terrain à sa 
valeur et en le revendant à la com- 
une au prix ΗΜ. À charge 
ensuite, pour la commune, de le 
céder à une société d'HLM qui 
sera chargée de construire des loge- 
ments sociaux. 

En cas de rareté des terrains, le 
même principe s’applique, mais en 
compensation financière. La 

nde surface ou le promoteur 
immobilier devra reverser à la 
commune une somme correspon- 
dant à un pourcentage de ix valeur 
du terrain, toujours au prix ΗΜ, 
qu sera destinée à la réhabilitation 
le logements anciens dans le but 
de les transformer en habitat 
social. 

Troisième orientation : l'élargis- 
sement du droit de préemption des 
communes. Les députés socialistes 
souhaitent modifier les règles d'ur- 
banisme pour permettre à l'Etat ct 
aux collectivités locales de consti- 
tuer des « réserves foncières ». IL 
s'agit d'étendre à toutes les com- 
munes la passibilité de constituer 
des zones d'aménagement différé 
(ZAD), qui leur permettent d'excr- 
cer leur droit de préemption sur un 
terrain, en l'assortissant d'un délai 
de quatoric ans pour réaliser des 
équipements. Pendant cette durée, 
le terrain ne subit donc pas la spé- 
culation foncière. instituée cn 
1962, cette règle d'urbanisme avait 
été supprimée en... 1985. 

PASCALE ROBERT-DLARD 


o M. Carignon et l'élection prési- 
dentielle. - M. Alain Carignon, 
maire de Grenoble, mis en congé 
du RPR pour avoir prüné la 
constitution d'un «front républi- 
cain» contre l'extrême droite, se 


‘démarque une nouvelle fois de la 


ligne de l'opposition. Dans une 
déclaration à Paris-Maich, il criti- 
que le système des « primaires » 
pour l'élection présidentielle, alors 
qu'il l'avait prôné dès novembre 
1988. 11 écrit aujourd’hui : « Orga- 
nisons un premier tour complète- 
ment ouvert à tout le monde, où 
cout le monde se présenterait, où 
seule compterait la qualité des 
hommes. Pour la gauche Lajoinie, 
Delors, Tapie, Fabius, Rocard, Jas- 
pin, par exemple. Pour la droite 
Giscard, Chirac, Noir, Pasqua, 
Briant, Léotard. Au second tour, 
seuls resteraient en lice les deux 
candidats arrivés en tête. Le Pen 
serait ainsi laminé et les clivages 
anciens auraient disparu. » 
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£a majorité sénatoriale ἃ 
adopté, jeudi 21 juin au matin, 
la ition de loi tendant à 
réformer le droit de la nationalité 

ssentée par les quatre prési- 
dents de groupe de la droîte 
sénatorisle : MM, Charles Pas- 
qua {RPR}, Emest Cartigny {Ras- 
semblement démocratique), 
Daniel Hætfe) {Union centriste) 
et Marcel Lucotte (Républicains 
et indépendants]. Cette proposi- 
tion de loi a été examinée dans 
ja nuit du 20 au 21 juin, à la 
suite d’une demande signée par 
trente sénateurs appartenant à 
la majorité sénatoriale. 


Les sénateurs seraient-ils nostal- 
giques de la période «héroïque» 
laquelle ils avaient résisté 

avec la plus grande énergie aux 


assauts des gouvernements socia- . 


ἔπιε, de 1983 à 1986? Après s'être 
à la discussion de la pro- 
ition antiraciste et avoir solide- 
ment « verrouillé» le projet de loi 
cnstitutionnelle, la majorité séna- 
toriale ἃ réussi un nouveau coup 
poñtique en faisant adopter, contre 
l'avis du gouvernement, une pro- 
ition de loi modifiant le droit 
de la nationalité (voir encadrè). 
au cours de la réunion 
hebdomadaire de coordination du 
19 juin, l'affaire a débuté ronde- 
ment. La motion demandant la 
discussion immédiate de la propo- 
sition de loi, cosignée par 
MM. Cantigny, Hæffel, Lucotte et 


Les dirigeants socialistes 

veulent mettre en valeur 
leur contribution 

ἀμ politique d'intégration 


Les dirigeants socialistes contes- | 


tent à M. Bernard Tapie l'exclusi- . 
vité de la lutte «sur le terrain » 
coaure le“Front aational. « Faire 
croire que rien ne se fait, tenter 
d'actréditer l'idée qu'il s'agit de 
découvrir aujourd'hui une politique 
d'intégration est une injure pour 
tous ceux qui travaillent depuis des 
mois ou des années», déclare 
M. Pierre Mauroy dans un entre- 
tien publié par l'hebdomadaire du 
PS, Vendredi, dans son numéro du 
22 juin, au sujet des propos de 
M. Tapie sur Antenne 2 le 12 juin. 


Le bureau exécutif du parti, 
réuni mercredi 20 juin, a décidé de 
préparer un Livre blanc sur l’ac- 
tion menée dans ce domaine. Il a 
arrêté le principe d’une séance de 
travail associant la direction du PS 
et les maires d'une quinzaine de 
villes où sont situés certains des 
quartiers faisant l'objet d’un pro- 
gremme particulier géré par la mis- 
sion Dauge. En outre, l'instance 
dirigeante du PS tiendra une réu- 
nion « décentralisée » dans une de 
ces villes. 


Le bureau exécutif s'est préoc- 
cupé, aussi, de la préparation du 
projet de budget pour 1991. qui 
donnait lieu, jeudi, à une rencontre 
entre le premier ministre et les 
miaistres concernés, d'une part, 
M. Louis Mermaz et les représen- 
tants du groupe socialiste de l'As- 
sæmblée nationale, d'autre part. La 
question a été posée de l'éventuelle 
présence de M. Mauroy à cette réu- 
uion, afin de marquer l'attention 
que le parti porte à cette affaire. Le 
bureau exécutif s'est finalement 
rangé à l'avis de M. Michel Sapin, 
rocardien, qui ἃ fait valoir que le 
parti devait conserver le statut 
d'instance entre le groupe et le 
fouvernement. 


M. Mauroy ἃ indiqué, au sujet 
de la préparation du budget, qu'il 
allait intervenir auprés du gouver- 

. Bement pour que la justice soit une 
priorité inscrite dans la prochaine 
loi de finances. 11 est revenu, d’au- 
tre part, sur le discours social de 
M. Michel Rocard et sur les propos 
de M. François Mitterrand dans 
l'entretien accordé au Monde, afin 
de ur souligner que la « nouvelle 
ftape sociale» reste nécessaire. 

Ρ.«. 


POLITIQUE 


Au Palais du Luxembourg 


Pasqua, ἃ été d 

début de la se D ones ï 20. 
Sénateurs δὲ pouvant statuer 

Sur cette demande qu'après la fin 

de l'examen des projets inscrits en 

priorité à l'ordre du jour, la discus- 

_. τὰ pile motion n'a débuté 

ἰδ treize heures pl 
au beau milieu de la ni rue 


Le mentor de la majorité, 
Pasqua, a gravi l'escalier 
conduisant à la tribune de l'hémi- 
cycle alors que 4 heures du matin 
genaient de sonner au carillon du 
nat. Sur un ton un peu mono- 
corde, le président du Lai RPR 
a expliqué que la β Ἢ Française 
était menacée par une « véritable 
crise d'identité nationale, sous la 
pression de l'immigration, de l'inré. 
grisme εἰ de l' "aaisement des 
valeurs ». « La question juridique de 
da nationalité n'épui: le pro- 
blème de l'identité ni eh de l'im- 
enigration. Mais une bonne 
à cette question est le préalable 
ssaire à toute politique d'inté- 
gration et de renforcement de la 
cohésion nationale », a-t-i\ pour- 
suivi. « II est nécessaire et urgent 
e le législateur affirme que le 
iroit de la nationalité a pour fina- 
lité d'assurer la pérennité de la 
nation française, ce qui est incom- 
patible avec des mécanismes d'ac- 
quisition automatique », a conclu 
M. Pasqua. ἐπ 


_M. Guy Αἰΐουςδε, opposé à {a 
discussion immédiate, a attaqué 
sur tous les tons. « Est-il sérieux de 
vouloir examiner un tel sujer ἃ une 
telle heure? La proposition vient 
d'être déposée (1), la commission 
n'a pas désigné de rapporteur et on 


Si le droit de vote des étrangers 
apparaît d'une simp£cité biblique — 
on est pour ou an est contre — , le 
code de la nationalité offre, en 
revanche, le possibilité de mille 
débats. Un avant-goût en avait été 
donné,en 1986 et 1987, quand 
M. Jacques Chirac était premier 
ministre de la cohabitation. Gauche 
et droite s'étaient alors affrontées 
avec passion, découvrant au fur st 
à mesure les articles et les sous- 
articles d'une loi à tiroirs qui tou- 
chaït à des thèmes aussi sensibles 
que l'identité nationale, le droit des 
enfants ou les conséquences de la 
guerre d'Algérie. 

Le débat s'est immédistement 
focalisé sur l'attribution de le natio- 
nalité française aux fils 
Selon la loi en vigueur depuis le 
1. janvier 1973, l'enfant d'étran- 
gers né en France est français à la 
nalssance si l’un de ses parents 
est lui-même né ici {article 23). 
Quant à l'enfant d'étrangers né en 
France de parents nés tous deux à 
l'étranger, ἢ devient français à oix- 
huit ans, sauf s'il en exprime le 
refus dans l'année précédant 
majorité {article 44} . 

«ll n'est pas admissible de 
ir français sans le vouloir ou 


en 1986. Au caractère «automati 
que» de la loi, οἴ opposait ls 
nécessité d'une «démarche volon- 
taires et même «solennelle » qui 
prendrait par exemple la forme 
d'un serment public. En face, la 
gauche opposait son veto, refu- 
sant le principe même d'un réexe- 
men de la loi votée. sous 

Pompidou. De eu 
syndicats et associations se joi- 
gnaient à elle, tandis que la droite 
se fissurait. Désireux de sortir de 
ce bourbier, M. Chirac constituait, 


La commission exécutive du 
RPR a déclaré, au lendemain de sa 
publication dans de Monde du 
20 juin, que l'entretien de 
M. François Mitterrand n'est qu 
«un simple exercice de style, fait de 
soupirs εἰ de lameniations visant à 
redresser une image qui Se dégrade 
de plus en plus dans l'opinion publi 
‘que». « Révélatrice des incertitudes 
εἰ des contradictions dans desquelles 
Le chef de l'Etai se trouve empêtré» 
depuis plus de deux ans, cette 
interview pe donne, selon le RPR, 
aucune «direction claire et affir- . 
mée de ce quoi doit être la politique 
le la France». Le RPR reproche 


ἢ 
ι 
4 


devenir 
sans le savoirs, déclarait le droite . 


+ Aprés l'entretien accordé au « Monde » 


Le RPR et le CNI reprochent à M. Mitterrand 
sa position sur le vote des étrangers 


M. Pasqua fait adopter par les sénateurs 


| 
une réforme du droit de la nationalité | 


Yeu nous imposer de délibérer dans 
des conditions douteuses », a-t-il 
souligné. «Δα vérité est que 
M. Pasqua veu morurer à M. Chi. 
rac Fes lui seul est capable de rêu- 
air l'opposition. Messieurs les prési- 
dents de groupe de la majorité, 
jusqu'à quand acceprerez-vous 
d'être « tuteurisés » ou « ruellisés » 
par le RPR?», a persiflé 
M. Allouche. 


« Marrais coup 
an petit matin » 

M. Jean Poperen, ministre 
Chargé des relations avec le Parle- 
ment, a condamné pour sa part 
«ce mauvais coup au petit malin ». 
Laconique, il a invité le Sénat « à 
se ressalsir ». Après l'adoption de 
la motion, M. Charles Lederman 
(PC, Val-de-Marne) ἃ défendu en 
vain une question préalable (indi- 
Qquent qu’il n'y a pas lieu de délibé- 
rer), qui lui a donné l'occasion de 
tomber à bras raccourcis sur la 
proposition de loi. «J/ y a ceux qui 
combattent le racisme ei ceux qui 
l'entretiennent, votre proposition 
porte alteinte aux droits de 
l’homme εἰ à la tradition d'accueil 
de la France », a-t-il assuré sous les 
protestations de 1s majorité. 
M. Heffel lui 8 répondu en met- 
tant l'accent sur l'évolution récente 
de «zones proches et sur la montée 
de l'intégrisme ». A la suite du rejet 
de La question préalable, les séna- 
teurs socialistes et communistes 
ont quitté l’hémicycie pour mon- 
trer leur hostilité à l'examen du 
texte, très succinct du fait de l'ab- 

isence de rapporteur. 


le 22 juin 1987, une commission 
de «sages», présidée par M. Mer- 
ceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat. - δ 
Cette commission-pluraliste ἃ 
bien travañlé, prenant même le ris- 
que d'organiser. des auditions 
publiques, télévisées en direct. 
Son rapport, adopté à l'unanimité 
et remis à M. Chirac le 7 janvier 
1988, ne remettalt pas en cause le 
principe du «droit du sol» mais 
préconisait une séris de réformes. 


Une démarche 
personnelle 


Pour les enfants d'étrangers nés 
en France, les «sages» souhai- 
taient une démarche individuelle 
exprimant la volonté de devenir 
français. Mais selon une formule 
très souple, pouvant prendre diffé- 
rentes formes, au choix de l'inté- 
ressé. 1! s'agirait simplement de 
remplir un formulaire, à l’occasion 
d'une démarche administrative 
(comme la demande d'une fiche 
d'état-civil). Cet acte individuel de 
volonté pourrait intervenir à n'im- 
porte quel moment, entre seize at 
vingt et un ans. La commission 
réclamait, d'autre part, une rené- 
gociation d'accords bilatéraux — 
notamment avec l'Algérie — pour 
contraindre les titulaires d'une 
double nationalité à effectuer leur 
service militaire dans le pays de 
résidence, c’est-à-dire, pour les 
beurs, en France. 

Les «sages» proposaient égale- 
ment de mieux lutter contre les 
«mariages blancs » n'ayant d'autre 
but que de permettre à un étranger 
de devenir français. Selon eux, il 
faudrait que le candidat justifie 
d'une communauté de vis d'un an 
avec un conjoint français, et non 


au chef de l'Etat, sur la question de 
l'immigration, « de raviver le foyer 
qu'il avoit allumé, en soulignant la 

ace prépondérante qu'occupe 
Persée Le droit de vote des écran 
gers». 

De son côté, M. Edouard Balla- 
dur, dans un entretien publié par le 
Figaro le 21 juin, affirme que 
M. Mitterrand « prend des libertés 
avec les faits» lorsqu'il aïe touie 
responsabilité dans la montée du 
Front national. Pour l'ancien 
ministre de M. Chirac, le président 
de ia République re peut nier 
qu'il y a concomitance rigoureuse 
entre l'avènement du socialisme en 


le président de la République 
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JACQUES 


ATTALI 


Après l'immense succès de 
“La Vie éternelle, roman” 


M. Etienne Dailly a tiré à sa 
manière les leçons de La « fecture » 


li 

modifié, il a exprimé sa gratitude 
aux présidents de pë pour 
avoir fait ὁ un rarpel à lordie au 
gouvernement ei à l'Assemblée 
nationale ». La ition de loi a 
été adoptée à [a quasi-unanimité 
de la droite, seuls neuf sénateurs 
du Rassemblement démocratique 
et européen se sont abstenus et la 
gauche n'a pas pris part au vote. 


Lucides sur le sort que devrait 
faire le gouvernement à leur 
sition — qi 2 peu de chances αἰ 
inscrite à l'ordre du jour de l'As- 
semblée nationale —, les sénateurs 
de La majorité n’ont pas manqué, 
néanmoins, de se pour 
ce cn contrasie était saisis. 
sant avec l'atmosphère pesante qui |‘ 
avait régné pendant la séance de 
nuit nee dernier, au ὦ d' horizon 
cours ἮΙ une initiative 
similaire de M. Pasqua -- l'examen 1 -lignes 


d'ane proposition sur le référen- 
dum d'initiative populaire — s'était 
heurtée à l'opposition d'une partie — 
M se du 1° au 7 juin 1990 
us 1 - Le Premier Jour Jacques Attali Fayard 
après moi 


10P LIVRES EXPRESS réalisé par Nielsen 


du 6 αὖ 12 janvier 1990 
Jocques Attali Fayard 


(1) La proposition de toi comporiant 
les signatures des ἐπὶ a &é 


proposition de 
loi du groupe RPR retirée pour l'occa- 
sion. La commission devait procéder à la 
désigs du rapporteur le vendredi 
22 juin. . 


actuellement. Le suggérait 
aussi de rendre les de 
naturalisation plus rapides et plus 


transparentes. : 4 
Ce n'était pes tout à fait ce que 

souhaitait M. Chirac. Il a rernercié 

chaleureusement la Commission et 


France et la croissance de l'extrême |" 
droite». M. Balladur observe, 
cependant, que « dans les causes 
qui expliquent la montée du FN, il |. 
y a, bien sûr, aussi Îles} divisions » 
de l'opposition. 

Le président du CNIL, M. Yvon 
Briant, estime que les propos de 
M. Mitterrand traduisent ses 
« incohérences », sa 
« malhonnétetés et son « men- 
songes. Il observe que face à la 
montée du « /epénisme », le chef de 
l'État a décidé «de remettre le |” 
«iurbos, en provoquant une nou- 
velle fois la France avec son projet | 
de vole des étrangers » . 
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Suite de la première page 


De ‘Gaulle se faisait moquer 
comme anachronique, y compris 
dans ces colonnes, quand il 
affectait de toujours dire «18 Rus- 
sie», plutôt que l'URSS. Mais 
l'Histoire dont il était nourri lui 
avait appris que fes idéologies 
passent et que les nations res- 
tent. 

L'événement lui donne aujour- 
d'hui raison. Quelque amour 
cependant qu'on puisse éprouver 
pour elle, la nation n'est pas tout, 
n'a pas réponse à tout. De Gaulle 
était le premier à le reconnaître, 
qui a préconisé, dès le temps de 
18 France libre, un regroupement 
des pays de l'Ouest du continent, 
ratifié après coup la construction 
communeutaire, et lancé dès 
1962, avec le plan Faouchet, 


de confédération aujourd’hui 
reprise par François Mitterrand. 
Et ce n'est pas parce que tout un 
chacun découvré aujourd'hui l'im- 
mensité du tribut payé au Moloch 
stalinien qu'on peut se permettra 
d'oublier les millions de victimes 
sacrifiées aux idoles du nationa- 
lisme, hérésie à maintes reprises 
dénoncée par les papes at assi- 
milée par Einstein à une « maladie 
ironie la rougeole de l'huma- 
nité ». 


Les chiffres, de toute manière, 
limitent l'ambition d'une nation 
comme la nôtre. La population de 


l'idée, au demeurant bien vague, ἢ 


Tous gaullistes ! 


la planète augmente actuellement 
de trais individus par seconde. 
Ceilé de la France ne représente 
plus qu'un centième de !’huma- 
nité. Le raccourcisssement des 
distances, la fabuleuse intensifi- 
cation des échanges de tous 
ordres dressent à l'exercice de 
l'indépendance d'infranchissa- 
bles limites. Les idées, les 
modes, la compétition économi- 
que se jouent de surcroît des 
frontières, et il faudrait un nou- 
veau rideau de fer, survaillé an 
permamence par une véritable 
armée, pour farmer hermétique- 
ment celles de l'Hexagone à tous 
ceux, innombrables, qui rêvent 
de s'y établir. 

La réponse au problème posé 
par le fait, maintenant reconnu 
par tous, que notre pays abrite 
d'ores et déjà un trop grand 
nombre d'étrangers à la CEE 
16,5 % de la population totale, 
contre 5,3 en RFA et 4 en 
Grande-Bretagne) ne peut pas, 
sauf à le tranformer en état poli- 
cier, résulter seuiement de 
mesures défensives. Ce qu'il 
faut, c'est décourager au 
départ, autant que faire se peut, 
par une aïde efficace au déve- 
loppement du Maghreb et de 
l'Afrique francophone, les flux 
migratoires an provenance de 
ces contrées. C'est encourager 
l'intégration d'un maximum 
d'immigrants et plus encore 


POLITIQUE à 
L’Année de Gaulle 


d'enfants d'immigrants dans 
une communauté nationale qui 
n'a cessé, en mille ans d’his- 
toire, de s’enrichir d’aliuvions 
étrangères. Les ex-tonants de 
l'Algérie française devraient 
être, sauf à se cantredire, les 
derniers à s'y opposer. 


Aux Français qui paniquent 
devant l'avenir et cherchent à 
quelle planche se raccrocher, 
les hommes politiques dignes 
de ce nom devraient avoir à 
cœur de dire comment ils 
conçoivent là réponse à ces. 
questions qui commandent la 
Survie de ce qu'il faut bien 
appeler, même si la mot a été 
dévoyé par certains, l'identité 
nationale. De même qu'à celle 
de son articulation avec l’iden- 
tité européenne dans le cadre 
des institutions communau- 
taires de demain. 


L'homme 
et ses racines 


L'omve de cette fin de siè- 
cle est facilement porté à 
retrouver ses racines, qu'elles. 
soient familiales, régionales, 
religieuses, nationales, voire 
tout simplement ethniques ou 
tribales. || lui reste à accepter 
l'idée que des appartenances 
multiples, loin de s’exciure, 
s'ajoutent. 

Rien certes ne serait plus pré- 
judiciable à notre continent que 
de vouloir copier -- sous quelle 
autorité — le système du creu- 
set, du melting-pot qui pendant 
plus d'un siècle 8 poussé des 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit National 


millions d’Européens désespé- 
rant de l'Europs à se placer 


‘ sous la rude protection de la 


bannière étoilée et à accépter 
pour ce faire l'hégémonie 
sociale et culturelle dés Wasp, 


des anglo-sexans blancs δῖ pro-' 


testants. Leurs cousins demeu- 
rés de ce côté de l'Océan ont 
préféré rester fidèles à leur 
terre, à leur langue, à leurs cou- 
tumes. L'union qu'ils réalisent 
pas à pas entre eux tire uné 
bonne partie de sa force de leur 
diversité, de leurs contrastes, 
de leur complémentarité, étant 
entendu qu'elle repose sur un 
même héritage culturel, où, 
passé le temps des anathèmes 
et des guerres fratricides, Rome 
et Athènes font ban ménage 
avec le christianisme et les 
Lumières. : 

En un temps où les impéria- 
lismes perdent partout de leur 
vigueur, l’Europe a un bel avenir 
devant elle si chacune de ses 
nations, et notamment fa nôtre, 
veut bien prendre la mesure de 
ses chances at des moyens de 
les saisir. σ La volonté de bâtir 
en commun, disait François Mit- 
terrand dans un dîner que lui 
offrait à Paris, il y a peu, le pré- 
sident de la Républiqua fédé- 
rale, c'est l'espérance. » Le peu- 
ple français n’a-t-il pas besoin 
qu'on lui parle plutôt que des 
«courants » des partis ou des 
candidatures à de lointaines 
élections de ce que l’on peut 
précisément « bâtir en com- 
mun » et qu'on lui en parle 
sérieusement ? 


ANDRÉ FONTAINE 


Le Crédit National et le rayonnement 
des entreprises françaises à l'étranger 


Pour faire face à la mondialisation des 
marchés et des échanges et résister à une 
concurrence de plus en plus rive ef diversifiée, 
les sociétés françaises ont réalisé d'intenses 
efforts à l'exportation. développé une stratégie 
dynamique d'implantation industrielle et 
commerciale à l'étranger. 


Partenaire de l'entreprise à tous ses stades de 
développement, le Crédit Nationul met à leur 
disposition une gamme diversifiée de ser- 
vices el de prêts: prêts à long ef moyen terme 
enr derises (dollars, Ecu...) apports en Jonds 
propres, ingénierie financière de pointe, 
crédit-bail immobilier et mobilier. Sa filiale, 
da Banque CSA, est actire dans les crédits 


à l'exportation. 


En autre, par ses filiales implantées aux Élats- 
Unis ef en Enrope, où grâce aux accords 
de coopération passés arec des partenaires 
financiers étrangers. il offre aux entreprises le 
possibilité de bénéficier dans de nombreux 
pays. des moyens de financement les plus 


adaplés. 


Le Crédit National confirme ainsi sa vocation 
de partenaire privilégié des entreprises 
françaises à l'étranger. 
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La seconde guerre mondiale | Andy 


au feu des.-enchères à Drouot 


« Les Français ont toujours un 
problème avec leur mémôire », fai- 
sait remarquer l'historien Pierre 
Azéma. Cela s'est vérifié Le mardi 
19 juin à Drouar. On y dispersait 
des documents historiques, du 
traité de Versailles aux 
dernières heures du régime de 
Vichy. De nombreux lots restérent 
iavendus. Le lendemain, en 
revanche, la France combattante, 
résistante et libérée ne manqua pas 
de susciter de nombreuses voca- 
tions. 

C'est sans doute la première fois 
qu'une vente de certe qualité et de 
certe importance se déroule sur un 
tel thème. Au total, ‘près de trente 
mille documents (tracts, photos, 
cartes postales, affiches, presse, 
correspondance, dessins, docu- 
ments administratifs ou histori- 
ques) auront été soumis aux 
enchères. Ils proviennent en quasi- 
totalité d'un fonds constitué pen- 
dant près de trente ans par Gérard 
Silvain, ancien directeur de maga- 
sin à succursales multiples. « La 
source est aujourd'hui tarie», expli- 
que ce dernier. Les musées français 
et étrangers étaient donc au ren- 
dez-vous. 

Furent d'abord dispersés un 
ensemble de documents sur le Ber- 
lin de la guerre civile, au lende- 
main de la-signature du traité de 
Versailles, avec des tracts pro et 
antispartakistes (1 000 F), puis des 
photographies de l'incendie du 
Reichtag et des brochures, 
vignettes οἵ papillons nazis (t 500 
ΕἸ. Un marchand allemand dans la 
salle ne s'y est pas trompé : ces 
documents sont aujourd'hui rares 
et valent bien plus cher outre- 


Rhin. Le seul «frisson» de cette 


journée fut l'adjudication (19 000 

de la carte de membre du Parti 
communiste français de Jacques 
Doriot. Ni les partis politiques 
français de l'entre-deux-guerres ni 
la vie quotidienne des Allemands 
avant 1938 ne déchaïnèrent les 
passions. Comme les traces de 
l'Occupation qui laissérent de mar- 
bre un public qui n'était pas tout 
jeune. « Ce sont de trop mauvais 
souvenirs », explique l'expert Marc 
Lefebvre. Personñe ‘n'a ‘envie 
d'acheter les cartes de rationnement 
qui les ont privès de dessert pendant 
quatre ans!». Le Musée pour la 

ix de Caen fit sans doute une 

πη affaire en achetant pour sa 
future photothèque un ensemble de 
cinquante-six documents sur le 
cinéma de cette période (1 500 F). 
La bataille fut plus difficile pour 
décrocher le catalogue de l'exposi- 
tion « Le juif en France» au palais 
Berlitz (4 200 F). « C'est sans doute 
surévalué, dira Françoise Le Bou- 
langer, responsable du Centre de 
documentation, mais je n'en ai 
jamais vu dans les marchés de 


«Le 18 juin les Français ont 
chaleureusement célébré l'appel 
du général de Gaulle. Notre 
Assemblée s'associe tout 
entière à cet hommage». En 
ouvrant la séance des questions 
au gouvernement, mercradi 
20 juin, M. Laurent Fabius a 
souhaité, après cette introduc- 


j . tion, souligner :également le 
courage et fa lucidité des qua- ὁ 


tre-vingts parlementaires qui 
avaient refusé, le 10 juillet 
1940, de voter les pleins pou- 
voirs au «vainqueur de Ver- 
duns. « Au moment du choix 
décisif, quatre-vingts de nos 
anciens collègues refusèrent de 
saborder fa démocratie et de 
voter les pleins pouvoirs » à Phi- 
fippe Pétain (1}. 

La président de l'Assemblée 
nationale a alors précisé que 
trois députés étaient encore 
vivants, et que l’un d’entre eux 
— M. Maurice Montel, — se trou- 
vait dans les wibunes. Tous les 
députés se sont alors levés 
pour applaudir longuement et 
chaleureusement M. Montel. 
« Cinquante ans après, il est 
juste que nous rendions hom- 


dis la reconnaissance de l'As- 
semblée nationale. » 

Sur leurs bancs, plusieurs 
dépurés APR qui n'avaient pas 
entendu le début de l'interven- 
tion de M. Fabius commen- 
aient à bouillir. M. Gabriel Kas- 
Pereit (ΒΡΗ͂, Paris) s’exclamait 
rageur 
citer le nom du général de 
Gaulle... s Le calme revénäit 
quand le ministre chargé des 


À l'Assenblée nationale 


18 juin ou 10 juillet 1940 ? 


‘ Gaulle l». D'autres voix : «Εἰ de 


mage aux quatre-vingts. Je leur. 


- Sénat réunis on Assemblée nationale 


: «Un hommage sans. 


papiers anciens.» Un autre ensem- 
ble de documents antisémites était 
préempté par les Archives natio- 
uales pour 4 000 Ε΄. 

Ces dernières se manifestèrent à 
de nombreuses reprises pour 
acquérir des documents concernant 
le régime de Vichy. En particulier 
les doubles dactylographiés de la 
correspondance entre ie maréchal, 
Laval et Abetz (ambassadeur d'AI- 
léraagne à Paris) aux toutes der- 
nières heures du régime entre Le 17 
et le 20 août 1944 (1 700 ΕἸ. 

+ Les ‘enchères reprirent le lende- 
main avec des documents concer- 
nant de Gaulle, fa Résistance et La 
Libération. Aux acteurs de la veille 
s'étaient joints les inconditionnels 
du «grand homme». La France 
résistante n'eut pas les états d'âme 
de la France de Vichy. On ne 
compta qu’une dizaine d'invendus 
à l'issue de la séance. Faux dollars 
et fausses livres sterling imprimés 
par les nazis, fausses chanéons 
(propagande antibritanniqué), .et 
fausse Aion de l'Humanité ia 

par la propagande allemande. 

10 août 1542 après la ruptéré du 
pacte germano-soviétique et qui 
titrait : « Les Staliniens ont trahi: 
la France et le socialisme doivent 
payer. Voir l'acte d'accusation ») 
sont tous partis. Beaucoup de ces 
acquisitions iront rejoindre les col 
lections du ‘futur Musée de la 
presse. En revanche, Françoise 


.Le Boulanger verra partir, «/4 


mort dans l'âme», plus d’une cen- 
taine de documents du débarque- 
ment en Normandie (instructions 
secrètes, photographies, discours 
du général de Gaulle le 6 juin 
1944, tracts allemands sur les 
troupes françaises et américaines). 
Ces documents ont été adjugés 
pour 27 000 F à un collectionneur 
américain qui depuis le début des 
enchères, avait maintenu son doigt 
levé jusqu'à ce que le marteau 
tombe sous les applaudissements 
de la sale 

᾿ ALICE SEDAR 


u L'enregistrement du procès de 


Klaüs Barbie. — À l’occasion du 


‘réexamen, jeudi 21 juin, par ia 


‘commission des lois de TAssem- 
blée nationale, de la proposition de 
loi contre le racisme et l'antisémi- 
tisme, le groupe socialiste devait 
déposer ux amendement tendant à 
autoriser la diffusion télévisée du 
procès de Klaus Barbie. L'ensem- 
ble du procès du criminel nazi, qui 
s'est tenu à Lyon de juin à juillet 
1986, avait été exceptionnellement 
enregistré par des caméras de télé- 
vision, mais sa diffusion n'est 
autorisée qu'au terme d’un délai de 
vingt ans. ἃ 


relations avec le Parlement, 
M. Jean Poperen reprenait la 
parole pour signaler que le chef 
de l'Etat, «averti de cet hom- 
mage, le tient pour particulière- 
ment opportun (...)}} Sur tes 
bancs RPR, la colère explosait. 
M. Pierre Bachelet (Alpes-Mari- 
times) criait: «Citez de 


Gaulle {, Et de Gaulle {». M. Kas- 
pereit : «C'est une honte, inad- 
missible | » . 

Me Michèle Alliot-Marie (RPR, 
Pyrénées-Atlantiques) profitait 
alors de sa question pour repar- 
tr à la charge. «Je voudrais 
rappeler à l'Assemblée, puisque 
cela n'a pas été fait, que le 
18 juin est avant tout le jour de 
l'appel du général de Gaulle» 
s'indignait-elle. Vifs applaudis- 
sememts, les députés de droite 
et du centre — M. Raymond 
Barre en tête -- sa levèrent, 
bientôt suivis. per tous les 
députés socialistes et commu- 
nistes, ainsi que les membres 
du gouvemement. Malgré cela, 
M. Jacques Toubon hurla de 
son banc, soutenu par M. Pierre 
Mazeaud : « Le 18 juin, ce n'est 
pas le 10 juillet (...) et nous par- 
Jerons du vote des socialistes 
en juillet 1940... 2 


P.S. 


{1) La Chambre des députés et le 


À Vichy le 10 juillet 1940, ont voté les 
pleins pouvoirs au maréchal Pétain - 
par 569 voix contre 80 (dont Léon 
Blum). Les députés communistes 
déchus. de leur. mandar_et les parle. 
menlaires embarqués sur le Masilia 
n'ont pas participé ἃ ce vote. ‘ 


i χὰ vie, il 
mille et 


hocdique 
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᾿ ᾿ "ΠΡ, | | 
Andy Warhol, un peintre de vanités 
Toute sa vie, il a joué avec la mort, même si cette obsession se dissimulait 
derrière les mille et un visages de la mondanité. Rétrospective au Centre Pompidou - 


Le Centre Georges-Pompidou 
étant entré dans une ère d'austérité 
depuis qu'Hélène Arhweiler en est 
la présidente, la rétrospective 
Andy Warhol a bien failli ne pas 
s'y tenir. aurait fallu le regretter, 
car, en dépit des apparences, [ἃ 
peinture de Warhol, comme d'ail- 
leurs son cinéma, n'est la plupart 
du temps connue que partielle- 
ment. à travers deux ou trois 
images-flashs des années pop. et 
sous forme de reproductions. 

Or non seulement cette peinture 
de Warhoi médiatiquement occul- 
tée par le phénomène Andy, dandy 
des sixties, bouffon de la jet set des 
seventies, ct produit commercial 
des eighties, n'a jamais fait l'objet 
d'une grande exposition d'ensem- 
ble, mais encore elle souffre beau- 
coup d'être reproduite. Ce qui peut 
paraître paradoxal d'une œuvre qui 
use (abuse, diront les mauvais 
esprits) justement de la reproduc- 
tion. Mais qui est normal d'une 
peinture qui se vit en surface par- 
dessus la mise à plat d'images 
répétées mécaniquement jusqu'à 
l'usure οἱ la perte du modèle dans 
le report sérigraphique. Jusqu'à sa 
disparition, parfois, dans des 
masses d'ombres tramées, un 
encrage retravaillé par de nou- 
veaux passages de couleurs bros- 
sées large, à l'acrylique, qui leur 
donne une nouvelle consistance. 

Si, comme le disait Warhol, 
n'importe qui pouvait reproduire 
le motif aussi bien que lui, cela ne 
voulait pas dire qu'il ne touchait 
pas aux images, ni même qu'il 
intervenait dessus comme une 
machine, Que Warhol soit un pein- 
tre bien plus peintre qu'on ne croit 
est un des premiers constats que 
l'on peut faire en visitant sa rétros- 
pective posthume. D'où il ressort 
aussi quel peintre Warhol pour- 
rait bien devenir l'un des vrais 


classiques du XX: siècle. Ce qui 
n'est pas encore tout à fait acquis, 
la surenchère des grands médias 
sur son œuvre {proportionnelle à 
celle du marché) ayant plutôt pour 
effet de la rendre suspecte de 
superficialité, 

Or, et là encore, c'est un para- 
doxe, si effet de surface il y a dans 
l'œuvre de Warhol, qui s'orne 
d'ailleurs de toutes les plumes dont 
se pare une société du spectacle, on 
ne peut pas pour autant en 
conclure qu'elle est futile et sans 
profondeur. Au-delà des gestes de 
provocation néo-dada, l'artiste, à 
froid, s’en est pris à la peau des 
images courantes, La sienne, qu’il 
ne supportait visiblement pas, 
celles des stars, Marilyn, bien sûr, 
et Liz, et Elvis, celles d'accidents 
de voiture atroces. Il y a achevé Le 
travail de neutralisation de La réa- 
lité entamé par le processus de dif- 
fusion massive de ces images. for- 
Gant ainsi la réflexion sur le 
devenir de notre perception du 
monde par médias interposés, Par 
papier, toile, soie, pellicule ct 
écran interposés. 

Terrible Warhol, qui choisit de 
dépecer le cas Marilyn et nous 
montre en multipliant son image et 
son sourire holiywoodien, stéréo- 
typé, comment se perd une iden- 
tité, et comment, sous le maquil- 
lage, la mort fait son œuvre. La 
mort qui est le compagnon du 
peintre presque des débuts jusqu'à 
la fin. Un peintre de portraits en 
série, qui n’a jamais peint que 
deux portraits : celui, implacable, 
de la société vue du dedans, et 
celui, beaucoup plus sensible, de 
l'homme qui justement vit dedans. 
Et dont l'histoire, qu'il soit héros, 
vedette, ou passant anonyme, finit 
immanquablement de l: même 
façon : par une désinéarnation. 
Warhol, justement, a choisi de trai- 


«Je n'aime pas livrer mon 
background εἰ, de toute façon, je 
l'invente différemment chaque fois 
que l'on m'interroge. Ce n'est pas 
tellement que ça fasse partie de 
mon personnage de ne pas 1out 
dire, mais j'oublie ce que j'ai dit la 
veille et je dois tout réinventer (...). 
Je ne m'inquiète de rien de ce qu'on 
écrit sur moi. De toute façon, je ne 
lis pas grand-chose de ce qui s'écrit 
à mon propos, je regarde seulement 
les photas dans les articles, ce qu'on 
dit de moi n'a aucune impor- 
tance.» (Andy Warhol, propos 
recueillis par G. Berg en 1967). 

Si ceux qui, depuis sa mort, écri- 
vent sur Warhol, sa vie, son œuvre, 
avaient médité ces sages maximes 
d'indifférence, peut-être auraient- 
ils renoncé à leurs ouvrages, ou 
publié seulement des albums de 
photos. 


Ce n'aurait pes été plus mal, car, 


il y a fort à craindre que leurs 
livres, cssais, biographies, n'aient 
guère, au fond, d'importance. Les 
uns parce qu'ils étaient Lrop 
proches de Iui, les autres parce 
qu'ils en sont trop loin, ne voient 
que l'apparence. La mise au point 
est 


Piété encyclopédique 
et malreillance 


Ultra Violet, l'une des héroïnes 
de la Factory, publie-t-elle, avec 
ne SEA M Ma γέμα 

(AL arhal? C'est pour y 
d'elle-même avec passion et suggé- 
rer que Warhol eut bien de la 
chance de la rencontrer. Aussi 


u, M. Jack Lang et le Musée de 


. — Le ministre de la culture a 
fourni des précisions sur Ia durée 
du boyvottage, par lui-même ct par 
certains artistes, du Muséc d'art 
moderne et d’art contemporain 
(MAMAC) de Nice inauguré jeudi 
JL juin (Æ Monde du 20 juin). 
M. Jack Lang a indiqué qu'il avait 
asugeéré aux artistes d'accepter 
que leurs œuvres suient déposées au 
musée une foi l'inauguration pas- 
σύρη, 11 a ajouté qu’ «if fallait dis- 


tingrer la ville de son maires et, 


qu'il «comptait bien aller visiter le 
Musée de Nice ». 


 Warholmania 
‘Il paraît de plus en plus de livres sur Warhol 


ter ce phénomène sur fond imma- 
tériel d'icône. 

C'est sans, doute pour rompre 
avec cette gravité de La peinture 
que Bernard Blistène, commissaire 
de l'exposition, l'a enveloppée 
dans le papier peint à motif de 
vache (bleu sur fond jaune) que 
l'artiste a imaginé en 1965, dans la 
foulée de ses grosses fleurs, pour 
changer d’air après deux ou trois 
années d'exercice intensif autour 
d’images sinistres, qui d'ailleurs 
étaient invendables. 


La détestation 
de soi 


Quel collectionneur aurait voulu 
de ses suicidés, de ses voitures 
retournées avec cinq cadavres 
dedans, de’ses chaises électriques 
ou de ses scènes d'émeutes 
raciales? Leur rassemblement 
après les boîtes de soupe Camp- 
bells, les paquets d'emballage de 
lessive Brillo, et les stars, fait défi- 
nitivement pencher-la balance en 
faveur d'un Warhol qui est tout 
sauf l'indifférence, même sous des 
dehors passifs, aussi passifs que 
l'image de la vache du papier 
peint, qu’en bon citadin Warhol ἃ 
fatalement raccrochée à l'idée de 
conserve et non à celle des grands 
espaces du western. 

Warhol avait aussi, bien sûr, de 
l'humour et de la fantaisie. Il était 
double, triple, multiple, lui aussi. 
Εἰ prompt à gérer ses contradic- 
tions et ses Zones d’ombres en 
toute lucidité. A preuve les auto- 
portraits interrogateurs qui ponc- 
tuent toute sa peinture, tantôt 
positifs, tantôt négatifs, tantôt 
sérieux, tantôt grotesques, tantôt 
moches, tantôt beaux, reflet de son 
drame de visage pâle, qu'il grime, 
qu’il camoufle, dont il plonge une 
moitié dans le noir et le flou artis- 


mais on préfère ceux qu'il a écrits lui-même 


est-il à ses yeux légitime de se rem- 
bourser désormais aux dépens du 


défunt et de poser, si l'on ose dire, - 


à la veuve de la main gauche. 

David Bourdon, autre proche de 
l'artiste, se consacre-t-il à la 
défense de sa mémoire? 

Il a la piété encyclopédique, le 
vénération démonstrative, et s’em- 
ploie à ranger en ordre chronologi- 
que événements, films et scan- 
dales. Mais il a le respect si 
exigeant qu'il lui faut affirmer que 
Warhol a inventé le pop-art sans le 
secours d'aucun précédent et faire 
croire qu’il devint, tout naturelle- 
rent, le grand ami de Lichtens- 
tein, Rosenquist and Co. 

Etrange thèse, quand on sait 
combien les peintres new-yorkais 
furent réticents à accueillir le 
transfuge de la publicité. Avec le 
même zèle purilicateur, Bourdon 
réussit ce prodige d’ôter aux mises 
en scène de la Factory qu'il décrit 
tout comique et toute efficacité 
provocatrice. Son Warhol so/f n'est 
plus qu'un monument pour visites 
guidées. 

Autre biographe, aussi malveil- 
lant que Bourdon est révérencieux, 
Victor Bockris. 11 travaille «à 
l'américaine», il collationne anec- 
dotes, interviews, souvenirs des 
proches, coupures de presse, 
ragots, potins et calomnies, les 
coud bout à bout, et se garde 
comme de La gale de route interpré- 
tation. 

Son ouvrage peut ravir qui sou- 
haïte savoir avec quels amis 
Warhol eut des aventures, quand, 
combien de fois, le jour ou la nuit, 
quelles drogues il préférait, ses 
maladies infantiles, l'heure de sa 
mort — 6h 31 — sa marque favorite 
de vêtements - Saint-Laurent οὗ 
course — et la liste complète des 
invités à la party du tant chez Z. 

Il ne faut rien en attendre d'au- 
tre, ni analyse des œuvres, ni 
esquisse d'une réflexion picturale, 
Rarement  vit-on biographe 
s'empêtrer anssi complètement 
dans le petit fait, vrai ou faux, οἵ 
manquer l'essentiel 

Dans un genre antithétique, un 
essai, qui se veut sans doute 
mique, a paru sous le titre Andy 
Warhol n'est pas un grand artiste. 
L'auteur de ce supposé brülot, 
Hector Obalk, a contre Warhoï un 


! 
δὰ 
τ 


αν. 


terrible grief : il œuvraït en publi- 
citaire et non en artiste « vérita- 
ble». Que ce détournement des 
procédés puisse avoir un sens, il 
semble n'en rien soupçonner, ni 
l'obsession du vide qui faisait 
écrire à Warhol des acheteurs de 
ses tableaux : «Je voudrais les 
aider à vider leur espace». 

Cette littérature warholienne 


tique, mais dont il révèle aussi le. 
grain grossier au Polaroid. - 
Warhol, sûrement, se détestait 
bien plus qu'il ne s’aimait. Warhol, 
sûrement, est le peintre de ses 
rêves de beauté, de gloire, de célé- 
brité, et de sa propre vanité. Avant 
d'être un peintre de vanités, au. 
sens traditionnel,. qui étale les 
richesses du monde, peint des dol- 
lars à la place des pièces d'or, des 
boîtes de conserves à la place des 
fruits et légumes, et des portraits. 
de stars à la place des princes Où - 
le crâne est toujours présent. La 
même tête de mort. È 


Quant aux fleurs, qui font tache 
avec La vache dans son œuvre, des ‘ 
critiques y ont vu un rapport avec 
les gouaches découpées de Matisse. 
C'est bien possible, Matisse étant — * 
on le voit à travers quelques des- 
sios du temps où Warhol était 
Ulustrateur de mode -- visiblement 
une des références de l'artiste. 
Celui-ci, on pouvait s'en douter, 
n’a pas forgé son style en partant 
seulement des bandes dessinées 
dont il a fait l'un des sujets de ses 
premières peintures pop. Avec 
d'autres. ἢ 

L'exposition montre tout cela 
fort bien en début de parcours, 
comme elle montre très bien, à Ia” 
fin, l'irrépressible besoin de l’ar- 
tiste de repenser son œuvre en la 
confrontant, à sa manière, à la 
peinture du passé (Raphaël et 
Vinci}, Autre vanité. À un moment 
où justement on est moins sûr de 
la qualité et de la richesse de sa 
peinture, qui ne tient plus le 
rythme  époustouflant . des 
années 60. . 


GENEVIÈVE BREERETTE 


» Andy Warhol, rétrospective. 
Grande galerie du. Centre 


Georges- ompigou. μ 
du 21 juin au 10 se 
Catalogue, 480 p., 


- 


> Andy Warhol, Victor Bockris, 
traduction P. de Mezamat. Ed. 
Plon, 370 p., 170 F. 


> Andy Warhol n'est pas un 


grand artiste, Hector Obalk. 
Aubier, 148 p., 90 F. ᾿ 


> Ma philosophie de À à Β, 
Andy Warhol, trad. M. Véron. 


pèse très peu en comparaison des |Flammarion, 220 p., 79 F. 


deux volumes d'écrits de l'artiste 


traduits en français. fa philaso- Γ᾽ 


Phie de À à B expose sous forme de 


Journal, Andy Warhol, édition 
établie par Pat Hackett, trad. 


udo-dialogues et de saynettes " | J. Jacob et J. 9. Stehli. Grasset, 


urlesques les conceptions de 
Warhol sur l’art, l'amour, la vic, la 
mort, les sous-vêtements masculins 
et le téléphone. 

Tout n'y est pas drôle. Il arrive 
même que l'on s'eonuie quelques 
pages durant avant de retrouver 
des aphorismes foudroyants tels 
que: teur a de à 

tockholm, c'est le McDonald's.» 
Ou, plus profond : # Le sexe est la 


nostalgie du sexe.» 
Une on deux pages 
Par jour 
Le Journal, vingt mille pages de 
manuscrits, de 1976 à 1987, près 


de huit cents dans l'édition fran- 
çaise, contient le même mixte 
d'historiettes mondaines, de 
conversations rapportées ou imagi- 
nées, ri portraits et d'observations 
ai 


Π ne peut se pratiquer qu'à la 
manière d'un dictionnaire ou 
d'une anthologie, une page un jour, 
deux le lendemain, et il y manque 


Mais sa lecture est aussi instruc- 
tive que divertissante, comme l'on 
disait jadis. Parmi cent autres 
anecdotes qui peignent l'époque et 
son chaos, On en citera une, dédiée 
amicalement à tous les amateurs 
de peinture pompier : il que 
William Bo reau est le peintre 
préféré de Michael Jackson. 

: PHILIPPE DAGEN 
> Ma vie avec Andy Warhol, 
Ultra Violet. Aïbin 
Michel,320 p., 120 F. 

» Warhol, David Bourdon, 


tad. J. Bourniot. Flammarion, 
432 p., 595 F. 


794 p., 195 F. 


embrs. 7 


‘On a beaucoup dit qu'Andy 


. Ce thaumalurge touche-à-tout a 
affleuré le rock: n'roil. Pas long- 
temps. I découvre en 1965 dans 
une boîte de Greenwich Villaga 
une bande de musiciens, Lou 
Reed, John Cale, Maureen Tucker 


‘qui forment le Velvet Under- 


ground, un groupe météorique de 


. rock noïrâtre porté sur les mauvais. 


garçons et la chimié amusante. Il 
leur adjoint Nico, un ancien man- 
pochette toute simple, blanche, 
avec une belle banane faune gran- 
deur nature, ou contre nature, cen- 


‘sée.vous faire penser à Dieu sait 


quoi. Là-dessus, le Velvet Under- 
ground entré dans l'étemité éphé- 
mère de la marginalité musicale, et 
jusqu'à présent John Cale et Lou 


Reed se portent. fort bien, merci, 


Le touche-àtout. 
. 68. qui n'était pas si évident au 
Warhol touchait à tout. Encore . : : 


- Au-dinéma aussi, Warhol n'aura 
donné qu'une touche de ses 
doigts muhiphicat 


: Morrissey 
à partir de 1968, les films Trash, 
Flesh, Heat, etc. avec des stars 
comme Joe Dalessandro, Viva, 


en diverses séquences, remon- 

des, ralenties, Let rc 
res au possible}. re, un 

fixe de l'Empire State Building de 

l'aube au coucher du soleil, pen- 

dant huit heures, etc. 

Ce n’était pas le premier, ni le 
demier, à découvrir l'esthétique de 
la répétition -- La Monts Young, 
Terry Riley en musique, ni celle 
de la banaïité. John Lennon avait 
fimé lui aussi plusieurs heures de 
ciel bleu, vide. Bien d'autres le 
feront ensuire sans le savoir, par 
bêtise. Warhoi aura du moins 
compris mieux que tous la puis- 
sance des images, la magie du 
nom qui les touche et les porte, la . 
solitude qui occupe tout l'espace 
entre l'œil et l'écran. 

: MICHEL BRAUDEAU 


Un régal. À donner des « 


Jacques Duquesns - Le Point 
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CULTURE 


LA FÊTE DE LA MUSIQUE. 


Bruno Lion, samaritain du rock ou cheval de Troie de l'Etat 


Le rock est en première ligne de la Fête du 21 juin 
Musique rebelle, il est devenu un enjeu politique 


11 ÿ ἃ un peu plus d'un an, le 
ministre de la culture nommait 
Bruno Lion au poste de chargé de 
mission pour Le rock οἱ les variétés. 
La mesure marquait lé passage 
d'un seuil. Depuis 1981, l'Etat 
n'avait pas manqué de sollicitude 
pour le genre. de la construction 
des Zénith de Paris et Montpellier 
à la loi de 1985 sur les droits des 
auleurs ΟἹ des interprètes. La 
nomination de Bruno Lion était 
avant tout l'affirmation d'une 
volonté : coordonner l'action de 
\'Etat dans un domaine culturel 
qui s'était jusqu'ici passé de sa pré- 
sence, 

A l'instant du premier bilan, les 


sentiments des acteurs de la scène - 


rock française. musiciens, mana- 
gers, producteurs phonographi- 
ques, vont de l'enthousiasme rai- 
sonnable au soulagement. Malgré 
l'absence de budget propre, Mon- 
sieur Rock a vite dépassé la condi- 
tion de gadgcet-alibi que d’aucuns 
lui avaient assignéc et certaines des 
actions engagécs commencent à 
porter leurs fruits. Mais le rack lait 
aussi l'apprentissage de l'action 
culturelle. L'irruption des subven- 
tions, l'assimilation de règles du 
jeu qui n'ont plus rien à voir avec 
celles du show-business ou du 
milieu alternatif, ne vont pas sans 
douicurs. 

Pour atténuer le choc de la pre- 
mière rencontre, Bruno Lion s’est 


révélé un intermédiaire plus qu'a- 
déquat. Né et élevé dans le sérail 
{fils de Robert Lion, actuel prési- 
dent de la Caisse dès dépôts et 
consignations, il ἃ étudié le droit 
administratif), il est à l'origine du 
Centre d'information du rock 
{CIR), pierre angulaire du rock 
officiel comme ses tenants l'appel- 
lent par auto-dérision. En amivant 
au ministère, il y a apporté une 
connaissance intime, celle du 
consommateur et celle de l'anima- 
teur. de la scène rock. 


Instrument 
de la convivialité urbaîne ... 


Bruno Lion explique l'absence 
de budget propre affecté à son 
poste par le refus de placer le rock 
dans un ghetto. En aidant Îcs 
groupes à tourner dans des condi- 
tions décentes, en subventionnant 
les labels phonographiques indé- 
pendants et en soutenant l'effort de 
diffusion du rock français à l'étran- 
ger, il a réussi à désarmer les 
méfiances. Il l'a fait en s'appuyant 
sur le réseau associatif, en se gar- 
dant le plus possible de choix artis- 
tiques {généralement délégués à 
des personnalités de la scène rock) 
et surtout en imposant une Sym 
biose entre l'action de l'Etat et la 
vitalité nouvelle du rock français. 


Cette renaissance avait obéi au 
double canon du rock (rebelle, ne 


Du garage au conservatoire 


Evs Beatles ont fait leurs classes 
dans les bars louches du Repper- 
bahn de Hambourg.les Beach Boys 
répétaient dans le garage de leurs 
parents, Bérurier Noir a appris à 
Jouer dans les squatts. Personne 
n'a jamais entendu parler d'un 
CAP de rocker. 


Mais l'enscignement musica 
français se dit qu'il est peut-être 
temps de faire les yeux doux au 
rock. D'abord parce que les conser- 
vatoires voient là une manière de 
retenir leurs élèves ct surtout,parce 
que fa demande existe. L'école de 
musique de Villeurbanne dispense 
chaque semaine quarante-deux 
heures d'enseignement de 
rock.guitare,basse,batterie et chant. 


Lors d'un récent colloque orga- 
nisé par l'Institut de pédagogie 
musicale ct chorégraphique de la 
Cité de la musique,Louis Chrétien- 
not.qui dirige ce département créé 
en 1982,s"est défendu de vouloir 
mettre Le rock aux normes du jazz 
ou.a furtivride la musique classi- 
que. Chez lui l'enseignement se fait 
sur trois ans.le temps nécessaire à 
l'acquisition des vocabulaires et 
des grammaires nécessaires à l’ex- 
pression du rack. Et.son rôle se 
limite à celui d'un directeur artisti- 
aue.guidant l'expression des choix 
musicaux des «/forntés n(surtout 
pas des éléves)mais jamais ces 


choix cux-mêmes. Ce n'est qu'un 
des problèmes que soulèverait un 
éveniuel enseignement du rock :si 
l'on peut sûrement apprendre à 
harmoniser comme les Beach 
Boysaucun enscignement n'ap- 
prendra à jouer aussi mal (mais 
juste et lort}que les Sex Pistols des 
débuts,au contraire. 


Quand certains intervenants au 


colloque ont régretté que les collec . 


tivités [ocales fassent des efforts 
pour l'équipement des salles. mais 
ne se soucient pas de savoir qui 
pourrait bien y jouer,on a senti 
passer l'ombre du modèle théâtral 
Qu classique,avec son complexe 
saile plus école. En fait,le 
rock,parce qu'il réclame rarement 
de grandes prouesses techniques de 
la part des instrumentistes et des 
chanteurs bénéficiera surtout d’ap- 
ports indirects. La formation de 
manager lancée par ie Centre d'in- 
formation du rock _. avec le secré- 
tariat d'Etat à la formation profes. 
sionnelle,ou l'initiative de la 
direction régionale de l'action cul- 
turelle de Poitou-Charente,qui ἃ 
proposé les services de sonorisa- 
teurs expérimentés à de jeunes 
groupes,sont plus proches de la 
réalité d'un milieu qui,de toute 
façon,n'a jamais fait très bon 
ménage avec l'école et les profs. 
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trouvant d'autre justification que 
le succès public) et du mouvement 
aiternacif (nourri de l’anti-étatisme 
autonome). Le discours des fonda- 
teurs du Réseau rock — « Nous esti- 
mions que le rock devait être pris 
en compte par la collectivité au 
même litre que les autres formes 
d'expression », dit Maurice Lidou, 
actuel directeur du CTR — se heur- 
tait à une méfiance instinctive. 
a La politique en direction du rock 
relève de l'intégration, de la créa- 
tion de nouvelles convivialités 
urbaines, il n’y a aucun mystère à 
ce sujet. Ce qui m'étonne c'est le 
temps que meltent les collectivités 
dacales à comprendre cet enjeu ν, 
explique Bruno Lion. 

A l'épreuve des faits, les opnosi- 
tions de principe sont tombées. 
Lors d'une première incarnation, 
sous le nom de Réseau rack, le 
CIR a fédéré diverses initiatives 
locales. «Finalement. nous sommes 
convenus qu'il fallait prendre le pro- 
bième par l'inlarmation ». explique 
Maurice Lidou. Cet organisme ἃ 
officiellement vu le jour au prin- 
temps 86. avec une subvention de 
300 000 F accordée juste avant le 
changement de locataire rue de 
Valois. 

La première année fut exclusive- 
ment consacrée à une espèce de 
recensement de la France rock, 


associations, labels, lieux et” 


artistes. De cette compilation fut 
tiré l'Officiel du rock, guide à peu 
près exhaustif de la scène fran- 
çaise. Cet outil destiné aux profes- 
sionnels a cristallisé les demandes 
d'information et de formation des 
professionnels ou aspirants profes- 
sionnels 
OÙ aCharnement 
thérapeutique ? 


Mais les oppositions de principe 
ont laissé la place aux critiques cir- 
constanciées. L'attribution de 
3 millions de francs aux labels 
indépendants a provoqué quelques 

rincements de dents. Bertrand 

laha, qui dirige Danceteria, mai- 
son de disques lilloise, a refusé de 
déposer un dossier : ἃ Nous 
n'avons jamais disposé d'informa- 
tions précises sur les critères de 
choix. I est impossible à une enre-, 
prise comme la nôtre d'établir des 
prévisions budgétaires précises εἰ" 
d'évaluer des besoins. Ceux qui ont 
demandé 50 millions en ont eu 30 
même s'ils en avaient moins besoin 
que ceux qui avaient demandé une 
plus petite subvention ». 


Etienne Imer, qui dirige le label 
montpelliérain An Tralic (OTH, 
les Naufragés), ne cherche pas à 
dissimuler ces effets pervers de 
l'apprentissage des relations rock- 
Etat. « Nous sommes une corpora- 
tion naissante, nous devions dècider 
de rester dans l'undergraund ou 
pas ν. Mis à part l'accord de 
licence entre Boucheries Produc- 
tions et Island, les majors du dis- 
que ont pour l'instant préféré piller 
le catalogue des labels alternatifs 
ou indépendants sans se soucier de 
leur avenir. L'Etat est devenu le 
seul interlocuteur vers lequel se 
tourner pour régler leurs problèmes 
de trésorerie ou d'exportation. 

« Aujourd'hui, un groupe n'a plus 
de choix qu'entre CBS et le minis- 
tére », résume Francis Dordor, 
rédacteur en chef du mensuel Best, 
l'un des rares opposants déclarés à 
la politique du ministère. Il y voit 
un constat d'échec, une espèce 
d'acharnement thérapeutique sur 
des groupes de toute façon 
condamnés. 

Mais on ne trouve plus guère 
d'artistes ou de managers pour 
refuser ces subventions qu'ils 
acceptent au nom du besoin ou 
d’une vision politique. « Dans un 
très grand secteur dominé par le 
business, qui a vocation à le rester 
et dans lequel on retrouve une ‘très 
grosse production qui n'a d'intérêt 
que commercial et une importante 
production qui a un véritable 
intérét culturel, c'est elle que nous 
avons vocation à aider », explique 
Bruno Lion, 

C'est là que son action trouve 
ses limites, que ce soit sur le dos- 
sier de la major française, serpent 
de mer de l'industrie phonographi- 
que, ou sur celui de la chaîne musi- 
cale, qui apporterait — comme l’a 
prouvé l'expérience québécoise de 
Musique Plus - une bouffée d'oxy- 


gène à la scène nationale. Mais le ||. 


changement d'échelle et la taille 
des enjeux empêchent l'affirmation 
d'une politique qui prendrait en 
compte les seuls intérêts de La créa- 
tion. Pour l'instant, le rock de 
l'Etat fait surtout danser dans les 
marges du show-business. τς 


> Nous publions en page 17 les 
programmes de la Fête à Paris. 


Ouverture moscovite en mineur 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Succès de l'exportation fran- 
çaise, la Fête de la musique a vu 
cette année s'ouvrir devant elle 
les territoires de l'Est. Déjà, l'an 
passé ,la possibilité d'organiser 
une édition soviétique avait été 
évoquée. Mais il fallait d'abord 
évacuer un problème de date : 
beaucoup plus que le soistice 
d'été et le culte d'Apollon, le 
21 juin évoque pour les Soviéti- 
ques l'anniversaire de l'invasion 
allemande de 1941. 

Nikolat Goubanka, le nouveau 
ministre de la culture, a finale- 
ment résolu d'avancer [a date 
de la Fête de la musique et a 
invité M. Lang à venir prendre 
part aux festivités. Accompa- 
gné de Catherine Lara, Eddy 
Mitchell, Charlélie Couture et 
Alain Delon - la présence de ca 
dernier s'expliquant moins par 
sa contribution à la chanson 
française que par sa formidable 
popularité en URSS, - le minis- 
tre français de la culture a pu 
mesurer en quelques heures la 
distance qui sépare la Fête telle 
qu'il l'a développée en France 
de sa version soviétique. 

Dans l'après-midi, les rues de 
Moscou restaient vierges de 
toute manifestation musicale 
spontanée. Sur la place de la 
mairie, la fanfare de la garnison 
de Moscou donnait une aubade 
en s6 tenant juste au bord de la 
rue Gorki, presque sur le chemin 
des tramways, une position 
qu'on aurait dit étudiée à la fois 
pour faire plaisir aux automobi- 
listes et pour éviter tout attrou- 
pement. Place des Trois-Gares, 
une version réduite de la même 
formation se livrait à un exer- 
cice voisin. 

La Fête de la musique avait 
pourtant été annoncée par vois 
de presse et à la télévision. 
Mais, que les Moscovites préfè- 
rent réserver leur spomtandité à 
d'autres manifestations que 


celles initlées par leur gauverne- 
ment ou que celui-ci maîtrise 
mal l'art de mobiliser les 
masses, l'essentiel des activités 
musicales du jour devait finale- 
ment avoir lieu dans la soirée 
dans les liaux ordinairement 
réservés à la musique, théâtres 
et salles de concert. 

En attendant, la délégation 
française fut accueillie sur les 
marches du Théâtre des Varié- 
tés aux actents de Sweet Geor- 
gia Brown, interprété par un 
orchestre qui aurait pu faire les 
beaux soirs de l'ORTF. Pendant 
ce temps, le directeur du 
théâtre, petit homme à chapeau 
mou, distribuait des fleurs aux 
demes. Après avoir enchaîné 
sur une version moscovite de 
« L'école des fans » {gamins en 
collant interprétant des airs da 
variétés), on se dirigea vers le 
parc Gorki, 

Lè-bas, comme sur l'Arbar, 
les éventuels musiciens avaient 
été découragés par le temps, 
qui avait viré au froid pluvieux. 
Après avoir parcouru les cou- 
loirs sinistres de [‘hôtel Victoria, 
on arrivait à une chambre à 
peine assez grande pour 
accueillir un orchestre ad hoc. 
Pourtant les vingt musiciennes 
{plus un percussionniste en cha- 
peau haut-de-forme) de l'Or- 
chestre de chambre de Moscou 
avaient réussi à faire de La place 
pour deux rangées de fauteuils. 
Après avoir joué quelques 
mélodies de Tchaïkovski, 
Strauss (Johann) et Mozart, les 
jeunes femmes en noir et blanc 
posèrent pour un portrait de 
groupe avec acteur français. 

En repartant vers l'aéroport, 
M. Kilchevski, le vice-ministre 
de la culture, qui avait joué le 
cicérone toute la journée, se 
désolait du temps et de la coin- 
cidence maligne qui avait fait 
tomber le 20 juin en plein milieu 
de la semaine. L'année pro- 
chaine, promettait-il, la fêté 
pourrait vraiment commencer. 


THOMAS SOTINEL 


ae er mere soc de 


COMMUNICATION 


Pour renforcer son réseau de salles et sa production 
Gaumont augmente son capital 
de 232 millions de francs 


M. Nicolas Scydoux a confiance 
dans l'avenir du septième art fran- 
çais. Le PDG de Gaumont 8 
décidé d'augmenter de 232 mil- 
lions de francs Je capital de la célé- 
bre compagnie cinématographi- 
que : 281 438 actions nouvelles au 
nominal de 100 F seront émises au 
prix unitaire de 850 F, portant la 
prime d'émission à 750 F par 
action. À l'issuc de cette augmenta- 
tion de capital, M. Scydoux, qui 
détient aujourd’hui, directement ct 
par l'intermédiaire de Cinepar, 
67,8 % des actions, verra sa parti- 
cipation réduite à 55 %. 

Cette augmentation de capital 
permettra à Gaumont, dont les 
résultats ont accusé une légère 
baisse en 1989 (56.4 millions de 
francs contre 69,1 millions en 
1988), de poursuivre sa modernisa- 
tion et son dévelappement (le 
Monde du 21 mars). Le moment, 
estime en cffet le patron de la 
société, est particulièrement pro- 
pice, puisque les investisseurs 
financiers s'intéressent de plus en 
plus à l'image et que la situation 
économique du cinéma s'améliore, 

«Autrefois adversaires, cinéma et 
télévision sont aujourd'hui parte- 
naires, a déclaré M. Seydoux au 
cours d'une conférence de presse, 
mardi 19 juin. Vendre aux chaînes 
des films permet de leur vendre 
aussi des Jilms plus anciens. La 
télévision aime le cinéma, elle com- 
mence à payer à un prix raisonna- 
ble les longs métrages qu'elle dif. 
Juse ». Sans trahir le «secret » des 
prix de vente aux chaînes, le 
patron de Gaumont a indiqué que 
les droits de diffusion d’un grand 
film pouvaient attcindre « près de 
10 millions de francs ». Ainsi les 
ventes du catalogue Gaumont qui 
comprend plus de LES sou 
titres, ont progressé en 1 (Q 
à 92 millions de francs. : 

Ces perspectives favorables sont 
encore confortées par le développe- 
ment du marché de la vidéo et: par 


le lancement de nouvelles chaînes 
consacrées au cinéma. La chaîne 
câblée C'était hier, dont Gaumont 
et la Générale des eaux sont 
actionnaïres, permettra ainsi de 
mieux valoriser les dix mille kilo- 
mètres de pellicules détenues par la 
société. 

L'exploitation en salles, clle- 
même, se présente sous un jour 
favorable, après des années de 
crise qui ont vu chuter la fréquen- 
tation de 200 ἃ 118 millions de 
spectateurs annuels entre 1982 ct 
1989. Le PDG de la Gaumont a en 
effet exprimé sa confiance dans 
une industrie « artisanale à forts 
investissements » (20 millions de F 
per film en moyenne). «Le 
cinéma, at-il dit, doit affirmer sa 
spécifietté jouant da care Re 
confort, image, du son, et 
émotion différente. Les Américains 
ont gagné ce pari, nous le gagne- 
rons aussi» . 

C'est pourquoi Gaumont pour- 
suivra la modernisation de ses cent 
quatre-vingt huit salles entamée 
ces dernières années avec le lance- 
ment des Gaumont-Rama, totale- 
ment rénovées. Une politique qui a 
déjà permis au groupe de recueillir 
15% des recettes «salle» en 
France avec 5 % du parc seule- 
ment. Une politique, enfin, que 
Gaumont reaforcera en continuant 
à investir dans des films à gros 
budgets après les succès du Grand 
Bleu et de Nikita » de Luc Besson. 

Enfin la note d'information sur 
l'augmentation de capital précise 
que Gaumont attend toujours une 
indemnisation de l'Etat après la 
résiliation de la concession de 
TV 6 au début de 1987 par la gou- 
vernement de M. Chirac. Le prin- 
cipe de cette indemnisation, prévu 
par ie contrat de concession de la 

, Chaîne privée, a ëté reconnu par un 
jugement du tribunal administratif 
de Paris mais l’Etat a fait appel. 


Face au blocage de la vente de Pathé par M. Bérégovoy 


table machination. {l es inadmissible 
qu'un député français comme M. Fran- 
çois d'Aubert se livre à une telle cam- 
pagne contre M. Gian Carlo Parreui 
sur la [οἱ de simples bobards racontés 
par des ji istes. Il est 


gros titres avec la εἴ 
cela gène beaucoup notre OPA sur la 


Le cabinet Lovrette qui défend les 
intérêts de M. Parrotti, a déjà saisi la 
Commission des Communautés curo- 
péennes en qualifiant {a décision du 
ministre de Féconomic et des finances 
de «dérournement de procédure et abus 
de pouvoirs. M. Parretti cspère que 
Bruxelles qui l'avait déjà soutenu l'an 
dernier, fera pression sur Le gouverne- 
ment français. De plus, les conseils de 
Fhorame d'affaires italien vont 
une procédure en diffamation contre 
M. François d'Aubert, député UDF de 


La crise 


« M. d'Aubert et le gouvernement 


ollywood 
passer Columbia aux mains des Japo- 
nais, ne veul pas perdre la MG M. Et 
tandis qu'une entreprise européenne 
tente courageusement de prendre le 
controle d'une major ricaine, le 
Firplenaion τε Bones de ps d'a 

en parcs d'æ- 
tractions américains et bloque la res- 
tructuration de Pathé» . 

M. Parretti, lui, est resté aux Etats- 
Unis où il tente de rassembler avant le 
23 juin. les fonds nécessaires pour 
boucler son OPA. Le quotidien britan- 
nique Financial Times affirmait le 
19 juin que Time Warner, associé à 
l'homme d'affaires italien dans l'opé- 
ration, songeait à retirer son offre de 
financement. Le Wall Street Journal 
fait état du septicisme croissant des 
analystes financiers américains sur l'is- 
sue de l'opération. fnterrogée, la direc- 
tion de Time Warner indique qu'elle 
examine toujours le plan de finance- 


. ment de M. Parretti et qu'aucune déci- 


sion n'est encore prise. 
JF. L 


de la SPP 
M® Tasca met en cause la gestion de M. Guilhaume 


.Le plan d'entreprise prévoyant 
cinq cents suppressions d'emplois à 
la SFP - dont trois cents licencie- 
ments — cst «cruel certes, mais c'es! 
aussi un plan solide et cohérent », ἃ 

mercredi 20 juin, le ministre 
délégué ἃ la Communication, 
M Catherine Tasca. Répondant à 
ἀπὸ question du député communiste 
Gros Ha, PF Le ΤᾺ estimé 
que «l'issue èmes graves 
que vit la SFP réside dans des solu- 
tions responsables et durables. » 

Le ministre qui s'exprimait à l'As- 
semblée nationale, ἃ rappelé que 
pour ke seul dernier ἴσο, la SFP 
afichait un déficit de 383 millions 
de francs. « La situation financière 
s'est dégradée en 1989 par une 
maîtrise incertaine-tant des dépenses 
que des modalités de financement, 
at-elle poursuivi, C'est la nouvelle 
équipe dirigeante qui assume aujour- 
d'hui ce déficit ». jamais nom- 
mer le précédent président de {a 
SEP, M. Philippe Guilhaume, élu 
depuis PDG d'Antenne 2 et FR 3, 
Me Tasca a rappelé que waès 1088, 
le gouvernement avait demandé un 
plan d'entreprise au PDG d'alors. 
Celui-ci a quitté la SFP sans avoir 
Jait de propositions ». 

Des propositions, M. Guilhaume 


en fait aujourd'hui, recevant à leur 
demande les organisations syndicales 
de son ancienne société, Dans une 
lettre adressée mercredi 26 juin à 
M. Jean-Pierre Hoss, son successeur, 
il suggère ainsi qu'Antenne 2, FR 3 
èt la SEPT s'efforcent d’évaluer le 
volume de commandes qu'elles pour- 
raient adresser dans fes années à 
venir à la société en difficulté. 


Ὁ M. Michel Hommel élu admi- 
uistrateur de « l'Est Républicais ». 
- M. Michel Hommel, patron d'ua 
groupe de presse spécialisé dans 
l'automobile ct la télévision 
(Echappement, Télé K7, TV Hebdo. 
TV Câble Hebdo...), a été Eu mardi 
19 juin au conseil d'administration 
de l'Est Républicain. En achetant 
en octobre dernier 6,5% des 
actions du quotidien de Nancy, 
M. Hommel avait permis au PDG, 
M. Gérard Lignac, de consolider sa 
position, alors que le groupe Cora 
tentait dé prendre le contrôle de 
l'entreprise. 
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armée de protestation orga- 
e jeudi 21 juin par les trois 
aies de l'agitrets à tea 

appui des autres profes- 
μὴ justice. Le garde des 
x, de son côté, a réaffirmé 
gement du gouvemement 
jorur, en 1991, le budget de 
itE 


mouvement dé mécontentement 
agistais a suscité un large écho 
3 de tous les gens de justice, La 
“dération syndicale des avocats 
ire) a fait savoir qu'elle approu- 
cotelement » les revendications 
æs. Le Syndicat des avocats de 
τ (gauche) avait décidé de «ne 
opposer au mouvement de grève» 
é par le Syndicat de la magistra. 
que justifie, selon lui, justifie 
de réformes en profondeur 


en D. 
σαι que les lenteurs de Ia ἴον. 


La journée de protestation des magistrats 
Un front uni des gens de justice 


tice «aboutissent à de séri i 
du ë Ἢ L de véritables πες 
ons de jeunes ἀνορλῖς (modérée 
avait, elle aussi, décidé de pra 
au mouvement de protestation des 
la ne ᾿Ξ} ni de 
me in nn es 
qu'elle Pc κα avait déclaré 
, Au Sein de l'administration péni 
taire, δὲ mouvements ae péniten- 


ΐ Es 
CGT), qui lui à apporté son «τοεαὶ 
Au sein des juridictions, le mécon- 
tentement ds prets est, de 
ἢ one 


conseils «associe 
pleinement». Quant à Rae 
des grefliers de France, elle avait, elle 
aussi, appel à une «journée nationale 
d'action» pour jeudi. Le Syndicat 
autonome des fonctionnaires de justice 


INDÉPENDANCE de la magistra- 
ture, que les juges ont réciamée 
nouvelle fois le jeudi 21 juin, est 
: de ces revendications récur- 
tes qui alfient l'hypocrisie à la sin- 
ité. Antienne des magistrats : 
re statut nous subordonne de 
aire inadmissible au pouvoir en 
ce. Refrain des politiques : exercer 
s pressions sur la magistrature, 
ms? Jamais de la vial 
Chacun se voile ainsi la face devant 
w réalité fort banale : l'indépen- 
ance des juges ne s'use que 5.5 ne 
‘en servent pas, à l'encontre des 
ouwernants en particulier dont ta 
sntstion, de tous temps et sous 
outes les latitudes, est de mettre 
ste dépendance à l'épreuve. 
Les textes codifiant ladite indépen- 
dance peuvent la conforter. Ils ne la 
gniront jamais, parcequ'elle est 


d'abord une sffairs de tradition et de -. 


cmactère.. Or. de Bonaparte à de 
Gad, les juges se sont toujours 
accommadés des pouvoirs parlant 
tout et fort. Π᾿ n'y a eu, par exemple, 
qu'un seul magistrat pour refuser, en 
1941, de faire allégeance au régime 
de Vichy. Tous les autres jurèrent 
«fdéfté à la personne du chef de 


avait fait part, de son côté, de son 
nya aux magstras, de même 
que Le Syndicat nati les person- 
nels de l'éducation surveillée (Fédéra- 
tion de l'éducation nationale). 


Sens 
des responsabilités 
Répondant mercredi 20 à l'Assem- 
de ne) à une ÉgEstion de 
Σ F 
ε per oubon (RPR, Paris), 


ments n'ont sans doute pes êLé assez 
enemiif à l'ample mutation des fonc- 
tions de l'institution judiriaire». 


du service ic de la justice». ! leur 


avait demandé «de jaire appel aux 


La sujétion des juges 


par Bertrand Le Gendre 


rage sont généralement le fait d'indi- 
vidus isolés. Collectivement, les 
juges font rarement preuve de témé- 
rité : dans les moments difficiles, ils 
ont plutôt tendance à rendre des ser- 
vices que des arrêts. 


Le président de la République ne 
peut guère s'étonner, malgré tout, 
que La magistrature redresse aujour- 
d'hui la tête. ἢ a trop critiqué la suié- 
tion dans laquelle les textes fonda- 
teurs de la Ve République confinent 
les juges, pour &tre surpris de voir 
demiers faire chorus. 

Héritage du général de Gaule, le 
Conseil supérieur de le magistrature 
est l'instrument prétendu de cette 
indépendance. Si sa composition est 
aujourd'hui tant critiquée, c'est que 
-ses nauf membres- sont. 1ous om 
més par le chef de l'Etar, même 51 le 


. fait, pour six d'entre eux, sur une Rste 


de noms proposée par la Cour de 
cassation. Avant de choisir les 
magistrats appelés à siéger à cette 
même Cour de cassation ou à deve- 
nir premier président de cour d'appel, 


le président de la République doit 


nécessairement s'informer des pro- 
positions du Conseil supérieur de la 
magistrature... qu'i a lui-même 
nommé et dont les choix sont, de ce 
Lis rarement de nature à le surpren- 


M. Miterrand peut ainsi faire valoir, 
comme ἢ s'y est employé au cours 
de ses récentes déclarations au 
Monde, qu'il ne lui est «jamais amivé 
en neuf ans de modifier une seule 
des propositions de nominations 
feïes par certe haute institutions. Et 
pour cause : les deux femmes et les 
sept hommes qui composent cette 
«haute institutions ont généralement 
pour caractéristique de ne pes vouloir 
dépiaire au pouvoir en place. 


Soupiesse 


Fragitisée de la sorte, l'indépen- 
dance des magistrats l'est plus 
encore par la course d'obstacles qui 
rythme leur carrière, quatre groupes 
répartis en deux grades, auxquels 
s'ejoute un échelon hors hiérarchie. 
Subordonné aux caprices du pouvoir, 
le franchissement de ces obstactes 
exige beaucoup de caractère de la 
part des magistrats ou beaucoup 
d'indifférence quant à leur avenir pro- 


Les juges peuvent toujours 
juger, si l'intendance ne suit 
pas. Au tribunal de Reims, les 
greffiers se font rares et les 
permis de conduira restent 
dans les mains des chauffards 
condamnés. Aussi magistrats 
et fonctionnaires ont-ils décidé 
ensemble de fermer les portes 
de leur tribunal, jeudi 21 juin. 
Et ce, bien avant que les syndi- 
cats ne fixent à ce même jour 
la date de leur journée d'ac- 
tion. 


REIMS 
de notre envoyé spécial 


Me Marie-Françoise Préteux, 
premier greffier, responsable de 
l'application des peines, ouvre 
son tiroir secret. Là, s'accumu- 
lent les fiches de condamnations 
en attente d'exécution. Le prison 
ferme y côtoie les annulations de 
permis de conduire. « La notifi- 
cation des jugements ne me par- 
vient pes, je ne peux donc assu- 
fer leur suivi», dit-elle tout 
simplement. 

Les greffiers sont chargés de 
cette notification, mais, fauts de 
personnel, ils ne peuvent l'effec- 
tuer ep temps voulu. On ne pour- 
voit les postes vacants qu'avec 
plusieurs mois de retard ; on ne 
Pallie pas les absences pour 
Congé de maternité ou parental. 
L'effectif ast rempli à 75.%, 
dont la moitié ne sont que des 


. Tn'y a donc plus grand monde 
Pour dactylographier les juge- 
ments. Sauf procédure d'ur- 
gence, les jugements rendus à 
l'audience pénale ἃ juge unique » 
{ar axemple pour ἰ88 conduites 


dactylographiés et donc pius 
exécutés depuis. ἀν 1989. « 
881 vraiment déficat dë réclamer 
l'eppfcation de la peine deux ans 
après le jugement, estime 
M. Georges Gurierrez, substitut 


Frs techniques de bureau : 


en état d'ivresse} ne sont plus . 


Portes fermées au tribunal de Reims 


du procureur de la République. Si 
les condamnés ont trouvé un 
emploi stable, la mesure risque 
de tout briser. + Les justiciables 
et leurs avocats avancent cet 
argument pour obtenir un amé- 
nagement, voire une lavée de La 
peine, ce qui entraîne encore un 
surcroît de travail judiciaire. 

# semble, en revanche, que le 
Trésor ne montre pas la même 
« compréhension » et que les 
amendes soient toujours recou- 
vrées. Si, du moins, elles sont 
prononcées en correctionnelle. 
« La « tuciste s du tribunal de 
police qui notifiait les amendes 
aux intéressés nous quittera en 
septembre, explique M. Joël Ber- 
son. greffier en chef. Elle ne sera 
pas remplacée. La perte sèche 
avoisinerait les 5 millions l'an. 
Soit de quoi engager quelques 
personnes. » 

Toilettes 
réquisitionnées 

Pas remplacé non plus, ce juge 
des enfants qui a obtenu sa 
mutation. « Pendant six mois, 
nous ne serons plus que deux 
magistrats au tribunal des 
enfants, confie M== Merie-Domi- 
nique Vergez, premier juge des 
enfants. En jUence, NOUS 
ne pourrons traiter les affaires 
concernant des mineurs délin- 
quants ou en danger grave 
fabandons, sévices.) sur le sec- 
teur de Reims. » 

Si le tribunal d'instance ne 
déploie aucun poste vacant, il 
voit cependant sa charge consi- 
dérablement alourdie. « Entre 
1980 et 1989, les affaires à trai 
1er ont doublé, sans que l'effectif 
augmente, assure M. Jean-Pierre 
Franco, juge d'instance. Et l'on 
᾿ doit ajouter la loi Neiertz sur le 

surendettement. Songez que le 
siège rémois de la Banque de 
France, qui tente une premièré 
conciliation, a pu engager six 
personnes, à titre temporaire 
certes, θὲ nouS aucune. » 


Ce fonctionnement au ralenti 
lèse bien évidemment les vic- 
times. Le personnel affirme trai- 
ter en priorité les cas entraîhant 
le versement de dommages et 
intér&ts, mais un jeune avocat 
répond qu'une de ses clientes, à 
la suite d'un accident de la route, 
a dû patienter quatorze mois 
après le jugement pour être 
indernnisée. 


Venir se plaindre et réclamer 
son dû, c'est bien beau. Encore 
faut-il frapper à la bonne porte 
et, pour cela, être bien aiguillé. 
L'an dernier, magistrats et fonc- 
tionnaires avaient bénévolement 
mis sur pied un service d'accueil 
et de conseil. Dix mois plus tard, 
ils renonçalent faute de temps. 
Aujourd’hui, une hôtesse délé- 
guée par la préfecture renseigne 
les visiteurs. « Ce poste néces- 
site pourtant une personne for- 
mée et durablement installée, 
insiste M. Denis d'Ersu, juge à la 
première chambre civile. If faut 
écouter les gens pour leur indi- 
quer la tribunal compétent. 
Sinon, ils errent de service en 
service, et tout le monde perd 
son . 2 Depuis l'expiration 
du contrat TUC de la standar- 
diste, le 15. juin, les fonction- 
naires se relaient pour assurer 
une permanence téléphonique. 

Pour présenter ses revendica- 
tions, le personnel du tribunal de 
Reims, réuni en sssemblée géné- 
rale, a préféré les portes fermées 
aux portes ouvertes. Tant mieux 
pour le coût, tant pis pour 
l'image. Les locaux illustrent, en 
effer, les propos. On rafistole las 
moquertes comme les services 
d'accueil, on transforme des 
couloirs en bureaux comme des 
agents techniques en greffiers. 
Le juge des enfants vous installe 
dans des fauteuils défoncés et 
les dossiers en retard s'empient 
dans les corridors. Mëme les toi- 
lettes sont réquisitionnées pour 
la photocopieuse. 

CHRISTOPHE DE CAEVEL 
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Tree die ΝΣ 


afin que, dons le cnire de rente journée. 
ne soi menée aucune action de nature 
ἃ arrêter ou entrer le fonticnwment 
régulier des juridictions, ce qui à févr 
dénce serait contraire à leur sat. 
De son côté, le bureau exécutif du 
Parti socialiste ἃ estimé mercredi que 
«la justice {&evait) être une priorité 
budgéraire pour 1991». a Le parti, 
at-il annoncé, τὰ intervenir en ce sens 
auprès du gouvernement pour une reva- 
dorisation significative de ce budget.» 
Pour des raisons proches de cefles de 
rats belges avaient décidé de ne pas 
prononcer de jugements, jeudi, pour 
obtenir, eux anssi, les moyens de s'ac- 
quitter de leurs tâches dans des condi- 


fessionnel, L'indépendance est une 
verut face chez le Président 


tion puis avoir promis d'y remédier, 
le président de la République, aujour- 
d'hui, se tait. Au cours de son imer- 
view au Monde, ἢ n'a pas eu un mot 


mais que cette indépendance 
sdépend de la conscience des 


Juges» ( M. Mitterrand) ou — variante 


trats. Miser sur la seule 
«consciences des juges, n'est-ce 
pas, du coup, laisser entendre qu'on 
s’accommode fort bien de leur sou- 
plesse? 


Pour avoir autorisé l'interview d'un terroriste détenu 
Le directeur de la prison 
de la Santé a été limogé 


M. Jean Macé, le directeur de ia 
maison d'arrèt da là Susté à Paris, 2 
été relevé de ses fonctions, mercredi 
20 juin, et mutés, à Bordeaux, 
comme adjoine zu dirscur de l'ad- 
rainistralion région pénitentiaire. 
Le ministère de ia juste proche à 
M. Mace d'avoir autorisé une équipe 
de rékvision affirmant travailler pour 
TF1 à filmer. dans sa cellule, André 
Ofivier, l'un des chefs de la branche 
dite «lyonnaise» du groupe terroriste 
Action directe, 

M. Etienne Mougzcre, vice-prèsi- 
dent de la chaîne, nous ἃ déclaré que 
cene intorvicw ἐπὶ avai été propose. 
après sa réalisation, par un produc- 
τοὺς indépendant, NL Alain Blanchet, 
mais qu'il ne l'avait pas commandés 
er l'avait refusée. M. Mougcotte 
considère que ΤῈ : r'a pas à diffuser 
un entretien « far l'apologie du 
terrorisme » Come C'était, selon lui 
k cas. 

Menacé, sans que ccia iui ait été 
officiellement signifié, ἐς révocation, 
M. Macé ἃ préféré demander lui- 
rame sa mutation. 

De nombreux jourralistes ont été 
autorisés à visiter la Sarté lorsqu'il en 
était le directeur. Cons l'admninis- 
tration pénitentiaire, dont c'est 1tou- 
jours La politique officisils, M. Maci 
estimait indispensab!e que l'opinion 


füt informée de la réalité - peu rlui- 
sante = des prisons. Coupablé d'une 
imprudence, il en paic, aujourd'hui, le 
prix. 

Agé de trente-neuf ans, M. Macé a 
été, notamment, directeur de 11 mai- 
son d'arrët de Bois-d'Arcy (Yvelines) 
et de la maison centrale de Moulins 
{Allier}, avant d'être promu, très 
jeune, directeur des prisons de Paris 
lle titre officief du directeur de La 
Santé). En 1978 et 1981, d avair été 
candidat RPR aux kgislalives dans le 
Val-de-Marne, le département qui 
abrite ἰῷ maison d'arrêt de Fresnes, 
dont il était, à l'époque, l'un des sous- 
directeurs. M. Macé n'est plus, 
aujourd’hui, militant du RPR 

Agé de quarante-sept ans et actuel- 
lement détenu à la Santé, André Oli- 
vicr ἃ été condamné le 29 juin 1989 
(le Monde du 30 juin 1989) à Δ rédu- 
Sion criminelle à perpétuité dont dix- 
huit années «incompressiblesw, Lt 
peine maximum prévue actucllement 
par le code pénal. Il est considèré 
comme l'un - sinon le principal — des 
responsables de la branche lyonnaise 
d'Action directe, à laquelle on doit 
notamment trois MCUITICS, cinq tenta- 
tives d'homicides volontaires, quatre 
prises d'otages et trois attentats à l'ex- 
plosif. 

B.LG. 


Poursnivi pour avoir traité M. Le Pen de nazi 
M. Roger Hanin relaxé 


par le tribunal de Toulon 


La justice française, par la voix du 
tribunal de grande mstance de Toulon 
(Var), a pour La première fois mer- 
«τοῦ; 20 juin mis sur le mème plan 
les thèses de M. Jean-Marie Le Pen et 
l'idéologie nazie. Saisi d'une plainte 
en diffamation de M\L Le Pen et Le 
Chevalier, socrétaire du Front natio- 
nal dans le Var ct député européen, 
contre M. Hanin, le tribunal 3. en 
effet débouté les dirigeants du FN. 
Dans une intervention par le journal 
Var-Matin, l'acteur avait déclaré que 
les responsables du FN «ne son pas 
seulement des fascistes mais de vérita- 
bles nazis», rappelant que l'holo- 
causte, ace n'es pas un détail». (le 
Monde du !* juin). 

Dans ses attendus, le tribunal 
cstime qu'il existe «une εἴ 
essentielle adéquation enure les théo- 
ries de M. Le Pen et celles des fascistes 
et na:is». Se référant à la déclaration 


qualifiant de «point de détail» l'exis 
tence des chambres à gaz ct au jeu de 
mots « Durafour-crémaloire », le uribu- 
ΒΑ] souligne « /e caractère révélateur 
de l'ensemble de ces déclarations et 
comportements» εἰ relève «une sur- 
prenante complaisance à l'égard du 
nazisme» de la part de M. Le Pen. 
Ce jugement de relaxe n'est pas défi- 
aitif, les dirigeant du FN ayant la pos- 
sibilité d'en interjcter appcl. 

M. Le Pen a déjà été condamné 
récemment trois fois au civil : deux 
fois pour le «point de détail» et une 
fois pour ses propos Sur quatre jour- 
nalistes d'origine juive. Lors de sa 
dernière condamnation pour le 
«point de détail» le 23 mai à Nan- 
terre, les magistrats s'étaient bornés à 
reprocher à M. Le Pen d'avoir «com- 
mis une faute» en «banalisant » les 
persécutions infligées aux juifs et aux 
Tsiganes par les nazis. 


FAITS DIVERS 


La mort d'un jeune homme au cours d'une interpellation à Paris 
Le policier auteur du coup de feu 
placé en garde à vue 


Un jeune homme a été tué 
d'une balle tirée par un 
enquêteur de police, mercredi 
20 juin dans le sixième arrondis- 
sement de Paris, au cours d'une 
interpellation en flagrant délit 
opérée par des policiers de la 
sous-direction des affaires éco- 
nomiques et financières de la 
police judiciaire parisienne. 
Selon les témoignages. le sus- 
pect était maîtrisé et ne perais- 
sait pas dangereux quand le 
coup de feu est parti (nos der- 
nières éditions du 21 juin}. 

1 est presque une heure de 
l'après-midi et la foule du Quartier 
latin est dense quand huit policiers 
en civil interpellent cinq personnes 
à l'angle du boulevard Saint-Ger- 
main et du boulevard Saint-Mi- 
chel. Les policiers surveillent 
depuis une sémaine trois hommes 
et deux femmes, qui leur semblent 
constituer une équipe de malfai- 
teurs ialisés dans l'écoulement 
d'Eurochèques et de chèques de 
voyage faisifiés. Mercredi 20 juin, 
le filature permet aux policiers — 
qui appartiennent au cinquième 
cabinet de délégation judiciaire, 
spécialisé dans les infractions sur 
les chèques, et au dixième cabinet, 
chargé de la recherche des.infrac- 
tions à caractère économique et 
financier — d'intervenir en flagrant 
délit, après que les cinq suspects, 
tous dotés de Faux papiers, eurent 
changé des chèques de voyage 
volés dans deux agences bancaires 
du Quartier latin. 

Les trois hommes et les deux 
femmes sont plaqués au sol per les 
pois Les quatre premiers sont 

facilement menoités. Le dernier se 
débat, face contre sol, alors que 
deux policiers tentent de lui passer 
les menottes. L'un d'eux le menace 


ik 


Ὁ ΤῸ: 


avec son arme de dotation. un 
revolver Manurbin 38. Un coup de 
feu atteint le jeune homme en 
pleine tête et celui-ci décédera au 
cours de son transport à l'hôpital 

Le policier qui a fait usage de 
son arme est un enquêteur du 
10: cabinet de délégation judi- 
ciaire, «l'antigang» de la police 
judiciaire spécialisée la délin- 
quance financière. Cet enquêteur, 
M. Jean-Louis Scombant, trente-six 
ans, en poste dans ce service 
depuis 1978, a été placé en garde à 
vue. L’Alcootest et La prise de sang 
effectués après les faits sc sont 
révélés négatifs. 

Du côté policier, on insiste sur 
les circonstances « accidentelles » 
de la mont du jeune homme. 
Entendus par l'inspection générale 
des services (IGS), qui a été char- 
δὲς de l'enquête, les inspecteurs et 
Cnquéteurs présents sur les lieux 
ont expliqué que le jeune homme 
aurait fait un mouvement pour se 
dégager au cours d’une interpella- 
tion qui fut mouvementée. 


Des témoignages précis 
et accablants 


Pour d'autres témoins directs 
des faits, qui nous ont spontané- 
ment contactés à la rédaction du 
journal, il s’agit d’une « bavure ». 

après ces Lémoignages cOnCOr- 
dants, le jeune homme. plaqué face 
contre sol, ne paraissait pas dange- 
reux et ne plaçait visiblement pas 
les policiers en situation de légi- 
time défense: les témoignages 
divergent sur la question de savoir 
si le suspect était ou non menolté 
au moment du coup de feu. Un 
étudiant en sciences politiques qui 
revenait de la Sorbonne à cyclomo- 
teur raconte : « Le jeune homme 
était à terre et paraissait maîtrisé 
par les deux policiers, dont l'un 
appuyait le canon de Son arme sur 
l'arrière du crâne."Je n'ai pas eu 


l'impression qu'il essayait de se 
débatire au moment où le coup de 
feu a claqué et où j'ai vu le sang 
gicler. » 

Un coursier, qui se tenait à 
2 mètres de la scène, ἃ assisté, lui, 
à l'ensemble de l'interpellation : 
« Le policier qui ap; it son pisto- 
Let sur la tempe de l'homme fui a 
crié à plusieurs reprises : « Arrête 
de bouger, sinon je te plante. » 1/ 
paraissait très énervé. Le coup est 
parii alors que le gars avait ërë 
menolié dens le dos. » La femme et 
le fils d'un docteur, qui faisaient 
des courses dans le quartier sont 
formels : « L'homme avait des 
menottes dans le dos quand le poli. 
cier a tiré à bout portant. Le ca 
de feu a claqué dans un moment 
calme. » Selon M. Sébastien Jui- 
lien, un lycéen de vingt ans qui se 
trouvait dans un taxi au moment 
des faits et qui a contacté l'AFP, 
«le jeune homme était allongé sur 
le ventre et n'avait pas encore les 
menottes. Il avait deux policiers sur 
lui, L'un pressait un pistolet sur sa 
nuque, tout en le tenant au col. 
L'autre élair assis sur lui er 
s'apprétait à lui passer des 
menoites derrière le dos, essayan: 
de lui dégager la main droite pour 
lui passer les menottes dans le dos. 
Le premier policier était très 
énervé. Le suspect a fait un mouve- 
ment pour dégager sa main et le 
coup de feu est parti sur le côté 
arrière gauche du cräne, dont une 
grande partie a éclaté», a déclaré le 
lycéen à l'AFP, précisant que le 
policier a paru « horrifié par son 
acte ». 

L'inspection générale des ser- 
vices ἃ été saisie de l'enquête sur 
les circonstances de la mort du 
jeune homme, lequel, dans la soi- 
τές de mercredi, n'avait, pas plus 
que les quatre ῥδδοῦπες arrêtées, 
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Un médecin urologue nacéien, le 
professeur Jacques L'Hermité, qua- 
rante-quatre ans, a été inculpé 
mercredi 20 juin par M. Gilbert 
Thiel. juge d'instruction, d'extor- 
sion de fonds et tentative d'extor- 
sion de fonds. M. L'Hermite a été 
placé sous contrôle judiciaire. 


Cette inculpation, qui a suscité 
une vive émotion à Nancy, une 
ville déjà secouée par l'affaire des 
fausses factures, survient quelques 
mois après un incident provoqué 
au sein du conscil d'administration 
du CHU de Nancy, lors de l’exa- 
men de la candidature de 
M. L'Hermite au poste de chef du 
service d'urologic. 


Lors de cette réunion les repré- 
sentants FO et CFDT avaient jeté 
un pavé dans la mare, accusant le 
professeur L'Hermite de toucher 
des dessous de table, Les syndicats 
affirmaient être en possession de 
témoignages de patients accusant 
le spécialiste de les avoir 
contraints à verser de l'argent en 
liquide pour être apérés ou soignés 
par lui. 


Le professeur L'Hermire avait 
riposté à ces attaques en déposant 
une plainte pour dénonciation 
calomnieuse. Mais l'affaire était 
lancée. La nomination du médecin 
était suspendue. Dans les semaines 
suivantes, les syndicats et l'Union 
fédérale des consommateurs de 
Nancy rassemblaient des témoi- 
gnages contre le professeur L'Her- 
mite, et, le 19 janvier, ils dépo- 
saient auprès du procureur de la 
République de Nancy une plainte 
contre X pour extorsion de fonds. 


L'enquête préliminaire, diligen- 
τόσ par les inspecteurs de la section 
économique et financière du SRPJ, 
a abouti cette semaine au place- 
ment en garde à vue du médecin, 
puis à son inculpation. D'autres 
médecins bien connus de Nancy 
ont été entendus ces derniers jours. 
Le professeur L'Hermite, quant à 
lui, nie absolument les faits qui lui 
sont reprochés. ἢ] s'estime « vic- 
time d'une cabale et d'un règlement 
de compte ». A la fin du mois de 
juin, le conseil régional de l'ordre 
des médecins statuera Sur son cas. 


MONIQUE RAUX 


ENVIRONNEMENT 


est l'occasion d'un nouveau bras 
de fer entre majorité socialisante 
et minorité communiste. À quel- 
ques mois du congrès de la FEN 
{Fédération de l'éducation natio- 
nale}, ce débat préfigure l'avenir 
- incertain -- du syndicalisme 
enseignant. 


LIMOGES 
de notre envoyé spécial 


On ne pouvait attendre moins 
d'un congrès d'instituteurs. La 
direction du SNI avait inscrit au 
tableau. derrière la tribune, le 
thème de la leçon que les trois cent 
quaranic délégués étaient invités à 
retenir de leurs cinq jours de tra- 
vaux : « La vocation du syndica- 
lisme n'est pas de dresser lex tra- 
vailleurs les uns contre les autres, 
mais bien de les réunir, » 

Tout un symbole que cette cita- 
tion d'Henri Aigucperse, Limousin 
d'origine, figure historique du mili- 
tantisme enscignant et secrétaire 
général du SNI entre 1946 ct 1952 
au moment de la rupture avec la 
CGT communiste ct de la nais- 
sance d’un syndicalisme enscignant 
autonome. D'embléc, le congrès 
était placé sur le terrain politique. 
Celui des affrontements anciens, 
mais plus que jamais à vif, entre La 
majorité du SN[ (la tendance 
socialisantc Unité, indépendance 
et démocratic) ct sa minorité, 
Unité et Action, où militent 
notamment les enseignants com- 
munistes (L). 


Un gouvernement 
« frileux et pingre » 


Et, cn pédagogue classique. 
M. Jean-Claude Barbarant ἃ 
enfoncé le clou avec application. 
Le secrétaire général du SNI avait 
prévenu : le congrès de Limoges 
scrait celui de la « clarification ». 
Il l'a fait bille cn tête en exposant 
longuement les cnjeux de pouvoir, 
de structure et d'appareil, qui ani- 
ment plus volontiers, d'habitude, 
les empoïgnades de couloirs que les 
discussions publiques 

Certes, M. Barbarant fit bien 
racation de la prochaine rentrée 
scolaire, qui s'annonce « mau- 
vaise ν. 11 dressa le bilan insuffi- 
sant de la revalorisation des traite- 
ments des instituteurs οἱ PEGC. {1 
évoqua, sans enthousiasme, Ix loi 

-d'onentation trop flouc sur bien 
des points, notamment sur son 
calendrier de mise en œuvre. 1] fus- 
tigea le manque de moyens « /la- 
grant ». Il appela à la vigilance 
facc au « ducissement » de l'ensci- 
gnement catholique et revint lon- 


Mais tout cela n'était à l'évi- 
dence que motifs de variations sur 
un même thème. central, presque 
obsédant : comment surmonter les 
divisions et les luttes intestines qui 
minent le SNI depuis des années ? 
La crise était déjà en gestation lors 
du précédent congrès du syndicat à 
Lille, en 1987. Elle était encore en 
filigrane dans les réactions contra- 
dictoires de la majorité du SNI et 
.de sa principale minorité ἃ l'occa- 
sion de chaque initiative gouverne- 
mentale depuis deux ans (revalori- 


à Pourquoi faire mine d'être 
ensemble si, décidément. l'essentiel 
nous sépare ? ΕἸ, si nous voulons 
rester ensemble, pourquoi faire 
comme si tout nous séparait ? » 


Forte baisse 
d'influence 
Tout a contribué à cette cassure, 
qui semble irrémédiable. La persis- 
tance inquiétante, tout d’abord, de 
l'érosion du syndicalisme ensei- 
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sation, loi d'orientation, formation 


* des maitres, etc.). 


… Elle éclate aujourd'hui au grand 
jour et M. Barbarant a déballé le 

inge sale sans ménagement. # Les 
.Couranis minoritaires uti- 
lisent leur droit à la di pour 
fonctionner comme des contre-syn- 
"ἴσαις, mobilisant sur des leurs pro- 
pres options contre les choix retenus 
majoritairement. Ce n'est pas nou- 
veau, mais cela s'aggrave. Nous 
devons tirer les leçons de ces dévoie- 
ments », devait avertir le secrétaire 
‘général, avant de dénoncer les 
« démagogies », les « mensonges », 
les « surenchères racoleuses » de 
ses minoritaires d'Unité et Action, 
« inféodés » à la CGT. 

Et ceux-ci le lui rendaient bien 
en soulignant, au fil des interven- 
tions, les « capitulations » de la 
direction transformée en « VRP » 
des réformes par le gou- 
vernement socialiste. Ou en dénon- 
çant une opération de reprise en 
main uniquement dictée, à leurs 
.yeux, par une volonté de « contrôle 


La conférence de Londres sur la protection de la couche d'ozone 


Les riches paieront pour les pauvres 


Les experts des cinquante-six 
pays signataires du protocole de 
Montréal sur la protection de la 
couche d'ozone sont réunis 
depuis le mercredi 20 juin, à 
Londres, pour tenter de répondre 
à la question suivante : combien 
les pays riches sont-ils disposés 
à payer pour que les pays en 
voie de développement limitent 
leur recours aux substances qui 
détruisent fa couche d'ozone ? 


LONDRES 
de notre correspondant 


Des savants britanniques en 1985, 
puis japonais, travaillant dans les sta- 
tions de l'Antarctique, avaient 
remarqué que la couche d'ozone 
diminuait de moitié pendant le prin- 
temps austral. Les principaux res- 
ponsables de ce «trou» sont les chlo- 
rofluorocarbones (CFC) utilisés dans 
les systèmes de réfrigération, les iso- 
lants, les emballages alimentaires. le 
nettoyage des composants électroni- 
ques, les aérosols ct la fabrication de 
mousses synthétiques pour l'ameu- 
blément. 

Les pays signataires du protocole 
de Montréal en sepembre 1987 ont 
pris l'engagement de réduire leur 
production et leur consommation de 
CFC de 50 % d'ici à 1998. Les pays 
en voic de développement bénéfi- 


cient d'un délai de grâce de dix ans, 
avant de procéder à leur tour ἃ ces 
limitations, Des produits de substiru- 
tion sont peu à peu mis au point, 
souvent par les firmes productrices 
de CFC (l'américain Du Pont de 
Nemours, le britannique ICI, le fran- 
çais Atochem, filiale d'Elf-Aqui- 
taine). En effet, les pays riches finan- 
cent dès à présent Les reconversions 
nécessaires, les produits de substitu- 
tion étant généralement plus chers 
que les CFC. 


Le cas de la Chine 
et de F'Inde 


La réunion de Londres, qui pré- 
cède celle des ministres de l'environ- 
neraent (27-29 juin), doit fixer le 
cadre et le montant de laide devant 
permettre aux pays en voie de déve- 
loppement de respecter les clauses du 
protocole de Montréal L'estimation 
fa plus basse est de 150 millions de 
dollars (855 millions de francs) sur 
trois ans (1991-1993). La plus élevée 
de 260 millions de dollars pour la 
même période. 

On est très loin du chiffre avancé 
mercredi par le représentant chinois 
— 1,5 milliard de dollars - qui per- 
mettrait à son seul pays de se recon- 
vertir dans des produits moins dan- 
gereux pour la couche d'ozone que 
les CFC. Le délégué chinois a d'ail- 
leurs suggéré que son pays se conten- 
ferait dé recevoir 42 millions de doi- 
lars du futur fonds international pour 
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adhérer au protocole de Montréal. La 
Chine et l'Inde n'ont en effet pas 
signé ce document. 

C'est précisément une somme de 
cet ordre que le Dr Mustafa Tolba, 
directeur du Programme des Nations 
unies pour l'environnement propose 
de consacrer à la Chine et à l'Inde. Π' 
reste encore à calculer les contribu- 
tions des pays développés. Seront- 


elles fixées sur la base des quote-| ‘ 


parts en vigueur aux Nations unies 
ou bien sur celle des émissions de 
substances destructrices pour la 
couche d'ozone? 

Le «trou», en tout cas, est tou- 
jours là. M. Chris Patten, ministre! 
britannique de l'environnement, a! 


l'université de Cambridge. Elles 
confirment la diminution croissante) 


apparu au-dessus de l'Antarctique a 
été aussi considérable en 1989 qu'e: 
1987. Il semble d'autre part que 
niveau d'ozone dans l'hémisphè: 
nord diminue régulièrement 
hiver», a déclaré M. Patten. 
Dr Tolba propose donc d'aller 
loin qu'à Montréal et 
totalement la production et 
consommation des CFC et d 
hajons d'ici à l'an 2000. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


M 


ration syndicale », avec la CFDT 
Cu les syndicats autonomes, D'Ici 


doute, voler de plus en plus bas. 


(1) Les élections pour Je renouvelle- 
“ment du bureau national ont été mar- 
quées par une grande stabilité des rap- 
ports de forces entre les tendances : 
61,74 % (+ 1,81 30) pour les listes Unité, 


in 
(+ 0,48 %) pour Unité et Action, 5.71 % 
“Dour PE ann et 1.71 % pour le 
1Front unique ouvriér. 


gnant dans les écoles et les collèges. 
Éa cinq ans, le SNI ἃ perdu près de 
50 000 adhérents. Avec ses 170 000 
membres (dont 30000 retraités), il 
ue syadique plus que 40% de la 
profession. Le score paraît respec- 
table par rapport au taux de syndi- 
calisation moyen en France (de 
l'ordre de 10% des salariés). Mais 
il est en chute libre par rapport à la 
situation des années δῦ, quand 
plus de 80% des instituteurs adhé- 
raient encore au SNL. Plus le déclin 
du syndicat est patent, plus sa dif- 
ficulté à mobiliser les enseignants 
est évidente, plus les tensions sont 
aigres et les reproches amers. 

“Mais cette forte baisse d'in- 
fluence s’est doublée d’une muta- 
tion du système éducatif qui a 
grandement contribué à déstabili- 
ser la sion et son système de 
représentation. L'allongement 
régulier de la scolarité et, mainte- 
nant, l'objectif d'amener à 80% 
d'une génération au niveau du bac- 
calauréat poussent vers les lycées 
une part croissante des élèves. et 
des enseignants. Or les lycées 
échappent à l'influence du SNI et 
constituent, au contraire, la chasse 
gré du frère ennemi, le SNES, 

leuxième syndicat de la FEN, et 
animé en particulier par des ensei- 
gants communistes. L'évolution 
du système éducatif menace donc 
inéluctablement, à terme, la pré- 
éminence du SNI οἱ de sa direction 
socialiste dans la galaxie du syndi- 
calisme enseignant. 

Face à cette situation, M. Jean- 
Claude Barbarant a choisi de brus- 
quer les choses. L'éducation, 
estime-1-il, devient un processus 
continu, de la maternelle au bacca- 
lauréat. Cela impliquera, à terme, 
la constitution d'un « corps uni- 
que » d'enseignants. Cette vieille 
revendication, hier encore utopi- 


que, lui paraît désormais à portée 
de la main. 


Cette unité de statut, de niveau 


de recrutement, de durée de forma- 


tion et de rémunération devrait 


ouvrir la voie, à ses yeux, à la créa- 
ition d'un « syndicat unique » des 
enseignants de la FEN, dont le SNI 
serait l'axe principal. 


La querelle de ménage, au sein 


du syndicat des instituteurs, s'ins- 
crit donc dans un bagarre beau- 
Ἧς Fédéral 


nale, dont le congrès aura lieu en 
février 1991 et dont le secrétaire 


pour le contrôle de 
m de l'éducation natio- 


éral, M. Yannick Simbron, est 
avorable à une « grande confede- 


les accusations vont, sans nul 


GÉRARD COURTOIS 


nce et démocratie, 30,80 % 


Pour leur part, (es 10 000 parti- 
cipants à la séance inaugurale 


dit le séjour prolongé sur le terri- 
toire national des séropositifs et 
des malades. ὃ 


SAN-FRANCISCO 
de notre envoyé spécial 


« Si vous pensez que la politique 
des Eten) nt nn et de 
naturalisation, em, les per- 
sonnes infectées par le virus du sida 
de se rendre aux Etats-Unis, est 
mauvaise, levez-vous !» Sans hési- 
tation, les dix mille personnes pré- 
sentes dans la grande salle du Mos- 
cone Convention Center de 
San-Francisco ont répondu à cette 
invitation de Peter Staley, un jeune 
militant d'ACT UP (The Aids 
Coalition To Ualeash Power). 
Dans us tonnerre d'applaudisse- 
ments, la sixième conférence inter-. 
nationale sar le sida venait symbo- 
liquement de se prononcer Contre 
toute forme de discrimination 
envers les séropositifs. Peter Staley 
insista : Lg τμὲ Bush, comment 
pouvez-vous affirmer que ce pays 
est en guerre contre le sida quand, 
dans le même temps, el comme 
votre prédécesseur, vous refusez de 
nommer quelqu'un pour conduire 
-ceite bataëïlle ? Président Bush, com- 
ment pouvez-vous dire que vous êtes 
contre les sr τε tions she Le 
même temps conduire une politique 

ἰ restreini le droit de voyager et 

'immigrer?» Ce fut une nouvelle 
ovation. La cause était entendue, le 
congrès pouvait commencer. 

Α la même heure, mais à l’exté- 
rieur, plusieurs centaines de mili- 
tants d'ACT UP achevaient un 
long face-à-face avec la police. 
Depuis b 
un soleil de’ plomb, ils manifes- 
taient contre la politique améri- 
caine en matière de lutte contre le 
sida. Curieux spectacle que ce ras- 
semblement, parfois violent — les 

iciers n'hésitant pas à recourir à 
la force pour arrêter les manifes- 
tants qui voulaient pénétrer dans 
fe Moscone Center, — à queiques 
mètres d'un con scientifique. 
D'un côté, des séropositifs et des 
malades du sida face aux forces de 
l'ordre. de l'autre des milliers de 
scientifiques et de médecins écou- 
tant avec attention les discours 
d'inauguration. 

Dans [8 salle, le maire de San- 
Francisco avait rappelé aux 
congressistes que, depuis Le début 
de l'épidémie, le sida avait fait 
dans sa ville trois fois plus de vic- 
times que les deux guerres mon- 
diales, la guerre de Corée et la 
guerre du Vietnam réunies. Pour sa 
part, le professeur Jay Lévy, de 
l'université de San-Francisco, avait 
affiché un certain optimisme, esti- 
mant que l'on «commençait à 


apercevoir l'horizon du jour où le 


sida serait vaincu ». 


« L ΄, 
otre Angoisse » 

Comme l'an dernier à Montréal, 
certains scientifiques critiquaient 
pêle-mêle le gigantisme de ce 
s, la présence de malades et 

de militants associatifs « £out juste 
bons à perturber les séances et à 
meitre en accusation les médecins 
et les chercheurs ». C'était négliger 
le fait que, à cause de ses implica- 
tions sociales, € iques, socio- 
logiques et politiques, une réunion 
scientifique sur le sida ne peut pas 
ressembler à un congrès conven- 
tionnel. Les malades et les mili- 
tants activistes présents ont d’ail- 
leurs voulu éviter Le divorce avec 
la communauté médicale et scienti- 
fique. Plusieurs ont rendu hom- 
mage au travail des chercheurs et 
des médecins : « Vous êtes notre 


de deux beures, sous * 


avant l'ouverture officielle, avait 
eu lieu un symposium sur le pro- 

mondial de jte contre le 
sida mis en place par lOrganisa- 
tion mondiale de La santé (OMS). 
Ce fat l'occasion d'entendre pour 
la première fois s'exprimer devant 
un vaste auditoire le successeur du 
docteur Jonathan Mann, le docteur 
Michael Merson. 

Aux discours visionnaires 
cmpreints d'humanisme de son 
prédécesseur, le docteur Merson 
préfère la concision, la sobriété et, 
il faut bien le dire, la langue de 
bois si chère aux fonctionnaires de 
l'OMS. Une seule phrase — sans 
équivoque [1 est vrai — pour 
condamner la politique américaine 
d'immigration, mais beaucoup de 
chiffres pus impressionnants les 
uns que les autres. Selon le docteur 
Merson, sept cent mille personnes 
dans le monde auraient déjà été 
atteintes du sida. Et il y aurait 
actuellement entre six et huit mil- 
lions de séropositifs (environ deux 
tiers d'hommes). 

Le nouveau directeur du pro- 
gramme mondial de lutte évalue 
entre cinq et six millions le nom- 
bre de cas de sida en l'an 2000, et 
entre quinze et vingt millions le 
nombre de personnes qui seront 
infectées par le virus. 


Montée inquiétante 
eu Asie da Sud-Est 


De son côté le docteur Mann, 
des mr ee ὁ τομὲ 
juin et pourrait à 
nement de santé 
publique à l'université Harvard et 
directeur du Centre international 
sur le sida de cette même univer- 


τῆι Δ, 


sité, nous a donné sa vision (ες 6ὉὉῸὃ6ὁ 


tendances actuelles de la pandé- 
mie, «Le pire est devant nous, 
estime-t-il " ἐξ pro- 
gresse. Ainsi 10 000 à 30 000 
sonnes seraient déjà pas ns 
l'Est. Dans les 


les pays d'Europe de 
arabes, με travaux indi- 
qu'il exisie une transmissi 


ques ion . 
par l'intermédiaire des prostituées, 


des homosexuels et des toxico- 
manes. Mails c'est surtour en Asie 
du Sud-Est que la situation est à la 
fois la plus nouvelle et la plus 
inquiétante. En Thaïlande, au 
moins 50 000 personnes, certains 
parlent de 100 000, seraient déjà 
séropositives. Même chose en Inde 
où plusieurs études font cpparaitre 


que sur les cent m 
mille prostituées de , 7,5 % 
à 20 % d'entre elles sont infectées 


par le VIH. L'épidémie dans le 

Fr ἀνὰ CE a di 

en ampleur qui sévit 

en Thaïlande. ΕἸ ce n'est pas fini 

= par exemple que seulemeni 

20 % des cing millions de toxico- 
manes qui utilisent dans le 

des drogues par voie intraveineuse 

sont aujourd'hui infectés. 80 % 

demeurent donc aujourd'hui dans 


érabil 

nouveau front de l'épidémie est 
d'ailleurs en. train d’apparaître 
dans le «triangle d'or. Outre la 

ie est de l'Inde et la Thaïlande. 
la Birmanie et une partie de la 
Chine sont à leur tour touchées par 
le sida. » 

«Dans un tel contexte, ajoute le 
docteur Mann, on ne peut que 
dépiorer la faiblesse de l'aide appor- 
tée par les pays industrialisés aux 
pus en voie de dévelon, pour 
utier contre le sida. À peine 
200 millions de dollars. Soit cinq 
fois ce que dépense l'Etat de New. 
York en une année contre le sida. » 
« Ceite épidémie, conclnt-il, a pro- 
voqué une véritable révolution. Elle 
arendu obsolètes bien des concepts 
de santé publique, elle a fait pren. 
dre conscience du fait qu'il ny a 
pas de politique de santé cohérente 
‘sans un respect absolu des droits de 


d'homme. » à 
FRANCK NOUCHI 


ill 


fit 


᾿ uns 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


, Le Brésil rejoint l'Italie avec trois victoires e L'Ecosse échoue d'un souffle φ Grande 


remière pour le Costa- 


Rica, qualifié ; grande déception pour la Suède e Carnet de chèques 


[4 main, les ae de club font leur marché e Le Soviétique Alexander Zavarov, de 
3 Juventus ἃ Nancy Φ Villes mortes puis folles, la passion des téléspectateurs italiens Φ 
— —— τ τ 


La cruelle douche écossaise 


Π suffisait d'un match nul, aux Britanniques, pour se qualifier. 
Ils l'avaient. Puis, à deux minutes de la fin, le Brésil... 


GROUPE C : 
ésil b. Ecosse : 1-0 


TURIN 
a —— 
de notre envoyé spécial 


Les Ecossais, pendant quatre- 
gs minutes, ont pu croire qu'en- 
Ὥς allaient vaincre le mauvais 
« qu'enfin leur rêve d'accéder à 
s huitièmes de finale d'une coupe 
monde allait devenir réalité. Un 
=, oui, vraiment, après lequel ils 
gent depuis des années et des 
nées, au point de les obséder. 
Depuis 1978, ils n'ont jamais raté 
daque fois, voir ce ballon se 
comme une vieille corne- 
se et eux veair se casser les cram- 
ἃς devant les premières marches 
l'escalier d'honneur. Presqu'une 
ae un pays qui ἃ vu naître le 
ct qui, à chaque fois, quand 
ent l'heure des lauriers, se voit 
diquer la direction des vestiaires. 
Cette année pourtant, surtout 
ἐς le victoire sur la Suède, on 
sait du côté de ΟἹ tenir le 
m bout, ver à la Terre entière 
æ ke football du pays est parfaite- 
em exportable. Les calculs avaient 
ἐπῆν et refaits. la Suède, à La 
due heure, se rrasse du petit 
osu-Rica et un maîch nul devant 
s Bésiliens suffirait amplement à 
αἴ boubeur. Las, c’est à croire que 
1 ἄρ du football ne peuvent sup- 
wrter ks chants pourtant si pro- 
δας et si beaux des supporters 
Cauti, depuis La veille avaient 
avabi par milliers Turin dont ils 


espéraient faire leur paradis, débor- 
dant les troupes brésiliennes qui y 
tenaient pourtant campement depuis 
plus d'une semaine. Ils étaient venus 
pour faire la fête, bravement, avec ce 
goût du folklore qui reste leur vraie 
réponse aux hordes de skinheads 
dont, eux, n'ont jamais compris les 

mœurs. En toute quiétude et 
mansuétude, les autorités locales 
avaient d’ailleurs, exceptionnelle- 
ment, laissé ouvertes, dans leur cité, 
les pompes à bière, lis n'eurent point 
à le regretter. 


Dans le stade tout neuf, tous com- 
munièrent dans la même et saine 
passion du sport. Le ciel lui-même 
avait semblé s'être mis de la partie 
pour ces is. Quelques heures 
avant [8 rencontre, la pluie était 
venue, donnant un peu plus à coute 
valeureuse équipe le sentiment de 
jouer à domicile, comme un samedi 
soir à l'Hampden Park de Glasgow. 

. On espérait encore que, comme le 
ciel, les dieux y mettraient du leur et 
ue ces diabies de Brésiliens ne cher- 
cheraient pes, outre mesure, à les 
contrarier. Avec deux victoires dans 
la besace, ils avaient, depuis long- 


tem ce du pour 
l'aventure suivante. Ils vaient 
voir venir. On aurait admis que leur 


nouvelle réputation ne pâtisse point 
d'un score nul, étant entendu qu'il 
leur reviendrait quand même d'y 
mettre les formes... 


On pensa effectivement pendant 
longtemps le marché ainsi conclu. 
Privé dans sa défense, pour cause de 
suspension, de leur Marseïllais Car- 
los , les Brésiliens se contenté- 
rent, en première mi-temps, de s'ins- 


taller bien confortablement sur le 1er- 
rain, de parfaire leurs marques sur ce 
gazon qui restera leur cour pour les 


Eonnes à. lenanenee on 
s'amusait à priver lus longtemps 
possible l'adversaire de ballons. En 
attaque, le Brésilien du PSV Eindho- 
ven, le fameux Romario avait été 
lancé dans ce petit bain écossais, 
pour montrer comment il gambadait 
après quatre mois de convalescence. 
Conduite par son numéro 5, Brito 
Alems0o, régnant au milien du ter- 
rain, cette belle limousine brésilienne 
se ect ἀ τιννοονα la beauté de 
ses pare-chocs, se nt par quel- 
ques accélérations, à confirmer, pour 
ressurer, La puissance bridée de ses 


valent, avec les moyens du bord. 
Défense renforcée, milieu de terrain 
bien garni, la peur de perdre étouf- 
faient leur ardeur naturelle pour l'at- 
taque à corps perdu. Sur de simples 


iblement à accélérer 
Passes redoublées, ἴοι che- 
vauchées des arrières sur les ailes, le 


désir de victoire semblait les tarau- 


La douche écossaise était décidée. 
Muller, l'attaquant vedette du Torino 
s'en vint remplacer Romario qui 
n'avait rien prouvé. Dix minutes 
plus tard, sur une percée d'Alemao, 
Sa tête faisait tomber celles des Écos- 
sais. 1-0, le Brésil qui a appris, 
dût-on le regretter, à s'économiser, 
tenait son troisième succès en trois 
matches. Le vieux rêve de l'Ecosse 
s'éloignait. 

A la même minute, ou presque, 
s'affichait sur le grand tableau du 
stade le succès du Costa-Rica Ce fut 
pour eux terrible, affreux même, 
quand, à la dernière seconde, 
Mo Johnston, l'ancien Nantais, rata 
Le but d'égalisation qu'il ne pouvait. 
qu'il ne devait pas rater. La tragédie 
était complète. Elle faisait de ce 
Johnston, qui sort d'une saison infer- 
nale, pour avoir, lui, Fancien du Cet 
tic catholique, offert ses services aux 
Rangers protestants, son acleur prin- 

Aujourd'hui, classés troisièmes de 
leur groupe, mais avec seulement 
deux points, les Écossais peuvent 
encore espérer un miracle, un tour 
petit miracle. Les dieux du football 
leur consentiront-ils sur le papier ce 
qui leur fut refusé sur le terrain? Les 


- Brésiliens, eux, sont tranquilles. C'est 


simple : le Brésil croit de nouveau au 
Brésit! 


DANIEL CARTON 
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L’ardoise magique 
de Bora Milutinovic 


L'entraineur vougoslave est à l'origine 
de la qualifieation des Costariciens 


e GROUPE C: 
Costa-Rica b. Suède : 2-1 


NAPLES 
de notre envcyé spés: 


ia 


jai Sur son 
haussait Les 
ere. « 
LA ἃ cause 
des οἷυξ5 


Quand on s'api: 
sort. Bora Milutinos 


des intérèts 
costariciens. h τουρο- 
βίαις, ἀρροϊξ au chose d'un 
fantôme d'équipe, π᾿ cz qu 2: 

ques semaines ἴοι 


Et sans retenue 
Costa-Rica, tache 
sur la carte du foott 
les Suédois. ct pro: Lt 
Ecossais, à faire izurs veiisxs pré 
maturément. 


Un fameux coup ὧς :ontreban- 
dier, cette victoire sur la Suece, 
mercredi 20 juin à Gënss. Après 
un premier but ὧς 908: ü 
{31° minute), les Scand: 
pliquaient. èn effet, à creuser 
l'écart, dans l'espoir d'établir le 
goal average le plus favorable pos- 
sible. 


Mais, sur la touche, Bora Milu- 
tinovic se livrait à d’autres calculs. 
Puisqu'un début de match prudent 
n'avait pas suffi à préserver le 
score nul, synonyme de qualifica- 
tion. il griffonna de nouvelles 
configurations sur son ardoise 


La bourse aux surdoués du ballon 


Les affaires vont bon train autour des transferts de joueurs. 
Principaux acteurs, les opulents clubs italiens 


ROME 
da notre envoyé spécial 
Le Belge est en hausse, le Sovié- 


tique en baisse . L'Africain ne 
cesse de grimper, l'Allemand reste 
ue valeur sûre. Le Yougoslave ? 
En sursis. Le Néerlandais ? Pru- 
dence, Le Mondiale des affaires, 
æloi qui compte en dollars et non 
ta lires, va de pair avec celui du 
ballon. Vaste « corbeille» où les 
Ἐπ de joueurs et les présidents 

dubs se pressent comme les 


yuppies ol du Dow Jones, la 
Coupe du monde s'apparente par- 
fois à une gigantesque foire aux 


surdoués de la balle. Les presta- 
lions convaincantes appellent les 
offres alléchantes. Les mauvaises 
periormances entraînent une chute 
de la cote. 


Si les vedettes internationales, 
Van Basten, Maradona et 
παῖτες Waddle, tentent surtout de 
teair leur rang, d'autres joueurs, un 
Peu moins Connus et beaucoup 
moins exigeants du point de vue 
financier, profitent du tournoi 
pe séduire les recruteurs qui pul- 
en ltalie car tous les clubs 
complètent justement leurs effec- 
ΤΙΝ en cette période estivale. 

Les rares Brésiliens, Uruguayens 
Où Argeatins qui évoluent encore 
ta Amérique du Sud cherchent à 

ontrer qu'ils savent manier Le 


ailleurs qu'à Rio, Montevi- : 


deo où Buenos-Aires. Les 

tiens où les Camerounais, AL A 

Performances du premier tour, 

lent les clubs eropéens à se 

FU t ie 
Mage du fait que 

te quatorème ion di 


plient les contacts, La rubrique 
« mercalo» (marché) occupe cha- 
que jours deux des quoti- 

iens sportifs. Elle connaît davan- 
tage de succès que tous les 
compte-rendus de match. L'Italie 
du football se passionne toujours 
plus pour ses clubs que pour les 
sélections, fussent-elles les meil- 
leures du monde. 

Outre les transferts de joueurs 
italiens, les tifosis sont donc infor- 
més des tractations internationales. 
Letnies de Ed ag 

l'Anglais Gay [Ὡς Base 
négociation : 20 millions de francs. 
Le président de Bologne voudrait 
engager le Roumain n Radu- 
cioïu Ὁ Le dossier est sur le bureau 
du ministre des sports, à 


Vendre 
ou mourir 


De Naples à Bari, de Cagliari à 
Udine, les rumeurs circulent. L'AS 
Roma serait prête à débourser 
33 miltions de francs pour le Brési- 
lien de Benfica Lisbonne, Santos 
Aldaïr. La Sampdoria de Gênes 
serait ue par le Suédois Joalim 

ilsson, l’autre Je la ville, 
δι Gi enrôler le 


étant disposée à 
Co Soviétique de la Juventus, 
SergueT AleTnikov. Le Belge 
d'Auxerre, Enzo Scifo, aurait, 
quant à lui, été approché par 
l'équipe de Lecce mais il restera en 
Bourgogne. Et Maradona en per- 
sonne aurait téléphoné à la 6 
allemande Lothar Matthaus pour 
le convaincre de quitter l'intex de 
Milan pour le rejoindre à Naples. 

Au-delà des rumeurs, Certains 
contrats viennent d’être conclus : 
le Soviétique Alexander Zavarov 
(Juventus de Turin), d'abord 
annoncé à Parme, vient de Signer à 
Nancy pour trois ans. La vedette 
roumaine Marius Lacatus jouera 
en Italie, à la Fiorentina. 

Avec leurs francs, leurs pesetas 
ou leurs livres sterling, les autres 
clubs européens sont sur ke 
banc de touche. Ils Οἱ servent, 
aotent, approchent mais concluent 
rarement et doivent parfois se 
contenter d'une sorte de «second 
marché», celui des joueurs d'ave- 
air encore relativement peu 
demandés. Les vraies vedettes sont 
réservées aux Italiens. 


LE gs TEE ex 


L'opulent et prestigieux Real 
Madrid lui-même n'est pas mécon- 
tent d’avoir acquis le meneur de 
jeu Roumain Gheorghe Hagi 
{6 millions de doilars) avant la 
coupe du monde, autrement dit 
avant qu'il ne succombe aux appels 
d'offres du Calcio. 

Cette frénésie, si elle profite aux 
joueurs et à leurs comptes en ban- 
que, irrite au plus haut point les 
entraîneurs soucieux de les proté- 
ger contre les nuisances exté- 
rieures. Déjà occupés à les préser- 
ver de toute tentation festive ou 
sexuelle, ils sont obligés de les met- 
tre en garde contre ces proposi- 
tions parfois mirobolantes qui 
feraient tourner le tête à plus d'un 
avant-centre à la veille d’un match 
important. Certains entraîneurs 
vont jusqu’à soupçonner des 
manœuvres de déstabilisation 
orchestrées par de futurs adver- 
sair res... 

Mais au sein de ce vaste marché 
qu'est le Mondiale, les plus 
déboussolés restent sans aucun 
doute les dirigeants de clubs des 
pays exportateurs de joueurs. 
Qu'ils soient brésiliens, uruguayens 
ou yougoslaves, ils ne savent plus 
s'ils doivent se réjouir des flots de 
devises à venir ou craindre les 
conséquences sur le rendement de 
leur équipe. 

Ont-ils vraiment le choix ? Ven- 
dre est impératif. Les dollars amas- 
sés dans les banques de Rio ou de 
Belgrade, permettent à leurs ciubs 
de survivre, comme le confirme 
Josel Berensztejn, vice-président 
de Flamengo (Rio) le club le plus 
populaire du Brésil qui laisse partir 
chaque année ses meilleurs 
joueurs : « Je peux lou! au plus 
leur offrir 2 500 doliars par mois. 
Comment pourrais-je er les 
centaines de milliers de que 
l'on me propose pour les engager? 
Cet argent me permettra de former 
les six mille jeunes que compte Fla- 
mengo, d'améliorer les structures, 
les installations. Pour 1ous les clubs 
brésiliens, le problème est le 
même : c'est vendre où mourir. » 
C'est le moment où jamais, 

PHILIPPE BROUSSARD 
ΜΝ 
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DCE CAM ANT 


HORS-JEU 


CAGLIARI 
de notre envoyé spécial 


Malheureux touristes améri- 
cains ! Ils croyaient découvrir le 
pays de la douceur de vivre et 
de la culture, des souliers de 
cuir et des au sau- 
mon et les voilà chez les fous ! 
15 quittent le Michigan en quête 
d'histoire et d'exotisme raffiné 
et se retrouvent confrontés à un 
peuple qui, τοι! les trois jours, 
cesse de rire, manger, lire, sor- 
tir, et penser. 

L'affaire dure tout au plus 
une heurg et quarante cinq 
minutes, le temps d'un match 
{mi-temps comprise) de l'équipe 
d'Italie. À chaque fois, c'est le 
même scénario. L'Italie retient 
son souffle avant de se 


Ténéré un soir de vent de sable 
et les marches de la Scala n'ac- 
cusillent que des pigeons trop 
heureux de l'aubaine. 


Vérone, les fiancées abandon- 


nomique, il est conseillé ds pas- 
ser commande avant le match 
pour &tre servi à la mi-temps. 
Jusque dans les plus petits 
villages du Frioul, le visiteur non 
averti entendra à chaque coin 
de rue le même commentaire 


GROUPE C 


Brésil b. Ecosse 1-0. 

Costa-Rica b. Suède 2-1. 

Classement : 1. Brésil, 6 pts: 
2. Coste-Rica, 4 pts: 3. Ecosse, 
2 pts: 4. Suède, O pr 


A LA TELEVISION 
Jeudi 21 juin : Belgique-Espegne à 


Trente millions de tifosis 


enthousiaste. || sursautera aux 
mêmes cris, de colère ou de 
joie, parfois ponctués de bris de 
vaisselle. Mardi 19 juin, ils 
étaient près de tente miliions à 
suivre à la télévision le match 
contre la Tchécoslovaquie. Des 
modestes Pouilles à l'opulente 
Emilie-Romagne, l'Italie ne vit 
pas le football, elle le dévore. 
Surtout lorsqu'il est fait maison. 

Si la Squadra de Roberto Bag- 
gio et de Franco Baresi gagne, 
l'affaire toume en effet à l'hys- 
térie. Les villes fantômes se 
peuplent soudain d'une foule 
délirante et joyeuse. Les jeunes 
romaines plongent dans les fon- 
taines d'une ville éternelle plus 
embouteillée que jameis. Mème 
la paisible Bari, «porte de 
l'Orient » tournée vers l'Adfriati- 
que, dans le sud du pays. s'en- 
canaille au jeu de la fibre patrio- 
tique, sort ses crécelles et ses 
drapeaux. 

A Cagliari, un interminable 
ballet motorisé anime les ave- 
nues du bord de mer jusqu’à 
une heure avancée de la nuit. 
Chez lui, dans les quartiers rési- 
dentiels, le maire de la ville 
sarde, M. Paolo de Magistris, 
qui passe pour un dangereux 
huriuberlu car il n'aime pas le 
foot, se demande sans doute 
une nouvelle fois : e Mais pour- 
quoi se passionnent-ils tant 
pour ce sport ?» 


Ph. Br. 


17 heures (TF11: Corée du Sud- 
Uruguay à 18 h 45 en différé (la 
Cinq) : République d'ilande-Pays-Bas 
à 21 heures {A2}: Angleterre-Egypte 
à 23 h 25 en différé (FR3). 


Vendredi 22 juin : pas de retrans- 
mission fournée de repos avan les 
huitièmes de finale). 


ΐ 
᾿ 


magique. C'est Hernan Medford 
qui fut chargé de les exécuter, 
grandeur nature, sur la pelouse 
génoisc. 

Son entrée en jeu. en deuxième 
mi-emps, ἃ comme pétrifié l'ad- 
vérsaire. Cet inconnu de vingt- 
deux ans, ailier de débordement 
comme les écoles européennes n'en 
produisent plus, a νὰ s'ouvrir 
devant lui de grands espaces anor- 
malement déserts. 11 s'y, est engouf- 
fré, alternant les courses rapides et 
les combinaisons avec ses com- 
pères de l'attaque, Juan Cavasso et 
Claudio jara. Le danger s’installait 
dans le camp des Suédois, réduits à 
user d'expèdients pour le repous- 
ser. L'une des nombreuses fautes 
commises sur Medford causa leur 
pence : Roger Flores, libre de ses 
mouvements au premier poleau, 
reprenait de la tête Le coup-franc 
ajusté par Cayasso (76° minutcl, 

Hernan Medford achevait lui- 
même le chef-d'œuvre à quatre 
minutes de la fin. Seul face à Tho- 
mes Ravelli, son pied n'a pas trem- 
bié. D'un tir croisé, il a expédié 
son pays au paradis des huitièmes 
de finale, Sur les trois matches dis- 
putés en ftalie, cette qualification 
n'est pas usurpéc. Petit Poucet du 
groupe C, le Costa-Rica ἃ produit 
un spectacle à la brésilienne, ins- 
piré et efficace. ' 

Comment diable Milutinovic s’y 
est-il pris pour discipliner à ce 
point ces joucurs fantasques ? 
Pédagogue, ce technicien aimc 
faire passer ses idées sur le ἔοοι- 
ball, mais il choisit soigneusement 
son auditoire. Ainsi. il a Créé un 
petit scandale en retirant de 
l'équipe des vedettes comme le 
défenseur Enrique Diaz et l'atta- 
quant Evaristo Cornado, abonnés 
depuis dix ans ἃ la sélection, Bora 
les jugeaient peu perméables au 
nouveau discours, Déjà vénéré au 
Mexique après le Mundial de 
1986, il retournera en héros à San- 
José. A cinquante et un ans, il est 
en passe de devenir le grand 
homme de cette région du monde. 


Cocktail d'expérience 
et de jeunesse 


Pour le Costa-Rica, la participa- 
tion au second tour du Mondiale 
est une apothéosc, venant après 
une série de succès internatio- 
paux : qualification aux Jeux 
olympiques de 1984, participation 
au Mondial cadets de 1985, puis 
au Mondial juniors de 1989. La 
Suède, en revanche, rentre bre- 
douille alors qu'elle était venue 
chercher confirmation de ses pro- 
grès. Absente des phases finales de 
la Coupe du monde depuis 1978, 
elle n'a pas non plus participé aux 
trois dernicrs championnats d'Eu- 
rope. Mais cette traversée du 
désert rouche à sa fin. La Suède 
sera au prochain Euro 92 puis- 


| qu'elle l'organise. 


Les Suédois gardent l'espoir d'y 
briller. Leur football tire en effet 
bénéfice de la mise en place pro- 
gressive du professionnalisme dans 
le pays. Les clubs ont montré la 
voie. Après Malmoë, finaliste de la 
coupe d'Europe des clubs cham- 
pions en 1979, l'IFK Gütcborg a 
remporté deux fois la Coupe de 
MUÉFA en 1982 et cn 1987. 
Nomraé en 1985, Olle Nordin, le 
sélectionneur suédois, a utilisé ces 
fondations pour rebätir une équipe 
tout en entreprenant la rénovation 
du style suédois, jusque-là limité à 
ὑπο défense friteuse. 

La Suêde de 1990 est un cocktail 
d'expérience et de jeunesse. Les 
anciens comme Glenn Srrômbers, 
Christ blond peu enclin à tendre la 
joue gauche, sont les garants de la 
tradition musclée. Jonas Thern, 
Joakim Nilsson, Klas Ingesson εἰ 
surtout Tomas Brolin, un atta- 
quant joufflu que guignent les 
recruleurs européens, représentent 
l'avenir. 

Ollce Nordin a deux ans pour 
donner du rythme à l'ensemble et 
résoudre les carences offensives. 
C'est à ce prix que le Football sué- 
dois peut espérer succéder à son 
voisin danois parmi l'élite mon- 
diale. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 
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600} 
LIFE 


SOLDES 


du 19 juin au 30 juin 
10h30 -- Ἰθ ἢ 


33, rue de r'Assomption, 
75016 Paris 


8, rue de Solftérino, 75007 Paris 


ETTE SEMAINE, 


OLD 
ENGLAND 


SOLDES 


du 18 au 30 juin 


en valait bien Ja chandelle ! 


e CHAUSSEZ-VOUS BIEN 


Bowen c'est, comme vous le 


Costumes savez, une marque de chaussures 
A absolument superbes, qualité et 
d'été style confondus ! Et c'est l'heure de 

ses soldes pour des chaussures au 

1650 F «look» authentique. Voici de 

; toutes les couleurs imaginables les 
2650 F fameux tennis classiques hommes, 


femmes et enfants, soldés a 100 F. 
Les chaussures «bateau», pour 
hommes ei femmes, à seulement 
300 F. Puis, ce que tout le monde 
attend, les chaussures classiques 
anglaises et américaines, cousues 
Good Year, afin de durer encore 
plus longtemps, en voici donc en 
soldes, elles aussi, à partir de 
500 F. C'est le rêve À vas pieds 
autrement dit ! Bowen : 50, rue du 
Bac, 30, rue de Miromesnil à Paris 
et dans les grands magasins ! 


12, bd des Capucines - 9* 
Tél. 47 428199 à 


SOLDES 


à portir du ler Juin 


Φ PROMOTION DE SOLEIL 


Michel Swiss, ce sont deux 
adresses que les étrangers en visite 
à Paris connaissent bien, et, pour- 
quoi pas vous ? Chez lui on consent 
des remises importantes en perma- 
pence ! Vous avez, par exemple, en 
ce moment, une promotion spéciale 
sur les produits solaires. Pour 
l'achat de produits tels Lancaster, 
Clarins, Orlane, Héléna Rubins- 
τοῖα... on vous offre, gracieusement, 
une eau fraîche d'été! Bien 
entendu, Michel Swiss, c'est aussi 
et toujours la caverne d'Al Baba 
pour les parfums, la maroquinerie, 
les foulards. les cravates, et on y 
trouve depuis peu de la porcelaine 
Haviland. 24, avenue de l'Opéra 
(ouvert de 9 ἢ 30 à 19 8) et 16, rue 
de la Paix à Paris [2° étage, asc.] 
(ouvert de 9 ἢ à 18 h 30). 


sur collections homm 
Gusqu'au 21 j 


D 


269 rue Saint Honoré 75001 Paris 
29 


à des conditions exceptionnelles de prix ses collections 


Imperméables et trench, 
tailleurs, costumes, 
cachemire, puil-over, 
accessoires pour hommes et femmes, 
chermnisiers 


10, RUE DE CASTIGLIONE - PARIS-1# 
fOUVERT DE 10 H à 19 ΗἹ 


(Publicité) 


SOLDES 


Une page pleine de bonnes affaires. En effet, le 
cœur de la capitale bat au rythme des soldes des 
collections printemps-été. Redonnez un coup de 
jeunesse à votre garde-robe estivale, sans que cela ne 
grève votre budget. Nous avons ici réuni tous les 
éléments nécessaires pour cela. Ï vous suffit maintenant 
de lire cette page et de prendre le temps d'aller droit au 
but! Mais il faut également « fouiner » car, si nous 
avons fait une sélection en vous racontant quelques 
détails, ici et là, les boutiques vous réservent encore 
plein de surprises. Pour les découvrir, à vous de faire un 
peu de « sport », tout de même ! Vous verrez que l'effort 


e IMPERMÉABLES 
A1900F 


Dans le magnifique magasin Old 
England, les bonnes affaires ne 
manquent vraiment pas. POUr 
madame d'abord, des vestes mate- 
lassées, longues, en coton, et réver- 
sibles à 1 500 F au lieu de 2 260 F. 


tir de 1 900 F, des tuilleurs panta- 
lon à 1 500 F au lieu de 2 260 F, la 
petite robe en coton de style safari, 
ὦ 590 F, soldée 390 F sans oublier 
le ra; «chemisiers» dont les 
prix débutent à 350 Ε΄, en coton 
blanc autrichien, manches courtes, 
col Claudine et personnages 
brodés. Dans le rayon enfants, 30 % 
de réduction sur un grand choix de 
modèles. Pour messieurs, plein de 
costumes soldés à 2 650 F, prince- 
de-galles, habillés croisés, fantaisie, 
unis ou, encore, en laine fine et de 
divers styles à 1 650 Ε, 12 bd, des 
Capucines 75009 Paris. 


Φ 50 % (ΗΕΖ DAKS. 


Chez Daks, il s'agit de véritables 
soldes et, si vous avez eu l'œil sur 
quelque chose de spécial, c'est le 
moment d'agir! Voici, par exem- 
ple, les vestes typiquement Daks, 
en laine fine, coton au lin, soldées à 
30 % et, sur certaines autres vestes, 
les remises vont jusqu'à 50 %. Si 
vous aimez les chemises 100 % 
coton suisse, les voici soldées à 
30 %. Pour madame, des vestes, 
des tailleurs et des jupes soldées de 
30 à 50 %. Vous trouverez égale- 
ment une sélection de chemisiers 
manches courtes -soldés ἃ 50 %. 
Rappelons que la mode Daks réus- 
sie ἃ marier le style classique à une 
touche personnelle, ce qui ἃ fait 
d'elle en quelques années un des 
grands noms de la mode britanni- 
que. Daks Paris, 269, rue Saint- 
Honoré 75001 Paris. 


vous accorde 
les mêmes 
remises exceptionnelles 
qu'aux touristes étrangers 


PARFUMS 


ACCESSOIRES HAUTE COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTÉ 
MAROQUINERIE x 
PORCELAINE mA 


μα τ ΚΡ 
PLACE ΠΡΡΕΣΕΕ ΤΙΝ 
DE L'OPÉRA 


Du lundi ou Samedi 
de 9 h à 18 h 30 
sons interruption 

PLACE 

VENDÔME 


LES GRANDES MARQUES 


SOLDES 


du Mardi 19 
au Samedi 
30 Juin 1990 


17. rue du Vieux-Colombier 
Paris (6e) 
21, rue Marteuf 
Paris (8e) 


e FÊTE 
OU SOLDES ! 


Chez Good Life. les soldes res- 
semblent plutôt ἃ une fête, comme 
chez Harrod's à Londres où c'est 
un peu la folie, car ici, les soldes 
sont vraies et les gens qui le savent 
font la queue depuis le petit matin ! 
Des remises allant de 20 % jusqu'à 
60 %, et parfois plus encore sur Cer- 
ταῖης articles, Voici donc des vête- 
wents de loisir anglo-saxons avec, 
notamment, une très, très belle 
qualité de cuir comme par exem- 

le, des déclinaisons de leur 
fameux blouson « l'Introuvable », ἃ 
col εἰ ἃ boutons, au de 4830 F 
meis qui sera soldé à moins de 
2000 €, Pour le rayon des che- 
mises, pyjamas et caleçons, vous 
Ἄνες un ταῖς impressionnant de 
coloris et de tailles, toujours griffés 
« Good Life=, of course ! 33, rue 
de l'Assomption et 3, rue de Solfé- 
rino à Paris. 


e ON BRADE 
TOUT 


C'est la plus grande braderie de 
is, en ce moment, au Club des 
Dix où tout doit disparaître avant 
15 fin du mois. Alors courez-y pour 
trouver, par exemple, de magmifi- 
ques blousons Valentino, en laine, 
pour seulement 500 F, c'est aussi Le 
prix des blazers en pure laine. Plein 
de costumes dans des styles diffé- 
rents et des matières diverses à par- 
tir de 900 F. Signés du grand cou- 
turier Louis Féraud, vous trouverez 
trois sel) pour 500 F sue 
ns, lement au prix de 
00 F. Les cravates en soie sont À 
100 F. N'oublions pas davantage le 
rayon pour femme qui propose des 
robes à partir de 300 F et des jupes 
ἃ partir de 200 F. Alors, on y court, 
58, fbg Saint-Honoré 75008 Paris 
au le étage. 


© POUR UN HOMME 
ÉLÉGANT 


L'élégance masculine ne change 

ἔπιε d'adresse, c'est pourquoi 
ρας se trouve toujours à deux 
pas de l'Opéra Garnier, au 38, bd 
des Italiens, M. Chataignier vous y 
proposera un grand choix de che- 
misettes eu voile de coton, ‘d'une 
finesse extrême, signées Pierre Car- 
din, à 419 F. Voici également la 
ligne Alain Delon, avec un costume 
en draperie | à 3250 F et ses 
cravates très fleuries à 319 F. Un 
ensemble de soie : caleçon, cravate 
et pochette dans un coffret pour 
gare à 727 F. Un costume fantaisie 
is Féraud, très agréable et très 


kimono, en plusieurs coloris, ἃ 
590 F, ou alors les polos en coton 
LS de Christian Dior, à 


11, πιὰ M. Le Prince 6° 
40, rue Saint-Honoré 1e 
30, rue de Miromesnil 8e 
14, avenue Mozart 16° 


DAVID + 
SHIFE ΟΣ 


1. RUE ROYALE 
ΡΛΑΙΝ 5 ᾿ 


4 RUE ΜΑΚΡΕΙῚ 


ÉTÉ 


The luxury shoes 
SOLDES À PARTIR DU 23 JUIN 
HOMME - FEMME - ENFANT 


# 


© LA CHAUSSURE 

ANGLAISE 

A PARTIR DE 450 F 

L'élégance hors du temps, c’est 
un cadeau touj sûr pour un 
père, surtout lorsqu'il s'agit de 
Chaussures. Et, justement, les 
modèles que Asbford ont 
tous cette € Fabriquée 
en Angleterre, la collection 
demeure classique on ne pent plus. 

en trois 


Les modèles sont 

coloris, noir ou bordeaux, 
dans des styles richelien, mocas- 
sins, der ou chaussures de 


golf. Toujours cousus Good-Year 
assurer une longue vie, Bref, 


ment moins 20 % en coton εἰ 
25 % en matériau mi enfin, 
30 % sur les autres im, 

divers. Pour madame, à 
superbes en laine et soie à 5 000 F 
sont soldés à 50 %. Pour messiears, 
les vestes sont soldées de 30 à 
et les costumes de 40 à 50 %. 
ulls classiques en cachemire 
Ὁ 40, les cardigans en 


30 %, les pulls:en camel-hair 


soldés à 1 150€, los chemises 
siques en popeline de coton à 
et les ju, pour ces 
50 %. dar autres ! 10, rue 
glione à Paris. 


ξ 
8 
À 
Ε 
ξ A 
εἶτ Ἔν 


costumes 
lieu de 5990 F, en super 100 à 
4350 F au lieu de 6 350 F. Voici 

série à 


à 35 %. 17, rue du Vieux- 
Colombier οἱ 21, rue Marbeuf 
Paris. 


50, rue du Bas 7° | 

5, place des Ternes 17° 

17, rue Chomel 7° 

4, rue du Cdt-Pilot Neuilly 


6, rue des Arts — Toulouse 
Printemps Haussmann — Parly-Il — Vélizy-IT — Galeries Lafayette 


PRET TEE ETES 


cnrs CS R 


Une velise dure et rigide 
comme du béton, mais légère, ne 


F 


x μι 


ἢ 


εἰ 


wie d'art rodermé ᾿ μι. ὅν. 
als Vilie de Paris . παν ον 


de δαβαρπε pour les sportifs, 
« Original Explorers », en 
enduil mais restant 


concernant Le boutique LAVO- 
GUE : Polos en coton mercerisé 


La 
‘lier à sol au 


à 
- Môtet-de-Vila 


ele chäteau de {a reine Blanche, 
. Métal de-Jufenne er l'hôtel Scipions, 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Georges-Pompidou {42-77- 
LPS. TL 8 mar. do 12 ἃ 22h, 
sam. dim. 81 jours fériés de: 10 ἢ à 


2h 
” MARINA ABRAMOVIC 
& ULAY. 
Galeries contemporaines. 
au 19 ooît, 
LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES. Forum. Jusqu'au 


27 août. 

RAYMOND ΔΝ 18 none 
contemporaines. l'au 

IMAGE. IMAGES. Arelier des 
enfeus. Jusqu'au 1 septembre. 

METRO-ART. Art et architecture 


des métropoles. Galerie du forum, Jus. | 


qu'a 2 juillet. 
NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Galerie des brèvés (οἷ. Jusqu'au 


1 août. 
2 JEAN-LUC PARANT. Musée national 
d'an modeme. Jusqu'au 10 juiler. 
EDOUARD PIGNON. Musée d'art 
modems. Jusqu'au 10 juillet. 

ALVARO pre des dessins 
‘achitecrure. au 3 septembre. 
STRRE ÉLUE - TÉRRE RÈVÉE. Else 

ler, Mania Cho'Hat. Gale- 
die de la BPI 2 éraga. Du 26 juin au 3 


ANDY WARHOL, RÉTROSPEC- 
TIVE. Grande galerie, 5 étage. Du 
21 jun au 10 septembre. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 
53-17. T.Lj. δὲ mer. de 12 ἢ ἃ 21 ἢ 45, 
ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
MUSÉE. Hall Napoléon, Entrée : 27 F 
trix d'entrée du musée}. Jusqu'au 


23 juiet 

LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavillon 
de Flore. Entrée : 27 F [ticket d'entrée 
κι muséel. Jusqu'au 12 novembre. 

HOUEL : VOYAGE EN SICILE, Haï 
Napoléon. Entrée : 27 F (prix d'entrée 
du musée). Jusqu'au 26 juin. 

LES NOUVELLES ACQUISITIONS 
DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES. (1984-1989). Pavillon de 
οι. Enrréa : 27 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 27 août. 

POLYPTYQUES οὐ LE TABLEAU 
MULTIPLE DU MOYEN AGE AU XX: 
SIÈCLE. Hell Napoléon. Entrée : 25 F, 
possibdité de billets couplés avec le 
tiket d'entrée au musée. Jusqu'au 
μι. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 


. VE (1760-1830). Galerie et salla Mol- 


ken. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée]. Jusqu'au 31 décembre. . 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


. 11, av. du Président-Wilson (47-23- 


61-27, ΤΙ} sf lun. de 10 ἢ à 17 ἢ 30, 
mer, Msqu'h 20 h 30. Visite commen- 
tée gratuite les jeudis à 15 ἢ. 
JEAN-MARC BUSTAMANTE. 
Emvrée : 15 F. Jusqu'au 24 juin. 
THOMAS SCHUTTE. A.R.C. Entrée : 
16 F. Jusqu'au 24 juin. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 


Ga-Esanhower. 

ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galeries nationales (42-89- 
54-10). T.Lj, sf mar. de 10 ἢ à 20 ἢ, 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 33 F. Jus- 
qu'eu 30 juillet. 

COMPARAISON. Dessin et pein- 
ture à l'eau. Nef (42-56-09-24). TL]. 
de 11h à 19 ἢ. Jusqu'au 26 juin. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Rivages - cent photographies an noir 
et blanc, huit autochromes. Galeries 
nationsles (42-56-37-11). T.L]. sf mar. 
et mer. de 12 h à 19 h. Entrée : 12 Ρ. 
Jusqu'au 19 août. 

JOSEPH WRIGHT OF DERBY. (42- 
89-54-10, ΤΙ. sf mar. de 10 ἢ ὃ 20h, 
mar. jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 23 just. 

MUSÉES 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, rue da l'Yvette (46-47- 
63-46). Mer, et sam. de 14 ἢ à 19h. 
Fermé les quinza derniers jours de cha- 

.que trimestre {15 au 30 juin). Entrée : 
20F. Jusqu'au 8 septembre. 


ON à à 


LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
l'innovation dans l'ameubiement. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
sue 08214, TH. sf mar. de 
7 nue h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


ARCHITECTURE EN TERRE DE 
PIERRE CULOT. Palais de Tokyo, 
13, av. du Présidem-Wison {47-22- 
38-53). ΤΙ... sf mar. de 9 h 45 ὃ 17h. 
re LT 25 juin. 

“| DU PAYSAGE DE AU HO- 
"NIEN, Musée Cemuschi, 7, av. Vélas- 
quez (45-63-50-75). ΤΙ. sf lun. et les 
14 juillet et 15 août de 10 ἢ à 17h. 
Entrés : 15 F. Jusqu'au 2 septembre. 

L'ART PREND L'AIR. Cerfs-volants 
d'artistes, Grande Halle de la Villerte, 
211, av, Jean-Jourès 142-40-27-28). 
Ti sf lun. de 12 h à 19 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 1 juilat. 

BANG & OLUFSEN. Design et 
technologie. Muséo des arts décora- 
üfs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
T.Lj. sf mar. da 10 h ἃ 18 h. Entrée : 
10F, Jusqu'au 2 septembre. 

GLEN BAXTER. leria de La 
Seita, 12, rue Surcouf (45-58-60-17). 
T.ij. sf dim. et jours fériés de 11 ἢ ὃ 
18h. Jusqu'au 4 août. 

BRONZES ANTIQUES. Musée Car- 
“navelet, 23, rue de Sévigné (42-72- 
HAE js lun. de 10 ἢ à 17 ἢ, jeu. 
jusqu . Entrée : 20F. au 
1 juillet, ve 

COULEURS DE LA VIE. Bibliothèque 
Nationale, galeries Mansant, 58, rue de 
Richelieu {(47-03-81-26j. ΤΙ. de 12h à 
18 ἢ, mercredi jusqu'à 20 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 15 octobre, 

EDWARD 8. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de la photographie, Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53). T1. sf mar, de 9 ἢ 45 ὃ 17h 
Entrée : 25 F (entrée du musée). Jus- 
qu'au 10 septembre. 

DES ARTISTES A LA COUPQOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Sourdele, 16, rue Antoine-Bour- 
delle (45-48-67-27). Τ.1.} sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
15 F, Jusqu'au 30 seprembre. 

JAMES ENSOR. Musée du Peut 
Palais, av. Winston-Churchill 42-65- 
12-73). ΤΙ. sf lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 40. Visites-conférences les 
jeudis et samedis à 14 h 30 (22 F). 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 22 [υᾶϊοι. 

FRÈRE CASTIGLIONE, 1698-1766, 
PEINTRE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. Musée national des arts asiati- 
ques - Guimet, 6, pl. d'Iéna (47-23- 
61-65). T.l.j. sf mar. de 9h45 à 
17h16. Entrée : 16F. Jusqu'au 
16 juilet. 

GO WEST. Photographies de 
l'Ouest américain à la fin du XIXe οὐᾶ- 
cle. Palais de Tokyo, 13, av, du Prést 
dent-Wilson (47-23-36-53). T.Lj. sf 
mar. de 10h à 17h. Entrée : 25F 
{comprenant l'ensemble des exposi- 
tions}. Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 
RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc, 77, rue 
de Varenne (47-05-01-34). T.L.j. sf lun. 
de 10h à 17h. Du 26 juin au 30 sep- 
tembra. 

IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la Poste, 34, bd de Vaugirard 
(43-20-15-30). T.L.j. sf dim. de 10 ἢ à 
17 h. Jusqu'au 30 juillet. 

JEUX DE MIROIR. Actualités d'hier 
et d'aujourd'hui. Bibliothèque Natio- 
nele, passage Colbert, galeries-vitrines, 
.6, rue des Petits-Chemps (47-03- 
81-26). T.1.j. sf dim. et fêtes de 9 ἢ à 

18 ἢ 30. Jusqu'au 13 juillet. 

ANDRÉ KERTESZ. Ma France. 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53). Τ,11. sf-mar. de 
9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F (compre- 
nant l'ensemble des expositions). Jus- 
qu'au 20 août. 

MALI-MAAO BOGOLAN, ARTS 
GRAPHIQUES, Musée national des 
ants africains et océaniens, 293, av. 
Daumesnil (43-43-14-64). TL]. sf mar. 
de 10 h à 17 ἢ 30. Entrée : 23 (13F 
dim.). Jusqu'au 3 septembre. 

JULES ET PAUL MARMOTTAN 
COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE. Marmottan. Musée Mar- 
mottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 


+ 07-02). ΤΙ. sf μια. de 10 h à 17 h 30. 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 1 octobre. 

PARIS D'HOSPITALITÉ. Peviflon de 
l'Arsenal, 2 étage mezzanines Sud et 
Nord, 21, boulevard Morland 142-76- 
33-97). T.Lj. sf lun. de 10 h 30 à 
18 h 30, dim. de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
9 septembre. Η 


PARIS EN VISITES 
VENDREDI 22 JUIN 
tion Wright de Derble », 15 heures, 17. rue des Gobelins 


13h 30, Grand Palais, entrés de l'ax- 
“Grande arche et quartier de la 


Délense», 14 ἢ 30, hall du RER 
. le Défense, 


sortie L (F.-Y. Jaslet). 
«Rues, maisons dû Moyen Age 
utour de Saint-Gervais », 14 ἢ 30, 
façade de Saint-Gervais (Paris pitto- 


ἢ TR8QU6 er Insolite). 


«Rilches heures de la place Dau- 
rue des Orfèvres et Le gre- 
temps des corporations 
moyenâgeuses. Le Pont aux pleurs et 
le pus visilles maisons de Paris », 
$0, !. Haut- 


4 
μή. 12, placa Dauphine {| 


«Histoire du Maraïs : la rue du 


᾿ Temple, de te. Barre-au-Bec à l'hôtel 


den-Bart», 15.heures, placé de 
, devant.is bureau de 
historiques). 


(Ό. Bouchard). 

«Le quartier juif du Marais, 
15 heures, métro Saint-Paul 

«Le Montparnasse des artistes», 
15 heures, 171, boulevard du Mont- 
pamasse {Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 

Auditorium du Musée du Louvre. 
12 heures {salle de conférences) : 
« Jordanie. Epoques nsbatéenne et 
romaine : fouilles sur le site de Khir- 
bet edh-Dharith », par F. Villaneuve 
(entrée gratuite) : 12 ἢ 80 : «Un per 
muséographique audacieux QU ‘sbba- 
tlale Toussaint : la gelerie David 
d'Angers», par V. Huchard : 
19 heures : « Vers le grand Ver- 
saikles », per J.-P. Babelon. 

41 bie, rue Keppler, 20 ἢ 15 : 
«Définition et buts de la Loge unie 
das théosophes 2. Entrée gratuite 
{Loge unie des ). 


Sr mme 


PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 

D'ÉPINAL. Musés Carnavalet, 23, rue 
de Sévigné [42-72.21-13}. ΤΙ... sf lun, 
de 10 h à 17 ἢ 40, jeudi jusqu'à 22 ἢ. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
Paris le jeudi de 18 h 15 à 19 h 30 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 août. 
- FRANÇOIS ALEXANDRE PERNOT 
11793-1865). Musée de 12 ve romant- 
que - Maison Renan-Scheffer. 16, rue 
Chaptal (49-74-96-38), ΤΙ. sf lun. et 
Jours fériés de 10 h ἃ 17 h 40. Entréa : 
18 Ε. Jusqu'au 15 juillet, 

PIÈCES D'ÉCHECS, Bibliothèque 
Nationale, cabinet des médailles et anti- 
ques, 58, rue de Richelieu (47-03- 
83-30). T.j. de 13 h à 17 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre, 

PLUMES δι EN-TÈTES, Musée de Ὁ 
Poste, 34, bd de Vaugirard (43-20- 
15-30). T.Lj. sf dim. de 11h à 18h. 
Jusqu'au 22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 


PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- , 


BERGER. Centre national de la photo- 
graphie. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Présidenr-Wilson (47-23-36-53]. ΤΙ... 
sf mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ, Entrée : 25 F 
lontrés du musée). Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 

LA PROPAGANDE SOUS VICHY, 


1940-1944, Musée d'histoire comtem- | 


Doraina, hôtel des Invaïides, cour d'hon- 


neur (45-55-30-11}, ΤΙ... sf lun. de | 


10h3 13h er de 14 ἢ ἃ 17 ἢ 30, dim. 
de 14h à 17 h 30. Entrée : 16F. Jus- 
qu'au 21 juillet. 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtet Biron, 77, rue de Varenne 
447-05-01-34}. ΤΙ... sf lun. de 10hà 
17 h 45. Entrée : 20 F. Du 26 juin au 
30 septembre. 

LE ROI GUSTAVE ἢ" ET LE THÉA- 
TRE AU XVIII: SIÈCLE. Musée Jacquo- 
mant-André, 158, bd Haussmann (45- 
62-39-94}. ΤΙ. de 10h à 18 h 30. 
Visite-conf. les mar. et jau. à 12 ἢ 30, 
sam, à 14 ἢ 30. Rans. : 42.25.08.77. 
Entrée : 35 F, Jusqu'au 31 juillet. 

ROUGEMONT - ESPACES 
PUBLICS ET ART DÉCORATIF. 
Musée des ans décoratifs, 107, rue de 


Rivoli {42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de : 


10h à 18 ἢ. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 août. 

SCULPTURES CONTEMPORAINES 
DU ZIMBABWE. Musée national des 


de 10h à 17 ἢ 30 sam, di 
18 ἢ, Entrée : 23 F, 13 F (dim.}. Jus- 
qu'au pe 

LE THEATRE DE LA MODE. Muséo 
des Arts de la mode, pavilion de Mar- 
san, 109, rue de Rivoli (42-60-32- 14}. 
Τ.....ὄ sf mar. de 12 ἢ 30 à 18 h, dim. de 
11h à 18 h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 9 


septembre. 

TREMPLIN POUR DES IMAGES N° 
8. Centre national de ls photographie, 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wüson (47-23-36-53). T.Lj. sf mar, de 
9h45 à 17 h. Entrée : 25 F (prix d'en- 
trés du musée}. Jusqu'au 10 septem- 


bre. 

TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 
sensl, galeries d'actualité, 21, boule- 
vard Morland {42-76-33-97]. T.Lj. sf 
lun, de 10h30 à 18 ἢ 30, dim. da 
17h à 19 h. Jusqu'au 31 août. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'Homme, 
palais de Chaïlat, place du Trocadéro 
(45-53-70-60). T.1.j. sf mar. et fêtes da 
9 h 46 à 17 ἢ 16. Entrée : 16 F {billet 
donnant droit à la visite du musée). Jus- 
qu'au 1 octobre. 


__ CENTRES CULTURELS 


EXTRAITS LA COLLECTION DU 
MUSÉE DE L'ELYSÉE. Un musée 
pour la photographis, Lausanne. Cen- 
tre culturel suisse, 38, rue des Francs- 
Bourgeois (42-71-38-38). T.Li. sf lun. 
et mar. de 13 ἢ à 19 ἢ, Jusqu'au 6 jui- 
let. 

BAYA. CHAIBIA, FAHRELNISSA, 
TROIS FEMMES PEINTRES. Institut 
du monde arabe, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard (40-51-38-38). T.hj. sf 
lun. de 13 h à 20 ἢ. Entrée : 15 F. Jus- 
qu’au 26 août. 

VINCENT BIOULES, Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts, 17, quai 
Malaquais (42-60-34-57). T.Lj. sf mar. 
de 13h b 19 ἢ. Jusqu'au 14 juillet. 

BÉNIN, TRÉSOR ROYAL. Collec- 
ton du Museum für Välkerkunde, 
Vienne. Fondation Dapper, 60, av. Vic- 
tor-Hugo (45-00-01-50). T..j. de 11 h à 
19h. Visites guidées jeudi à 15 ἢ. 
Entrée : 15 F (entrée libre la mercredi. 
Jusqu'au 23 septembre. 

CENT RECETTES DE CUISINE DE 
DANIEL SPOERRI ILLUSTRÉES. 
Gcathe Institut, annexe Condé, 31, rue 
.de Condé (43-26-09-21). ΤΙ. sf sam. 
et dim. de 12h à 20h. Jusqu'au 


28 juin. 

LS COMPAGNONS DU DEVOIR : 
LA GRANDE ÉCOLE DES MÉTIERS. 
Espace AGF Richelieu, 87, rue de Riche- 
lieu (42-44-16-43). ΤΙ, sf sam. et dim. 
da 8 h 30 à 18 ἢ. Jusqu'au 27 juillet, 

DESSINS VÉNITIENS DES COL- 
LECTIONS DE L'ECOLE DES BEAUX- 
ARTS. Ecole nationale supérieure des 
Beeux-Arts, chapelle des Patits-Augus- 
dns - 14, rue Bonaparte (42-60-34-57). 
ΤΙ... de 13 h à 19 h. Entrée : 22 F. Jus- 
qu'au 15 juillet. 

DESSINS À CHAUD. Centre culturel 
de la République démocratique alle- 
mande, 117, bd Saint-Germain (46-34 
25-97). T.Lj. sf dim. et lun. de 13 h 30 
à 20 ἢ, sem. de 15 ἢ à 20 ἢ. -usqu'au 
7 jullet. 

LÉON GISCHIA. Paris Art Center, 
136, rus Falguière (43-22-38-47). T.lj. 
88 dim., lun. et jours fériés de 14 h à 
19 h. Jusqu'eu 7 juillet. 

NEMOURS. Centre national des Arts 
plastiques. 11, rue Berryer (45-63- 


Entrée : 


| F. Jusqu'au 30 juillet 

: _ QUKIVA TRÈNE SEBOT. Par Jandu 
1 Buté, livres en jargons, livres iHus- 
} trés. Fondation Jean Dubuffet, 137, rue 
| de Sèvres (47-34-12-63). ΤΙ, sf sam. 
Ϊ πὶ ὅσα; 89 14 πὴ 18 h. Jusqu'au 6 ju- 
i let. 

| _ PLEINS FEUX SUR LA HAVE, Insi- 
tut néertandas, 121, rue de Lille 147- 
| 05-85-09). ΤΊ. sfiun. de 13 ἢ ἃ 19h. 
ï Jusqu'au 1 juilet. 

| PROMOTION 1990, Ecole d'Art 
| Maryse Elo, 48, rue Beaubourg {42- 
28-53-50). ΤΙ... de 11h à 19h. Du 
| 22 juin au 23 juin. 

ERNESTINE RUBEN. Espacs photo- 
| Graphique do Paris, Nouveau Forum des 
Ϊ 
| 
Ι 
' 
| 
| 


Halles, place Carrée - ἃ à 8, Grande | 


Galerie (40-26-87-12). T.l.j. St lun. de 
13h à 18 ἢ, som., dim. jusqu'à 19 ἢ. 
Entrés : 7 F. Jusqu'au 15 μηδ. 

SUR LES PAS DE PALISSY. Le Lou- 
e des anuquaires, 2, pl du Palas- 
yal (42-97-27-00j. T.1.i. sauf lun. de 
h à 19h. Entrée : 20F Jusqu'au 


283 


μιδαῖ, 

THE MARKET STRÉET GROUP. 
roup d'artistes contemporains de 
τ San Diego, Californie. Fondauon Mona 
| Bismarck, 34. avenue da New-York 
(47-23-38-88). ΤΊ... sf dim. do 10 h à 
Ι 19 ἢ. Du 21 juin au 7 quillet. 

TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉ- 
GULIERS DU LANGAGE. Centre Wal- 
lonie-Bruxeites à Paris, Beaunord, 125- 
| 127, rue Sam-Marun (42-71-26-16). 

ΤΙ. sf fun, de 11 h à 19 ἢ. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 31 août. 

TRÉSORS DE LA FRISE. Institut 

| néerlandas, 121, rue de Lille (47-05- 
85-99}. T1. sf lun, de 13 h à 19h. 
Jusqu'au 1 juker. 

| VIENNE 1815-1848. Un nouvel art 

| de vivre ἃ l’époque de Biedermaier. 
| Château et trianon de Bagareile, 
| domaine de Bagatelle, bois de Boulogne 

(45-01-20-10}. T1. de 11h à 19h. 

Entrée : 30 F, entrée dû parc : 5 F. Jus- 

qu'au 15 août. 


Oo “- 


PÉRIPHÉRIE 


AUVERS-SUR-OISE. Autour du 
| doctaur Gachet, Musée Daubigny et 
office de touname, rue de la Sansonna 
(30-36-10-06}. T.I.j. de 10h à 19h. 
Jusqu'au 29 κύβοι. Et 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Voyage en musique. cent ans d'exo- 
tisme, Centre culturel de Boulogna-Bit- 
lancourt, 22, rue de la Beñle-Feuile (46- 
84-27-95). TI. de 10 h à 21h, dim. 
de 10 h à 12 ἢ. Jusqu'au 13 juillet. 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. L'Injusti- 
fiable, Espace Jules Vemes, parc du 
Carouge, rue Henri-Douard (60-24- 
40-72), T.1.j. souf dim. lun. de 10 h à 
19 h. Du 21 juin au 28 juillet. 

CHARENTON-LE-PONT. L'Es- 
tampe de Picasso à Soulages. Hôtel 
de ville, pavillon d'Antoine de Navord, 
48, rue de Paris (43-68-62-60). T.Lj. de 
14h à 18 h. Jusqu'au 30 juin. 

LA DÉFENSE. Cent ans d'art belge. 
Grande Arche, foyer, socle de l'Arche 
147-08-13-33). T.L.j. sf lun. de 10 h à 
19 h. Jusqu'au 26 août. Cesar ἃ La 
Défense. Espace Art Défense - Art 4, 
15, place de la Défense (49-00- 15-96). 
Jusqu'au 6 septembre. 

IVRY-SUR-SEINE. Situation{s] Ivry. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 

nat (46-70-15-71). Τ.1...ὄ sf 
lun. de 12h à 19h, dim. de 11h à 
17 ἢ. Formé le sam. et dim. pendant le 
mois d'août. Jusqu'au 23 sepiembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Andy Warhol 
System : pub pop rock. Fondation Car- 
tier, 3, rue de la Manufaciure (39-66- 
46-48). ΤΙ, de 12 ἢ à 19 h. Enuée : 
35 F. Jusqu'au 9 septembre, 

PONTOISE. Autour d'Otto Freun- 
dlich, œuvres du XX: siècle des col- 
lections du. Musée. Muséa Taver-De- 
lacour, 4, rua Lemercier {30-38-02-40). 
T.Lj sf mar, et jours fériés da 10 ἢ à 
12h et de 14 ἢ à 18 ἢ. Jusqu'au 2 sep- 
tembre, œuvres impressionnistes at 
post-impressionnistes des collec- 
tions, Du musée. Musés Pissarra de 
Pontoise, 4, rue Lemercer - 17, rue du 
Château {30-38-02-40). T.Lj. 5! mar. et 
jours fériés de 10 h à 12 het de 14h à 
18 ἢ. Jusqu'au 2 septembre. 


THEATRE 
GRANDE SALLE 


LES GITANS 
DE JEREZ 
F un TRIOMPHE” 


“Flamboyant: 
deux heures 
enchanteresses.” 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 


M “Un art de vivre 


violent et 


ΠΕΣ δῶ 
EXPRESS PARIS 


JUSQU'AU 
14 JUILLET 


Location 
42 56 60 70 


ess Le Monde Φ Vendredi 22 juin 1990 17 


= ——— JEUDI 21 JUIN LA FÊTE DE LA MUSIQUE A PARIS 


80-55]. T.ij. si mar. de 11h à 18h. | 


Baethover, 53r 
que et L Cf 
Chapeïls Pa 
Brahms, Po 


ve. ἰδ ρίας 
que classique 


portuns. 21 ἢ 
podium RMC. A2: 


interprète Ces ‘Cr: 5 PUkAS. age 
tunes, vaises, marsres 266 années 30 


les Giores les 
des, Pink Ficyd et 


3 de ia musique 
espagnole et 


Pans : l'Orchastre "3: 


France, dans l'Érfans Christ, de 
Berhoz, Hôte: © scurée brési- 
henne. 22 hetye: 
Tibourg cences . 

Cinquième 


ques arabrs 5:0: Η 
podium reck. 20 heures : ; 
la Contrescaro 21 heure: 
rock par Ondesese, slace ce ‘a Sor- 
bonne 


Sixié 

— 18 heures : Esoie des béaux-ans : 
rack et musique 
heures : sarcns du 
concert j2zz 20 ἢ 30 : à l'église Samt- 
Germain des Prés. chants nturgiques 
onthodores russes, sœur Tchar 
kousk: . Galene de 
eméricains ; rue Gozun 
Chambre du Royaume ce 13 musique 
interprète Bach, Vivaidi et Mozart. 27 
heures : place Sair1-Sulpice : Festival 
de la foire Saint-Germain; parvis du 
es de l'Europe : Fesuval des varié- 
tés. 


uxembourg * 


Septièm ne arrondissement 
- 18 heuras : la Conservataire 
national supérieur de musique joue sur 
uns péniche, Zu θέ d'Orsay au parc 
de La Villette. 79 h 30; Maison de 
l'Amérique latine : musique chilienne. 
20 heures : Champs-de-Mars : fanfare 
de l'Afreubo. 21 heures : palais de 
l'UNESCO : musique classique er chams 
d'Europe centrale. 
Huitième arrondissement 
- 19h 30 : Matgmon : l'Orchesure 
de Paris dans l'Ouverture ces Noces de 
Figaro et Buet. 20 h 15 : salle Gaveau . 
audhtron publique de petites formations 
classiques ct jazz; place du Trocadéro : 
soirée variétés de TF1 


concert ; 


oustique. 19 1 


EDOUARD PIGNON 


“Les nus en majesté” 


Accrochage dans les collections permanentes 
Musée national d'art moderne - 4ème étage 
Jusqu'au 10 juillet 1990 


Musée national d'art moderne 
Æ Centre Georges Pompidou 


Neuvième arrondissément 
= 18 heures : station Auber : grand 
podium RATP rock et 322. 20 5.45: 


: maire l'Ensemble Jean-Waiter Audal: 
τον présent Mozsn, Barber οἱ Bach. 


Divème arrondissement 
- de 21 heures à minuit : place d0 
13 Répuklquo The Cure et The The 


Onzième arrondissement 
— 19 heures : Home Plaza " groupes 
classique, jazz et rock. jusqu'à l'aube: 
prace de {a Mauon ᾿ spectacle rock ot 
thétre, placo Léon-Blum concert rock 
: toute ln sosrée. 
Dourième arrondissement 
Ÿ « 18 h 30: Yhéätre nanonal de 
? l'Opéra-Basuile J'Orchestre de l'Opéra 
; de Pans joue Messiæn, Ravel er Mous- 
1 sorgsk. 49 ἢ 45 : place de la Bastille : 
content rock avec Antenne 2 (Mory 
ï Kante, Kassav, Toure Kounda, Zouk 
; Machine, Gipsy Kings, on duplex avec 
Washsnaton). 20 heures : square = 
! tehno : concort de fanfares j2z7. 
: 20 h 30 : au Musée des arts africains 
1 et océaniens, hommoge à Maunce Flou- 
rer. 
! Treiième arrondissement 
in 18 heures : place Jeanno-d'Arc * 
[ vonéiés, 5315.3, rhythm'n blues et rock. 
Ι Quatorzièmie arrondissement 
(re 18 h 30 : parc Monisourss negro 
1 Spintuals, bossa nova οἵ gazz par l'En- 
1 semble vocal Amalgam. 20 heures : 
Ι Crré imernavonale universnarre : opéra 
: Pour et par ks enfants 20 ἢ 30 : parc 
: Montsour:s : musique classique par 
| Orchestre de la SNCF (Offenbach, 
ἱ 
' 
Ἷ 
| 
Ι͵ 
| 
] 
Ὶ 


ἐπι Meyerbeer, οἷς } 


Quinzième arrondissement 
- 18 heures : gare Montpamasse * 
musiques du monde, musiques 
actuelles. 
Seirième arrondissement 
- 21 heures : Radio-Franca : les 
. concerts de Franco-Musique sont 


Fi Ouverts gratuitement au pubhc. 


Dix-septième arrondissement 

— 22 heures : Espace curopéen . 
départ d'un déhilé médiéval de musi- 
Gens et da chanteurs qui passera par le 
1 boulevard de Clichy et fa place Pigafle. 
Ι Dix-huitième arrondissement 
! = 18 heures : place Wallette, face au 
1 Sacré-Cœur . Musique des troupes de 
. Marne et chorale de quatre-vingt-dix 
1 Norvégens. 
᾿ Dix-neuvième arrondissement 
| - 18 heures: place Stalingrad : 
rock par Blues du Nord. 20 heures : 
Burtes-Chaumonr, place Armand Car- 
τοὶ : l'Orchesire Contact merprère tous 
les styles de musique pour danser. 
20 h 30, Espace Laser : ePans qui 
chames, variétés. À partir de 18 
heures : parc de La Villette : le cent 
cinquantième anniversarre du sax0- 
phone ast célébré par l'Orchestre d'har- 
| more du Conservatoire national de la 
régon de LiBe {Gluck, Elmaton, etc.) ; à 
19 haures, Orchestre du Conservatoire 
national supérieur de musique de Pans 
(Satie, Bizer, Berhoz...); à 19 ἢ 45, 
Ensemble de du Conserva- 
toire national de la région de Lille 
(Gershwin, Rimski-Korsakov, etc.) ; à 
20 h 15, Orchestre d'harmone de la 
Garde républicaine et un quintette de 
cuivres (Debussy, Borodine, etc.}; à 
partir de 21 h 30, jazz avec le Big Band 
du Conservataire national supérieur de 
musique de Pans. 

Vingtième arrondissement 

— 20 ἢ 30 : église Sant-German de 

Charonne : chant choral par l'Ensemble 

vocal du Conservatoire municipal. 

21 heures: square Michel-de- 

Bourges : Des pieds et des mains, 
1 musique et danse africaines. 


FORMIDABLE! 


BAL DU 


MOULIN ROUGE 


Le prestigieux Cuburet de Paris. 
————_—_ EE 
* MONTMARTRE - PLACE BLANCHE - Ti. :(1146.06 00.19 


£e Monde 


EN BANQUE 


DE DO! 


LE TEXTE INTÉGRAL DU « MONDE - 

INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1987 

EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OÙ VOTRE MINITEL 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


EUROPÉENNE DE DONNÉES 
TÉL : (1) 46-05-41-56 
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AGE 


ENDA 


EN BREF 


ἘΞ DRE Ὃ Ὃ ὁ ὁἩἑῃΎΘὁ ὁ ὁ ἑἝἝ 
D Un commuuiqué des sapeurs- 
pompiers de Paris. -- La brigade de 
sapeurs-pompiers de Paris informe 
les ὁδοῖς d'enireprise que les seuls 
organes habilités a représenter les 
œuvres sociales sont : AIG 18 et La 
nuit du feu. Toute vérification 
peut être obtenue au 42-96-18-18. 
Ὁ Solidarité avec les étudiants 
Hbanais. — L'organisation Etu- 
diants du monde, fondée en 1989 
pour apporter une aide matérielle 
aux universités et aux lycées des 
pays démunis, après des opérations 
réussies en Roumanie et au Mali, 


crée un ἃ réseau de solidarité 


morale avec les étudiants liba- 
#aïs ν. Au nombre de quatre-vingt 
mille, ceux-ci poursuivent leurs 
études dans une douzaine d’uni- 
versités du pays, en dépit des aléas 
dus à l'état de guerre, et ils ont sur- 
tout besoin de maintenir le contact 
avec le monde extérieur. Etudiants 
du monde vient de lancer l'opéra- 
tion « Correspondants du Liban » 
et compte jumeler, en six mois, dix 
mille étudiants libanais avec 
autant de jeunes Français. 

» Etudiants du monde (prési- 
dent Mathieu  Séguéla), 
BP 2136, 34026 Montpellier. 
Tél. : (16) 67-25-28-11. Téléco- 
pie : 67-66-18-93. 

o Admission des personnes âgées 
à titre temporaire pendant l'été, — 
Comme chaque année, l'Assistance 
publique-hôpitaux de Paris met à 
la disposition des personnes âgées 
dépendantes des lits hospitaliers à 
titre temporaire pendant les trois 
mois d'été (juillet, août, septem- 
bre). Cet hébergement a pour but 
d'apporter une aide momentanée 
aux familles qui ont la charge à 
domicile d'un parent âgé et dépen- 
RÔLES inscriptions sont reçues 


à : Assistance publique-hôpitaux 
de Paris, bureau d'accueil et de 
l'hospitalisation des personnes 
ägées, bureaux 155 et 156, 
3, avenue Victoria, 75004 Paris. 
Tél. : (1) 40-27-38-26 ou 31-55 
ou 39-18 ou 31-56 ou 37-36. 


aan 


Tél. : 42-94-10-24. 
— M: LOUDMER. 


Fommervault, expert. 


PICARD, TAJAN. 


Hh-16h). 


5. 10. — Suisie en douane. 


286, 11h-12h). 


GODEAU, SOLANET. 


5. 13. — Amérique du S 


5. 16. 


ud. 
BUFFÉTAUD. TAILLE 
Bibelots, meubles, -- Με BONDU. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5287 
1234566789 


CL 
xllml)Ti 


HORIZONT ALEMENT 

1. Son oiseau l'aide à construire des 
nids. Où certaines ne pensent qu'à se 
remplir les poches. — If. Nombreuses 
sont celles qui 88 retrouvent un jour 
ou l'autre avec un bâton à la main. - 
1. Visible sur une dent. Limitent le 
nombre des sortes. — IV. Condamné 
aux arrêts forcés. Co qu'on met des- 
sus n'y reste guère longtemps. -- 
V. Pour qu'il soit fauché, a bien fallu 
faire certaines dépenses. -- VI. Avait, 
auparavant. un nom bien plus long. 
Ceux qui ont échappé à l'hécatombe. 
— VI, À un lit « jaune » et « rouge ». 
Employé par celui qui a le dernier 
mot. — VIII. Femme à tout faire. -- 
ΙΧ. Fait un travail qui peut porter sur 
les nerts. Qui ne doit pas craindre 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
τάι. +48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 

Informations téléphoniques permanentes 
! en français et ai 

ricmiritu Compagnie des comm 
Saut indications particulières, 
la vaille des ventes, de 11 ἢ ἃ 18h. * Exposil 
“téyisseur O.S.P., 64, rue La Boétle, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


iais au : 48 00 20 17 
ires priseurs de Paris 
auron! leu 
tion le matin de la vente. 


les ex, 


LUNDI 25 JUIN 
L — 17h Figurines. - M BINOCHE, GODEAU. 
2. — Livres de médecine εἰ science, — Ms LIBERT, CASTOR. 
5. — lvoires, bijoux, argenterie οἱ beaux meubles. - ΜΘ LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. M. Ferment, 
MM. Lepic et Nazare Aga, experts. 
5. 6. — Tableaux modernes, meubles [8: et 1%, 
— Me CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC. 


5. 7. — ithet [6 } 30 Importants tableaux modernes. 


Bijoux, objcts de vitrine, argenterie ancienne et_ moderne. 
PARIS AUCTION {Ms CARL 


DINET-KALCK) Cabinet de 


S 10. — 14h Monnaies antiques, lrançaises, étrangères. Nornhreux lois. 
Billets de banque. Jetons et médailles. Décorations. 
- Ms ADER. PICARD, TAJAN. M. Weil, expert. Exposition 
privée : chez l'expert, sur rendez-vous, 
75001 Paris, Tél. : (1) 4703-32-12 ; Fax (1) 42-60-14-18. 

S. 11. — 14 h 15. Bons meubles, objets mobiliers. — Ms ADER. 


54, rue de Richelieu, 


S. 14. — Art déco. — M° BOISGIRARD. MM. Marcilhac et Maury. 
5. 16. — Dessins, tableaux. mobilier. -- M RIBEYRE, BARON. 


MARDI 26 JUIN 


5. 1. — Tableaux anciens et modernes, art déco εἰ meubles du 18. — 
M® BINOCHE, GODEAU (expo. : le 23-6 11 h-18 ἢ et le 25-6 


MERCREDI 27 JUIN 

5. 3 — 14h15. Beaux bijoux, abjets de vitrine, miniatures, orfèvrerie 
ancienne. - M" ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et 
Stetten, experts. (Veuillez contacter Aurélie Goupil de Bouillé 
au (1) 42-61-80-07, poste 429.3 

S 4. — Art nouveau, art déco. -- ARCOLE. 

& Set6. — Dessins εἰ tableaux nnciens. Meubles et objets d'art des 18° 
et 1%, - Ma COUTURIER, de NICOLAY. MM. Auguier, 
Herdhebaut et Latreille, Le Fuel, de l'Epée at Saint-Brice. 


Ms LAURIN, GUILLOUX, 


BUFFETAUD, TAILLEUR. 

5. 11. — Meubles. -- M= LENORMAND, DAYEN. 

5. 13. -- Volumes, tableaux anciens et modernes, meubles de style. 
— PARIS AUCTION (M: de CAGNY). 

S 14, — Tableaux F9 et 20° -- ARCOLE {M° RENAUD). 


S 16. — 14h 15 Art d'Extrème-Orient. MM. Portier, experts. Objets de 
vitrine 19<. Linge. — M: DELORME. Mr de Heeckeren. 


JEUDI 28 JUIN 

S. let7. -- PRESTIGES. Tableaux anciens, bijoux, argenterie, armes. 
objets d'art et mobilier. Tapis. - Με BOÏSGIRARD. 

S. 2 — 14 h. Monnaies, Médailles. Jetons. Ordres εἰ décorations. 
— Me AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

5. 9. - [4 h 30. ARTS PRIMITIFS : Afrique, Océanie, Amérique. 
Callection Herbert et Nancy Baker et à divers amateurs. 
= Me LOUDMER (expo. : 276 11 h-18 ἢ et 21 h-23 ἢ et, le 


S 10. — Suite de lu vente du 27 juin. -- ΜΞ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 
VENDREDI 29 JUIN 
S 2. -- αἰ ἢ εἰ 14 ἢ Suite de la vente du 28 juin. -- M® AUDAP. 


S. 3. — Bijoux, argenterie, - Me ROGEON. 
S. 12. — Tableaux et meubles anciens. -- ARCOLE 
(Ma RABOURDIN. CHOPPIN de JANVRY). 


M= LAURIN, GUILLOUX, 


UR, 


Avec £e Monde sur Minitel 
Admissibilité : 
ESIEE 


et EERIE ᾿ 
36.15 LE MONDE 


Tapez RES 


d'aller 59 faire voir. = 4 5e ren - 
bres avaient plutôt intérêt tr 
actifs. re cas qui Care 
un coup d' l'eau. - ΧΙ, 

quatre saisons. Concernées de près 
par un travail qui a pu être fait à l'œil. 


VERTICALEMENT 

1. Un qui 8 du travail sur la planche. 
- 2. Conseillés à celui qui veut faire le 
point sans tarder. Pronom. La femme 
à barbe. — 3. Des femmes que l'on 
met véritablement à l'éprauve. -- 
4. Échappe à la foule. Permet à le 
foule de s'échapper. - 5. Conjonc- 
tion. Pas assez forte pour tanir las 
rames. -- 6. ὄρος I n'était pas 
dans son intérêt de trop tirer sur la 
corde. En trop. -- 7. Fait un exercice. 
- 8. pou EE n'a pas EN 
exercice. Est importante au 
ria qu'aux Pays-Bas. — 9. Entre dans 
le quartier. Destinées à accompagne 
les légumes. 

Salution du problème n° 5286 

Horizontalement 

I. Godasses. -— Il. Adorables. -- 
IH. Géranium. — IV. Noé. Gr. Aa. -- 
V. Enucléé. — Vi. Rai. Psi. -- VII. Ré. 
Sérias. - VIII. Chère. — IX. Four. 
Anar. - X. Alène. Ame. -- XI. Réser- 


voir. 
Verticalement 


GUY BROUTY 


DROUOT MONTAIGNE . 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél.: 48002080 
Télex: 650 873 


MONIAIGME 


MARDI 26 JUIN, à 11 Het 14H30 . 


TABLEAUX ANCIENS 
M« ADER, PICARD, TAJAN, commissaires-priseurs. MM. Turquin, 
Herdhebaut et Latreille, Ryaux Expo. 2h 

eu τῷ 4261-80-07, poste 446). 


{veuillez contacter Chantal Grangé 


MERCREDI 27 JUIN à 21 H 
ET JEUDI 28 JUIN À 14 H 15 


BIBLIOTHEQUE DU CHATEAU DE PRYE 
Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, 
commissaires-priseurs. M Vidal-Mégret, expert. 


VENDREDI 29 JUIN à 21H 


TABLEAUX CONTEMPORAINS 
Ms BINOCHE, GODEAU, commissaires-priseurs. (Expo. : le 29.6, de 


"158 18} 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
ARCOLE (groupement de C.P.). 52, rue Taitbout (75009), 48-74-1884, 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boëtie (75008), 47-42-7801. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 

COUTURIER, de NICOLAY, 19. rue de l'Université (75007), 


49-27-02-14. 


DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 


JUTHEAU, 13, rue de la Grange- 


(75009). 42-47-03-99. 


RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 


47-70-3491. 


RENAUD), 6, rue Grange-Baielière (75009), 47-70-3895. 
RIBEYRE, BARON, 5, rue de Provence (75009), 42-46-00-77. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-73-81-06. 


MAIRIE DU IX ARRONDISSEMENT 
SALLE DES EXPOSITIONS 


6. rue Drouot, 75009 Paris 
Tél. : (1) 48-00-01-62 


MARDI 26 et MERCREDI 27 JUIN à 14 H 


" ART D'EXTREME-ORIENT 
M. Porticr, experL (Exposition publique le 25/6 11 h/{8 h, fe mardi 26, le 
27/6 de 11hà12h). 


VENDREDI 29 JUIN A 11H ET 15H 
ART NOUVEAU, ART DÉCO 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. commissaires-priseurs, 
experts, Exposition publique le 28-6 11 h/18 ἃ et le 29-6 10 h/E1 ἃ. 
(Veuillez contacter François Tajan au (1} 42-61-80-07, poste 460). 


HOTEL GEORGE-V Salon de « 


91, avenue George-V 75008 Paris 


MERCREDI 27 et JEUDI 28 JUIN à 10 H 
COLLECTION « C.S. HOLDER » 
LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE DE 1870-1871 
re-priseur. M. Raymond Gocbel, Soluphil 
France, expert. (Expo. : à l'étude, sur rendez-vous le 22 et 25 juin de 
11h à 18 h τὰ l'hôtel George-V, le 26 juin 11 ἢ à 20h). 


Me JUTHEAU, commissai 


Batelière (75009), 48-00-95-22. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURINY), 2, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-5091. 

LIBERT, CASTOR, 3, rue Rossini (75009), 48-24-51-20. 

LOUDMER, 45, rue La Fayette (75009), 48-78-8989. 

PARIS-AUCTION : de CAGNY, CARDINET-KALCK, 
DEURBERGUE, HOEBANX-COUTURIER, 4, rue Drouot 


MÉTÉOROLOGIE Se 

Evoiutiol ble di la 3 οἵ 25C Dimanche : des nuages au Nord, 
ἘΣ TT EN ET PU CRE 
Ὁ heure et le dimanche 24 juin à Je Sud-Est Sur le quart nord-ouest du pays les 


nuages seront sncors δὺ menu, ils 
s'épaissiront on cours de journée et 


wront même donner des petites 
perturbé avec de EUX nuëges € sur le Nord, du soleil au Sud. pour Ἢ 

de la plie sur la moitié nord, Uns amé- Sur la Bi , 8 Normandie et les Pluiss côbères. 

lloration se produira à partir de la mi- pays de Loire, les nuages seront abon- 

journée sur la moitié sud. Samedi, le  dants, Le temps deviendra pluvieux dès Sur le Nord-Est du pays, après un 
9008.20 manier ϑάπόγθιοί τὰς le FAO début de joués essez brumeux, pas- 
té sud, tandis que là pluie séra au Menu [6 matin. Sur le Centre. l'e-de-France, sages nuageux et rares éclaircies uiter- 
de la moitié nord. Dimanche, une légère [5 Picardie, le Nord - Pas-de-Calais, la 

tendance orageuse δ᾽ journée débutera sous un ciel nupgeux La moitié sud de la France 
Vendredi : averses sur le Nord, puis la plule arrivera l'après-midi, Sur les d'un soleil assez généreux. Toutefois 
éclaircies au Sud. régions du Nord-Est st de l'Est, après des orages pourront éclater en soirée, 
Sur le Bretagne, la journée débutera des éclaircies metinales, le ciel se cou- sur le reëef, 

sous un ciel très nusgeux, puis des  vrira en cours de joués puis ἢ pleuvra ᾿ 

averses se produlrant. Ces averses en soirée. μέ; res mdmales cacue- 
ensuite t en cours de journée k ront entre 17 δῖ sur les côtes 
LE Ton αι ce do Son gen Lane περ νης sites res L'Manohe er ere 20 01 ΣΦ dns : 
Ex l'Aquaine, nuages οἱ beles δοῖφαν eu Sud-Est, la journée sera bien enso-  l'imérieur sur la moitié nord. Sur la moi. 
cu ieilée. Capandant, des nuages ριόοτα. 6 sud, elles varierom entre 23 et 28-C 
Sur les pays de Loire, le Centre, là  geux feront leur apparition en fin de mais pourront atteindre 30 à 32-C dans 
Bourgogne, le ciel restera très nuageux journée sur les sommets des Pyrénées. [9 Sud-Est 

le matin puis il y aura des éclaircies 

l'après-midi. Des es au sud 

Massif Central, aux Alpes du Nord, 


Franche-Comté et à l'Alsace, 


een sera gris et pluvie: 
d'aprés midi 


males seront comprises entre 19 et 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
mardi 19 juin 1990 : ᾿ 
UN DÉCRET ᾿ 

- N° 90-491 du 13 juin 1990 
portant organisation de l'Ecole 
nationale des ponts et chaussées. 


Est publié au Journal officiel du 
mercredi 20 juin 1990 : 
UN AVIS 

- Relatif à la publication des 
décisions prises par la Commis- 
sion des opérations de Bourse au 
cours de la période du 26 mars au 
11 mai 1990 (art. 7 du décret 
n° 90-263 du 23 mars 1990). 


bl, le 25-6 de 11 ἢ ἃ 


TEMPÉRATURES maxima - minima οἱ temps observé 
le 21-68-20 


à Valeurs ontrêmes relevées entre 
le 20-6-90 à 6 heures TU et le 21-6-90 à 6 heures TU 


FRANCE » LOSANGELES. 21 15 
__— % W TOULOUSE 2 1) C NS 
ER [4 ῬΟΙΝΤΕΑΡΙ͂ΒΕ. Ὦ 26 ΝῚ MADRID 2% 4 


ÉTRANGER MARRAKECH. 1} 15 


M. et M= Camard, RIO-DEJANERO, 
#4 ROME a 
Ὦ SINGAPOUR. 3 
pa] STOCKHOLM ... 4 
" SYDNEY -- u 


EREI ES 


ZONE ONONOLONNeNNNN 
= 
NDeVNRNAOTLNLOUONSNNNNOSOENA 


ER RE one Μὲ ΒΖ ΤΕ ἘΞ ΕΝ ἘΦ Let ER LS CS ES 
= 
ουθ » ΞΟ οι ΟΘΞω τος 


MONDE 


LS 


ΗΝ 
ἜΝ GIE 
mur, 


* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heura légale 
moins 2 heures en été : heure légale rain 1 heure en hiver. ον 


{Document établi ave ἰδ support technique spécial de la Météorologie nationale) 
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AGENDA 


ARNET DU Monde 


Naissances 
Masie-Claire, Jeae-Panl REGINENSI 
ct Laetitia TRONCY, 
le plaisir d'annoncer la naissance de 
Antoine, Félix, 
eudi 14 juin 1990. 


5460 MAGNE. 
a —— 
Décès 
Les familles Alonso, Lang-Willar, 
mon, Cottaret, 


[5 amis, parents οἱ alliés, 
Ja tristesse de faire part du décès de 


Eve ALONSO, 
néc Lang-Willar, 


rau à Paris, le 20 juin 1990. 


es obsèques auront lieu le vendredi 
jain, au cimetière de Passy, à 


urcs. 
éasion porte principale. 

10, avenue Denfert-Rochereau, 
3014 Paris. 


Le directeur 
x toute l'équipe du Musée d'Orsay 
%a douleur de faire part du décès de 


Eve ALONSO, 


ponsabic de la Régie des œuvres du 
asée, survena ἰς 20 juin 1990, à la 
te d'anc longue maladie. 


- M. a Me Picrre Gasnos, 

Son beau-frère ct sa sœur, Icurs 
fants et petits-enfants, les Pères et 
res de la Compagnie de Jésus, 

x la grande tristesse de faire part du 
lois du 


Père Michel AUNET, 
urvenu, le 7 juin 1990, dans sa 
nixante-quinzième année. 


Les obsèques ont eu lieu le 11 juin 
ἃ la chapelle des Pères Jésuites, à 


dents, 
Une messe sera célébrée à Paris, le 
26 juin à à 18h 30, en l'église Saint- 


ignace, 33. 3. ruc de Sèvres, 
= Mu Jacques Dugast, 


æ mère, 
Ses frères, sœurs, belles-sœurs, 
Ses neveux, 
& ses nombreux amis, 

font part du décès de 


Jacqueline DUGAST, 
le 18 juin 1990. 


Les obsèques ont se célébrées au 
Pohrésur-Vis (Vendéc) 


Une messe nous rassemblera à la 
crypte de l’église Saint-Lambert, ruc 
Gerbert, Paris-1 5, ic mercredi 27 juin, 
4 19 heures. 


10, rue Condorcet, 
75009 Paris. 


- Tainl'Hermitage. 
Me Suzanne Jaboulet, 
Ceux qui l'ont accompagnée, Maric- 


Thérèse Bobichon, Fernand Bouvier, 
docteurs Geneviève Garnier et Nicole 


Kempe, 

Parents, alliés οἱ amis, 
ont la douleur de faire part du retour ἃ 
Dieu de 


Ms Alfred JABOULET, 
née Marcetlite LAYNAUD, 


survenu, le 20 juin 1990, dans sa cent 
saième année. 


Les obstques auront lieu en l'église 
de Tain-l’Hermitage (Drôme) le ven- 
dredi 22 juin 4 9 h 30, suivies de l'inci- 
nération dans l'intimité. 


Condoiéances sur registre, la famille 
ὃς reçoit pas au domicile, 


Elle a rejoint son époux, son fils 
Charles et sa fille Marcetie Julien. 


Pricz pour cux. 
ΟἿ avis tient lieu de faire-part. 


Et ks conseillers manicipaux, 
on la douleur de faire part du décès de 


M Jean-François PINTAT, 
ur-Mer 
de 1959 ἃ 1990, 
sénateur de la Gironde. 


805 obsèques rcligicuses ont été célé- 
dr le ind 18 juin L990, en pre 
re-Dame-de-la-Fin-des-Terres, 

À Soutac-sur-Mer. 


mme 
CARNET DU MONDE 


-Ransalgnemonts : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne HT. 


“Toutes rabriques .... 8ὅ1Ε 
Aloanés et actionnaires . 77 F 
κακίαι, drerses . 90 F 


μέ sue Paulerte Rosset, nét Muller, 
Tançoise, Michel, Bernard 
Er conjoints et enfants, SL Agnès 


douleur d'annoncer ke décès de 
M. Alphonse ROSSET, 
Survenu le 7 juia 1990, 


L'enscvelissement a Cu lieu en 


famili, 
(Savoie). ἐς 8 juin, ἃ La Rochette 


« Heureux les cœurs purs car ls 
frerront Dieu. » 


3, rué des Sablons, 
78360 Montesson. 
το - 
Erratum 


— Pour le décès de 
Me Hildegand 
GOTTESMANN ALSLEBEN, 
il convenait de lire : survenu le 30 mai. 


La cérémonie religieuse 2 en lieu le 
2 juin en l'église réformée de Diculefir. 


π Je vous donne ma paix. » 
Jean, ΧΙν, 27. 


Remerciernents 
- Luçon. 
M. René Desnoux, 
ses cnfants, 
Et toute la famille, 
remercient bien sincèrement les per- 
sonnes qui ont témoigné des marques 
de sympathie, par leur présence, lors 
cs obsèques de 
M= Michèle DESNOUX. 
Anniversaires 
— Nandor CHESNEY 


nous ἃ quittés le 22 juin 1988. 


La mort cst un scandale, 
— Il y a deux ans, le 22 juin 1988, 
Jacques WALINE 


était brutalement enlevé à l'affection 
des siens. 


Ses nombreux amis, 

Son épouse Dominique, 
néc Ramadier, 

Son fils Guillaume, 

Se fille Alix, 

Et toute sa famille, 
demandent à tous ceux qui l’onL connu 
de se souvenir de l'homme qui a su 
allier humour, courage et honneur, et 
d'en garder la mémoire 


Α Son souvenir sont associés, 
Son père, le 
professeur Marcel WALINE, 
ancien membre 
du Conseil constitutionnel, 


Son grand-père, 
Paul RAMADIER, 
ancien président du conseil. 


Messes anniversaires 


- Le samedi 23 juin 1990, à 
LL h 30, on l’église Saint-Roch. sera 
célébrée unc messe Je commémoration 
en souvenir du grand compositeur 


© Henri SAUGUET, 
disparu voilà un an. 


Tous les amis du musicien ct de ln 
musique sont conviés à cette célébra- 
tion, qui scra accompagnée d'un hom- 
mage musical. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-IV, le samedi 
30 juin, à 14 heures, salle Louis-Linrd 
{Paris-Sorbonne), M. Pierre Rocalve : 
« Place ct rôle de l' iskam et de l'islamo- 
togie dans la vie et l'œuvre de Louis 
Massignon ». 

= Université Paris-!, le lundi 2 juil- 
let, à 9 h 30, salle C-22-04, centre 
Pierre-Mendès-France, M. N'Guessan 
Tchétché : « Une application de la 
théorie économique de la bureaucratie 
à l'analyse de la politique monétaire de 
la BCEAO ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


RADIO-TÉLÉVISION 


Fan, αὶ de télévision sou publiés chaque semaines dans note suppléme daté dimanche tund. Signification des 


Les programmes complets 
symboles : » signalé dans « le Monde radio-télévision # : Ὁ 


8 éviter ; αὶ On peut voir ; su Ne pas manquer : aux Chei.d'œuvre ou classique. 


Füm américain de Richard Brooks (1982) 
2245 La Fête de la musique. x 
En direct du Trocadéro. avec Nick Kamen, 
Kim Wäde, The Chnstians, Civis Rea, Black 
Box, Phifppe Lawi, Pa L Roe, La 


Cub Mondiale 90. 
0.10 Souma M Météo et Bourse. 
A2 


20.56 Sport: Football. Coupe du monde : 
kiande-Hoëande, en direct de Palerma 
el ᾿ direc: Sons à 24 heures sur ἴα 2 
n τ tille. 
23.10 La Fête de la musique. 
En direct de le place de la Bastille. prerd 


FR 3 À 

20.35 La Fête de la musique : 
L'été de Prague. 
Emissoon 


TF1 


14.30 Feuilleton : 
La ctinique de la Forêt-Noire. 
15.15 Série : Tribunal. 
15.45 Variétés : La chance aux chansons. 
16.15 Série : Vivement lundi. 
16.40 Club Dorothée. Docteur Siump. 
17.05 Série : 21 Jump Street. 
17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement 


Pas folles, les "θρῖος Ι 
20.00 Journal, Météo, et Tapis vert. 
20.35 Variétés : Avis de recherche. 

invitée : Fabienne Egal. Avec mous 


zoti, Capelli d'Oro, Desireiess… 
22.30 Magazine : Et si on τ disait tout. 


Présentés par Alain Le de 
La Toile, en direct de Biarritz. 


CE Ξε τ τ 


14.05 δεν Les cinq dernières minutes. 
Lessertisseur, 


AE de Guy 
15.40 Après-midi 
Spécial Parc Frs 
17.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
17.25 Magazine L Giga. 


colège. 
18.30 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
26 ἐπατι ας δᾶ, 
LP 745 dt dernière. Florlèga des meilleurs 
moments de l'émission. 
Invité d'honneur : Georges Lubin pour son 


23.00 

23.20 Cinéma : Sept ans 
de réfiexion. sum 
Film américain de Billy Wilder (1955). Avec 
Marilyn Monros, Tom Ewell, Évefyn Kayes 


[ν.ο.}. 

FR 3 
14.03 ἜΝ Carré vert. Châteeux forts 
14.30 Série : Lady blue. 


16.05 Magazine : Télé-Caroline. 
17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. 
17.55 Dessin animé : Molerissimo. 
18.03 Magazine : C'est pas juste, 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journel de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
Où sont passées les baleines ? de Ramon 
Gutierrez et Philppe Spinau. 


Audience TV du 20 juin 1990 earoutre £e Monde ἢ sara ssfreuse 


Audience instantanée, França entière 1 poinr = 202 000 foyers 


| 
| 
Ϊ CANAL PLUS 


Jeudi 21 juin 


Jin Stan, Juben Clerc, Diher Lockwoos…. 
,00 Journal et Météo, 


| 
23. 
23. 
116 is: Camer d 
le notes. 
| Las Sonare Arpegione en la rrineur, ce Sctu. 
| CANAL PLUS 
j 20.30 Cinéma : Jacknife.w 
Ἰ Film améncan de Dawri Jones (1958) 
[22.10 Flash d'informations. 
| 22.15 Cinéma : Frantic. un 
Film américain de Roman Polarsx: 1987! 
| Avec Harrison Ford, Betty Buckiey, Emma , 
nuelle Seigner lv.a.}. 
| 0.10 Cinéma : 
Pain, amour et fantaisie. πα 
Film itaben da Luig Comencu {1953} 


Avec Gina Lollobngda, Viicro De S 
Marisa Merlini (v.o.}. "παι 


LA 5 | 


20. ᾿ 
ΣΣ: Sup τοδρόιυθοι malgré elle. 


20.35 Cinéma : Fame. « 


Vendredi 22 juin 


21.35 Téléfilm : Un Anglais à l'étranger, 
EU 
μὲ 
haño : Cmecira ; pas RÉ RE per Pedy 
0.00 Musique : Canet de notes. 
Sonate Arpegione 


ὅδ en la mineur, de Schu- 
0.15 Magazine : Aventures de l'esprit. 


15.15 Magæzine : Dontact. : 
15.30 Cinéma : Mignon est partie. = ' 
Film franco-itaken de il 


Francesca 
{1988}. Avec Stefania Sandreli, Céline ἢ 
τ, Leonardo Ruta. 


17.20 Cabou cadin, 
En clair jusqu'à 18.30 
18.10 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Sport : Athlétisme. fu 
Meating de Saint-Denis, en direct. i 
20.30 Flash d'informations. ] 
20.32 Téléfilm : 
La marque de la pri 
21.55 à Musique : Opus plu 
Des extrans de films, ΟὟ publicités, de des- ; 
sins animés pour redécouvrir les grands 
airs de la Mu IQUE classique. | 
22.50 Flash d'informations. 


23.00 Musique : Opus plus tsuite). 
Documentaire : Carmen on ice, de Horant 
H. Hohifsld, avec Katarina Watt. 


| 
LA 5 
t 
12.30 Magazine : Le journal, ' 
té par Jean-Cloude Bourret, 
13.00 Soumal 
13.35 Série : Arabesque. Η 
14.30 Série : Soko, brigade des stups. 
15.25 Série : Baretta. 
16.26 Dessins animés. 
18.50 Journal images. Ϊ 
19.00 Magazine : Reporters. Ϊ 
De Patrick de Carolis. 
19.45 Joumal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Sur les lieux du crime. 
Husions, de Waïer Grauman. 
22.20 Série : L'inspecteur Derrick. 
23.25 Sport : Voile. Kouros cup. 
23.30 Soko, brigade des stups trediff.). 
0.00 Journal de minurt. 
0.10 Soko, brigade des stups {suite}. 
! 


14.45 Série : Maîtres et valets. | 
17.15 Informations : M 6 info. ἢ 
17.20 Série : L'homme de fer. 
18.10 Série : Cher oncle Bill. 

18.35 pouleron : Le jeune Fabre 


(4. épisode). 
18.55 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. Ι 
20.00 Série : Cosby show. ] 
20.35 Téléfilm : Le justicier de la route. 


De pr Von 


Film améncoin d'Alan Parker (1980). 
: 22.45 Patricia Kaas en concert. 
Spectacie enregsué au Zénrh. 
‘23 45.» 
La sixième dimension. 
Les Rolhng Stones : Le rock est-l rentré 
dans l'ordre ? 


LA SEPT 


: 21.00 Fête de la musique. Tour d'Europe de ἰὼ 


musique, animé par Phiippe Meyer. 
FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. 


Django Reinhardt. 


tique. 
Hommage à Kateb Yacine (2° parue}. 


‘21.30 Profils perdus. 


Ardré Phikp 12» paré). 
22.40 Nuits magnétiques. 
Portraits, groupes, hommes 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke Elington et le 
cinéma. 


!____ FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert de tous les carillons de 
France. Mixés en direct. 


‘ 20.40 La Fête de la musique à l'Est. 


Duplex avec Prague, Moscou, Brauslava. 
0.00 Portrait. Jacques Ibert. 


: 22.10 Série : Clair de lune. 
. 23.05 Série : Les années coup de cœur, 
. 23.30 Magazine : Avec ou sans rock. 
* 0.15 Six minutes d'informations. 

0.20 informations : Dazibao. 

0.25 Capital. 
. 0.30 Sexy clip. 
- 2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


1820 Cours d'italien (16). 
15.00 Téléfilm : La promenade au phare (1® 
parue}. De Colin Gregg. 
15.55 Documentaire : Site 2. De Rithy Panh. 
17.30 Documentaire : Crossings and mes- 
tings. D'Ed Emshuiller. 
18.00 Téléfilm : Mémoires d'un fleuve. 
De Judith Elek [15 partie}. 
19.30 Documentaire : Les instruments de 
musique et leur histoire. De rss 
Vogel. Rainer Aust at Michael Krey (v.0.). 
20.00 poounentee: Musée d'or (5). 
21.00 Théëtre : La poudre 
δ aux 
Pièce d'E outre is 
22.20 Danse : Because we must. 
Ballet de Michael Ctark, 


22.30 Danse : : Hal tha new puritan. Ballet de 
Michael Clark. 


1.00 Les nuits de France-Cuiture (redift.. 


FRANCE-CULTURE 


12.02 Panorama. Littérature ; à 12.30, Journal ; 
à 12.45, Roumanie ; à 13.30, Les décra- 
5. 


: 13.40 On commence. 
: 14.02 Un lire, di des voix. Lettres da Venise, du 


| 14.30 Musique Euphonia. La Chine dans tous 


ses éars. 5. La pollution spirituelle (rediff.}. 
15.30 L'échappée belle. Les aviateurs de l'in 
solite ; à 16.50, Télex. 


: 17.00 Le pays d'ici. Dans l'Aube. 


17.50 Poésie sur parole. 

18.02 Feuilleton. De Gaulle dans le texte. 
1. L'exté de l'histoire, de Jean-Luc Barré 
(5" épisode). 

18.45 Mise au point. 

19.00 Agora. 

Avec Pierre Lefranc (la France dans La guerre). 

19.30 Perspectives scientifiques. Le climat 
d'hier et le chmat de demain. 

20.00 Musique : Le rythme et la raison. 
Django Reinhardt, 5, Swing dynarnique. 

20.30 nos Spécial Fête de la musi- 


21.30 Musique : Black and blue. La discothè. 
22.40 Nuits = magnétiques. Portraits, groupes, 
hommes. 


0.05 Du jour au lentdemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke Ellingron et le 
cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


12.07 re d'aujourd'hui. 
ualté internationale du jazz. 

Magazine international, 

Côté jardin, magazine de l'opérette. 

Les enfants d’Orphée. 

Dossiers. 

Premières loges. 

Le temps du jazz. 

Le jazz en province(s) : Memphis, 

Un fauteuil pour l'orchestre. 

Gravures. Magazine du disque classique. 

Diffusé simultanément sur TDF 1. 

De vous à moi, 

Concert (donné les 1" er 2 février à 

Baden-Baden) : Les offrandes oubliées, de 

Messisen ; Jours de silence, de Zender ; 

Me πα οητος à do 

[à 5: Θ᾽ ju 

Fin de Badon-Baden, ἊΝ Hans Zender ; 

: Roland Hermann, baryton. 

22.20 Musique légère. Suñe fotklorique, de 
Stanciu : Divenimento, de Waïlberg ; 
Romance sans paroles et rond, Mazurka, 
de Wieniawski. 

23.07 Le livre des meslanges. 

0.30 Poissons d'or. 


PS | 
et 
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FÊTE DE LA MUSIQUE. 


ConcerTO EN SoLo Ou EN CHŒUR 
| OUVERTURE... 


fnoquauciy 


Jens ENT fus made Ci us urnes 


eme ge dede το το τάσιν σι à Mio + ταν 
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“AVIS FINANCIERS : 


SACHEZ CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 


FL 
ἢ 
de: 


BILLET 


De la Corse 
à la Manche 


la Corse en mai, la 
Manche en juin. Lés car-ferries 
restent à quai. Hier les dessertes 
de l'île à partir de Marseille, 
Ajaccio et Bastia étaient 
parstysées et les lignes 
Ialo-corses en profitaient 
alègrement. Aujourd'hui, c’est 
au tour de Calais d'être bloqué 
οἱ les navires qui, à partir de 
Douvres, font la navette antre la 
Grande- Bretagne et le continent 
88 détournent vers Boulogne ou 
Zeebrugge. 


Dans les deux cas, des filiales 
d'entreprises nationales sont au 
cœur des événements sociaux 
et à chaque fois ce qui pose 
c'est le régime 
d'armement des nouveaux 
car-ferries mis en service à la 
veille de la saison touristique. La 
comparaison, toutefois, s'arrête 
Ἰὰ puisque dans le conflit corse 
la SNCM se heurtait à un 
t minoritaire et 

autonomiste, celui des 
vaveilleurs corses, mais pouvait 
compter sur l'appui de £a CGT, 
toute-puissante à Marseille. 
Aujourd'hui, sur le littoral du 
Nord-Pas-de-Calais, la SNAT, 
nouvelle filiale maritime de la 
SNCF, est dans l'impossibilité 
de mettre en service son 
car-ferry tout rénové, le Fiesta, 
car les équipages, tant les 
marins que les officiers, 

par la CGT et la CFDT, 
contestent les modifications 
d'horaires de travail imposées 
par la direction. Excédée par des 
gèves tournantes, et décidée à 
faire preuve de vigueur, la 
érection de la SNAT a déposé 
rôle d'équipage, ce qui 
correspond en fait à un lock-out. 
Une décision « extrême » qui n'a 
pas διό approuvée par les 
pouvoirs publics. Escalade : les 
arravaikleurs » bloquent ies six 
passerelles du port de Calais et 
ont arrêté un autre car-ferry de 
l'ex-SNCF. 


Pour améliorer la rentabilité de 
l'exploitation maritime et 
essayer de l’aligner sur le 
«modèle » des bateaux de 
British Ferries {qui arment un 
navire identique au Fiesta à des 
conditions plus économiques) la 
SNAT veut que les équipages 
passent quarante-huit heures à 
bord, dont quatorze heures de 
travail, suivies de deux jours de 
repos à terre, au lieu de 
vingt-quatre heures, dont 
dix-huit heures de travail à bord, 
suivies de quarants-huït heures 
de repos à terre dans le régime 
précédent. Un régime, de toute 
manière, assez confortable. 


Les syndicats devaient être 
reçus par le ministre de la mer le 
21 juin. M. Jacques Mellick 
n'envisage pas « d'envoyer les 
CRS pour une nouvelle bataille 
de Calais. », mais il en appelle 
plutôt, à juste titre, à la raison et 
à une période de transition. Elu 
du Pas-de-Calais, il est en tout 
cas directement concerné et se 
doit, lui aussi, d’être sur le pont. 


F. Gr. 


€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


δἰ Hbre-installation des 


‘ ment et aux trois grandi 


Sur l'assurance eutémobile 
norractifs - 


Au lieu d'abolir les monnaies 
nationales comme le propose le 
rapport Delors, faisons circuler 
une Monnaie européenne com- 


Lg ᾿ Ῥεταβδίσυποης à celles-ci. 

relle est la surprenante proposi- 

tion faite mercredi 20 juin à Lon- 

dres par le chancelier de l’Echi- 

quier, M. John Major, avec 

er l'aval de M= That- 
er. 


LONDRES 


de notre correspondant 


M. Major a procédé de manière 
très anglaise en lâchant sa bombe à 
l'occasion d'un dîner de gala offert 
au patronat ouest-allemand sans la 
présenter comme une proposition 
formelle de son gouvernement 
avant le conseil européen de 
Dublin, à la fin de ce mois. 

Interrogé à ce sujet, un respon- 
sable de son équipe ἃ indiqué que 
M Thatcher ne manquerait sans 
doute pas d'évoquer à Dublin 
l'existence de ce projet devant ses 
onze partenaires, mais qu'elle ne le 
déposerait pas sous forme d'un 
document détaillé en bonne et due 


| 


ÉCONOMIE 


24. Les socialistes et le atrimoi 
30 Rapprochement entre Promod Promodès et Codec 


« Le Monde e Vendredi 22 juin 1990 21 


En contradiction avec le plan Delors 


Londres propose que l’écu circule dans la CEE 


parallèlement aux monnaies nationales 


forme. Cette nouvelle proposition 
rappelle un peu par son esprit celle 
que les Britanniques avaient avan- 
cée en novembre dernier et ἃ 
laquelle its ont apparemment 
renoncé. Il s'agissait alors de lais- 
ser toutes les monnaies euro- 
péennes circuler librement dans la 
Communauté, et que la meilleure 
gagne... 

L'élément essentiel est, dans tous 
les cas, le refus d’une monnaie 
commune émise par une banque 
centrale unique, comme le prévoit 
la troisième étape du rapport 
Delors. Mæ Thatcher a une nou- 
veille fois été très claire sur ce point 
lorsqu'elle a affirmé, lundi 18 juin 
au micro de le BBC, qu'une telle 
monnaie ne verrait pas le jour « de 
Son vivanl ». 

M. Major estime que son proj 
ak ne ite d'être souple εἰ cle 
sif. Il ne s’agit pas dim 
décret fanion monétaire eur. 
péenne en créant des structures 
rigides, mais de donner sa chance à 
la monnaie commune, l'écu, tout 
en laissant une certaine liberté 
d'action à chacun des douze Etats 
qui garderaient, pendant une 
Période sans doute très longue, leur 
propre monnaie. Le chancelier de 


Rupture des négociations avee le patronat 
| Les syndicats italiens appellent 
à la grève générale après le Mondiale 


_ Rupture des négociations syn- 
dicats-patronat, agitation amor- 
cée dès le mercredi 20 juin dans 
les ateliers, manifestations com- 
munistes de soutien « aux tra- 
vailleurs en lutte » annoncées 
pour le 22 juin, grève de 1,5 mit- 
lion de métallos décidée pour 
le 27 et appel à la grève géné- 
rale de l’ensemble des salariés 
italiens, secteurs privé et public 
confondus, pour le 10 juillet, soit 
deux jours après la fin du Mon- 
diale de football, Les modalités 
de catte mobilisation, sans pré- 
cédent depuis 1982, devaient 
être décidées jeudi 21 juin à 
Rome. L'été sera très chaud 
dans la péninsule. 


ROME 
de notre correspondant 


Objet du litige : la sacro-sainte 
échelle mobilc des salaires, que la 
Confindustria, première organisa- 
tion patronale industrielle du pays, 
a condamnée à mort, mercredi, par 
une lettre officielle au gouverne- 
les confédé- 
rations syndicales du pays (CGIL, 
CISL, VIL). Le dernier accord sur 
ce mécanisme d'indexation par- 
tielle des salaires sur l'inflation 
- les augmentations salariales 
annuelles ne pouvaicnt pas être 
inférieures à moins de la moitié de 
la hausse officielle des prix — datait 
de fin 1985 et était automatique- 
ment reconduit chaque année. En 
juin 1989 encore, la Confindustria 
s'était engagéc à poursuivre de la 
sorte. C'est terminé. 

« Les coûrs du travail dans le sec- 
teur industriel, écrit M. Sergio 
Pininfarina, président de ce CNPF 
transalpin, qui regroupe environ 
cent trente mille entreprises (pour 
3,5 millions de salariés) évoluent de 
manière si grave qu'ils pénalisent 
lourdement notre système vis-à-vis 
des autres pays européens. » Bien 
entendu, les syndicats dénoncent 
furieusement cette « brutale » 
remise en question de la parole 
donnée et, entre α l'arrogance 
parronale » des uns ct « l'irrespon- 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -- -- 


© COMPAGNIE OPTORG 


‘Résultat au 30/6/30 


L'assemblée général inaire, je le 19 juin 1990, a approuvé les comptes 
ἐδ lasee μος qui riens nn béaéfiee net de 168 887 175 F compre- 
nant un résultat positif exceptionnel, après 18, de 150 652 000 F. 


distribution d'une action gratuite pour dix actions anciennes, elle ἃ, 


décidé la mise en paiement le 17 juillet 1990 d'un dividende global de 14,25 F 


représenté 
ASE 


Pine uen πον ne - το 


par un dividende net de 9,50 F auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 


sabiblité syndicale » des auires, les 

paricnaires sociaux, qui avaient 

plus ou moins enterré la hache de 

guerre depuis quelques années, ont 

retrouvé sans effort la rhétorique 

ne des conflits les plus 
lurs. 


Etrange conflit, en vérité, quand 
on sait que les confédérarions syn- 
dicales affirmaient se tenir prêtes à 
réaménager toute [a structure des 
salaires dans le secteur privé, y 
compris l'échelle mobile. A une 
condition toutefois : que soient 
d'abord renégociées les conven- 
tions collectives par branche, qui 
viennent à échéance cette année, et 
qui, pour certaines, sont déjà en 
discussion, comme celle de la 
métallurgie. 


! Ce sont les revendications jugées 
« excessives et irréalistes » des 
métallos, réclamant environ 40% 
d'augmentation sur quatre ans, qui 
ont mis le feu aux poudres. 


Coût ἀπ travail 
parmi les plus élevés 


Pas question d'aller plus loin, 2, 
en substance, rétorqué le patron 
des patrons. Les statistiques mon- 
trent que les coûts du travail en 
italie sont déjà parmi les plus 
hauts d'Europe et qu’ils augmen- 
tent beaucoup plus vite que chez 
ses concurrents directs (+4% en 
1988 et +3,5% en 1989, contre 
+1,3% et +2,1% en France). Les 
charges sociales sont également 
plus lourdes — 100 lires d'augmen- 
tation pour le salarié équivalent à 
226 lires de coût supplémentaire 
pour son employeur, « Allons, 
disait, le 17 juin, M. Pininfarina, 
nous avons déjà perdu trois points 
de compétitivité l'an dernier et un 
point de plus dans les premiers 
mois de cette année. Le déséquili- 
bre est structurel. » En clair : 
arrétons tout cela et Lo tp enfin 
d'unifier un peu l’ensemble du sys- 
tème en renégociant, avant toute 
autre chosc, la structure des 
salaires industriels dans ce pays. 


On connaît maintenant la 
réponse des syndicats. Outre les 
grèves prévues, les trois grandes 
centrales font déjà pression sur le 

« Sénat pour qu'il entérine une loi 
récemment votée par les députés 
qui contraindrait tous Îles 
employeurs de la péninsule à 
reconduire l'échelle mobile au 
moins jusqu'au début de 1992. 
L'épreuve de force engagée par le 
patronat contre les syndicats, avec 
prise en otage d'un mécanisme 
certes coûteux mais cher aux sala- 
riés, est, au fond, de nature tacti- 
ue. En réalité, chacun l'a compris, 
c'est le gouvernement qui est mis 
au défi de tenir ses innombrables 
promesses sur la réduction du défi- 
cit public, la chasse à l'évasion fis- 
cale et l’abaissement des charges 

sociales. 
PATRICE CLAUDE 
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l'Echiquier la création 
d'une nouvelle institution, beau- 
coup ples modeste qu'une banque 
centrale, qui prendrait le nom de 
Fonds monétaire européen. Sa pre- 
mière mesure consistérait à émet- 
tre des billets de banque libellés en 


Ceux-ci pourraient être utilisés 
par les touristes et les hommes 
d'affaires dans toute La Commu- 
nauté. « Cette idée frapperait l'ima- 
gination populaire. Et, dans la 
mesure où ces billets seraient de 
plus en plus utilisés, ils pourraient 
aider à constituer un important 
marché en écus », explique-t-il. 


Une opération 
« neutre » 


Ces écus seraient émis en 
échange de la remise au Fonds 
monétaire européen de dépôts cor- 
respondants effectués dans les 
monnaies nationales. fl s'agirait 
donc d'une opération « neutre ». 
Dans une phase ultérieure, l'écu 
pourrait devenir une monnaie à 
part entière, δἰ ne serait pas défini 
par référence aux monnaies natio- 
nales. Le Fonds monétaire euro- 
péen aurait pour mission de garan- 


tir un tel «écu dur», qui ne serait 
jamais dévalué, La nouvelle insti- 
tution fixerait :ss taux d'intérêt sur 
cet «écu dur». Le Fonds moné- 
taire européen αὐτοῖς également 
pour tâche de coordonner l'inter- 
vention des Etais membres pour la 
défense de (εἴγε monnaies respec- 
tives face notamment au dollar et 
au yen. L2 livre 25partiendrait 
alors déjà 21 récarisme de réguls- 
tion des changes ἐς Système moné- 

ées. M. Major ἃ réaf- 
ion de son 
rocéder à cette 
les corditions 
Cela pourrait 
me, selon une 
te dont s'est fait 
écho le Firarcis! Tires. 

Le chacceïier de l'Echiquier 
admet que son projet va susciter 
des polémiques. !! sait qu'on va 
l'accuser de chercher à 1orpilier le 
plan Delors où à faire diversion. 
Mais i! esti son idée a le 
mérite ce ! 
liberté en se: 
gouvernements ci 
encore trop de ὦ 
les ésonors'es curonéennes, comme 
le montrent les niveaux différents 
d'inflation. pour procéder à l'union 


SECTION C 


monélaire. « Une tentative Premi- 
turée ne seran pas viable er & 
rai à un échec massif, à la foi 
nomique et politique », affirrac 


M. Major considere d' 
que son projet laisse l'a 
ouvert. « A très long terme, si les 
peuples et les jÉREvernements de 
décident ainsi, l'écu pourrait dev 
nir la monnaie unique», expiique- 
t-il. I s’agit en quelque sorte. une 
fois encore, de Laisser jouer ᾿ς mar- 
ché. La monnaie européenne com- 
mune gagnera la bataille finale s1 
les Européens la préfèrent à leurs 
monnaies nationales, mises ὑπ 
concurrence. 


Cette nouvelle offensive britan- 
nique laisse un peu perplexe. 
M. Major croit-il vraiment que son 
projet puisse aboutir ? Ou s'agit-il 
seulement de ne pas apparaître à 
court d'idées face δ plan Dclors? 
Les es du Trésor ont en 
tout cas réussi à maintenir Le secret 
le plus absolu jusqu'au dernicr 
moment. Londres n'a pas davan- 
rage 1816 le terrain avec £es parc- 
naires européens. Le texte du dis- 
cours de M. Major a été envoyé à 
M. Delors quelques heures scule- 
ment avant qu'il soit prononcé. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Troisième équipe pour Renault. semaine de quatre jours pour Peugeot 


Les constructeurs d'automobiles 
aménagent le temps de travail de leurs salariés 


Les constructeurs d'automo- 
difficultés pour répondre à la 
demande, tentent d'élever leur 
capacité de fabrication en amé- 
nageant les horaires de leurs 
salariés. Alors que Peugeot va 
instaurer dans son usine de 
Poissy la semaine de quatre 
jours avec dix heures de travail 
quotidien, Renault devrait intro- 
duire l'année prochaine une troi- 
sième équipe à Flins. En espé- 
rant que le marché ne se 


Mulriplier les investissements est 
devenu trop coûteux. Miser sur la 
formation des hommes ne peut 
porter ses fruits qu'à moyen terme. 
La gestion des stocks à flux tendus 
s'accompagne de goulets d'étran- 
‘glement que les nouvelles formes 
d'organisation de la production ne 
parviennent pas à résorber. Restait 
l'allongement de la duréc d’utilisa- 
tion des équipements de montage 
grâce à la modification des 
horaires de travail. Ce gisement de 
productivité, l'industrie automo- 
bile française estime ne plus pou- 
voir le négliger alors que certains 
de ses concurrents — General 
Motors en Belgique et Rover en 
Grande-Bretagne, notamment — se 
sont déja lancés sur cette voice. 

Pour M. Michel Auroy, directeur 
de Renault-Flins (Yvelines). éta- 
blissement construit en 1952, 
« développer la production en aug- 
mentant les immobilisations est de 
plus en plus difficile dans des usines 
anciennes ", Un nouvel atelier de 
peinture constituerait en effet un 
investissement d'un milliard de 
francs pour la régie qui, à la diffé- 
rence de ses concurrents, est 
encore lourdement endettée. Dés 
lors, la création d'une troisième 

équipe (dont [68 horaires s'étale- 
ront de 19 h 40 à 1 h 25 pendant 
quatre jours et jusqu’à 4 ἢ 40 le 
cinquième jour) est apparue 
comme la solution La plus efficace. 

La décision dépendra de la 
réponse du marché au nouveau 
modèle -- la Clio — qui y est fabri- 
qué οἱ de la charge de travail des 
autres unités de la Régie. Mais 
cette réorganisation bouscule aussi 
les habitudes et engendre des 
inquiétudes, que la CGT s'efforce 
d'entretenir. Aussi, bien qu'il dis- 
pose d'éléments lui permettant 
d'affirmer qu'il ne manquera pas 
de volontaires pour la future 
équipe de nuit, M. Auroy reste-t-il 
«très prudent ν tout en reconnai- 
sant que « la sensibilité culturelle » 
du milieu professionnel a beau- 
coup évolué et qu'une telle opéra- 


tion « aurait été impossible il y a 
trois ou quatre &ns x. La création 
de la troisième équipe, d’abord 
envisagée pour l'automne pro- 
chain, ne devrait donc pas voir le 
jour avant «Le courant de l'année 
1991 v. Ces modifications augmen- 
teront de 16 So à 19 % la capacité 
de production de Flins, dont les 
effectifs pourraient s'accroître d’un 
millier de personnes, facilitant l'ac- 
cueit d'anciens de Billancourt. Des 
discussions sont également en 
cours pour meltre en place des 
équipes de week-end. 
«Il n'y a pas de cas général. Il 
n'y a que des cas particuliers », 
assure de son côté M. Roland Var- 
danéga. directeur central du per- 
sonnel d'Automobiles Peugeot. «4 
Mulhouse εἰ à Poissy, nous allons 
progressivement passer de 1 200 à 
1 500 véhicules/jour. 4 Mulhouse, 
avec un investissement d'un peu 
moins de 100 millions de francs 
nous y parviendrons sans modifier 
les horaires au montage, car nous 
disposons de l'espace suffisant. En 
revanche. c'est impossible à Poissy : 
il faudrait reconstruire une usine. 
Cela coüterait trop cher et la confi- 
guration de l'établissement ne s'y 


prête pas. » 


Dix heures 
de présence quotidienne 


A Poissy, deux équipes opére- 
ront dès mars 1991. Chacune tra- 
vaillera un peu plus de neuf heures 
trente-cinq, soit environ dix heures 
de présence quotidiennne à l'usine 
avec les repas, contre sept heures 
et quarante-deux minutes actucile- 
menti. La durée hebdomadaire du 
travail restera inchangée (trente- 
huit heures trente) mais un jour de 
repos supplémentaire « mobile » 
sera institué, Les équipements de 
Poissy fonctionneront quaire- 
vingt-seize heures quinze par 
semaine contre soixanle-dix-sepl 
heures actuellement et quelque 
cinq cents emplois seront créés. 
Les réactions syndicales oscillent 
entre méfiance et hostilité, certains 
militants redoutant une recrudes- 
cence des accidents du travail. 


Au sein du groupe PSA, la situa- 
tion de Citroën est sensiblement 
différente. Comme chez Renault et 
Peugeot. plusieurs activités hors 
montage fonctionnent de nuit, 
mais l'usine de Rennes (d’où sor- 
tent les trois modèles de la 
gamme : ΑΧ, BX εἰ XM) dispose 
en outre de greniers de stockage 
qui lui procurent une utile marge 
de manœuvre. «Vous n'avons pas 
de projet particulier, car nous dis- 
posons d'une souplesse de fonction- 
nement suffisante», Souligne 
M. François Cusey, directeur cen- 
tral du personnel de là firme au 


chevron. 

Troisième équipe ou semaine de 
quatre jours? D'accord sur le 
constat, Peugeot et Renault diver- 
gent sur [es moyens. «/{ nous 
paraït difficile de fidéliser en pr- 
manence un tiers de l'effectif sur 
une équipe de nuitv, affirme 
M. Vardanéga. Par contre, les diri- 
gcants de Renault Font remarquer 
que la semaine de quatre jours 
implique que les équipes ne seront 
pas homogènes. « Nous considérons 
la stabilité des équipes comme prie 
ritaire. Sans elle, la tâche de la 
mañtrise et la gestion de ἰὰ qualité 
sont plus difficiles », considère 
M. Auroy. Un inconvénient que 
M. Vardanéga ne cherche pas à 
nier. « C'est un vrai défi que nous 
avons à relever, Dans la semaine, il 
} aura cinq personnes pour tenir 
quatre postes. Cela signifie un 
énorme effort de polyvalence des 
salariés qui fera l'objet de plans de 
formation très, très important:. » 


Un avantage 
non négligeable 


Contrairement au schéma prévu 
à Poissy, une réduction du temps 
de travail est programmé à l'usine 
Renault de Flins. La troisième 
équipe, rémunérée sur la base de 
trente-huit heures trente, sera pré- 
sente trente et une heurc trente par 
semaine conformément à l'accord 
conclu avec tous les syndicats (sauf 
la CGT). Chez Renault, on ajoute 
que cette contrepartie tient égale- 
ment à ἃ des raisons culturelles pru- 
pres à l'entreprise ». En revanche, 
le directeur du personnel de Peu- 
geot exclut une telle éventualité. 
,« Toute réduction du temps de tra- 
vail est une réduction du potentiel 
de production et entraine des voûts 
supplèmentaires. Nous ne pouvons 
‘pas nous le permettre, sauf à accep- 
der de compromeltre la sompétiti- 
viré et l'avenir de nos usines en 
France. Pour que l'usine de Poissy 
reste compétitive, prévient-il, efle 
doit augmenter de 25 % la durée de 
Jontionnement de ses équipements. 
Si l'on exclut la nuit et le samwdi, 
seul le système de quaire jours par 
semaine le permet. » 

Peugeot et Renault - qui, en 
dépit de leurs conceptions diver- 
gentes, échangent fréquemment 
des informations - se retrouvent 
pour reconnañre que l’'aménagc- 
ment du temps de travail offre un 
avantage non négligeable ; contrai- 
rement aux investissements lourds, 
il n'est pas irréversible. Un atout 
de poids au regard d'un marché 
automobile qui reste imprévisible. 
Accessoirement, il peut également 
permettre de réduire le recours - 
onéreux — aux heures supplémen- 
taires. 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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Le GAN et le CIC, 
c'est l'énergie de 50000 personnes. 
Groupe GAN, Ὁ 
la Bancassurance en action. 


L. GAN et le CIC forment aujourd'hui le Groupe GAN, 
premier groupe européen de Bancassurance. 50000 collaborateurs, 
un résultat net de 2,5 milliards de Francs en progression de 
27% en 1989, des capitaux propres de 13,7 milliards de Francs 
en augmentation de 38%. Cette solidité permet au Groupe GAN 
de développer une stratégie axée sur l'optimisation des complé- 
mentarités entre l'Assurance et la Banque, le renforcement de 
la compétitivité du Groupe et le développement de l'internationa- 
lisation. L'exploitation des synergies financières et ἐἀ να νες 
permet ainsi au Groupe GAN de faire bénéfi- l'énergie HE 


cier tous ses partenaires de cette nouvelle force. de tous 


Avec le Groupe GAN l'énergie d'un grand projet se lève. les projets 
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EUROPE ἊΣ ἷ 
La préparation du marché unique 
Les Douze adoptent des directives 
. sur l'assurance automobile 
et la liberté d'installation des non-actifs 


BRUXELLES. ΠΡ scepté cette extention. En 
{Conmuriautés européennes) 1e But Fs ᾿ 'ores et déjà prévu que 


τ à atteindre, en prin- 
de notre Correspondant cipe en 1995, est la pén raie fes 
ranchissant ‘un nouveau. pas 


4 a D selon laquelle les com- 
ἢ ù 
daus la libération des services de Vendre des us pe ROUrrOnE 
Fassurance, les ministres des ble de | jrs ans l'ensem- 
Douze ont établi, mercredi names 2 Communanté aux 
SD juin. un projet d'accord sur la conditions que celles exi- 
responsabilité Civile automobile, gées par leur législation nationale. 
Après cxamen por le Parlement Les Douze ont, à l'exception 
ap la nouvelle directive pour li d ar 
are étre appliquée au le jan. à € les ταῦ du Danemark, 
arrêt irectives ouvrant, au 
υἱοῦ 1993. Ex juillet 1992, Ja liberté d’instal- 
A listar des décisions prises lation des ressortissants Pres 
en RUE JE) ee d'asauiauee. nautaires non actifs (retraités 
ut! Ἡ À = a 
Mérembee 1989), les polices andients, fentiers) dans l'Etat 
Smobiles pourront être re de leur choix. Le conseil 
sn actées auprès d’une compa- “5, Ministres confirme ainsi sa 
ie éablic dans un autre Etat  POSItIOn arrêtée en décembre der- 
membre que celui où-le souscrip- nier, Sans tenir compte, toutefois, 
teur réside. Les conditions seront des recommandations formulées 
celles ca vigueur dans le pays du par le Parlement européen, 
neur d'ASSUTaNCC. -. | Pour obteni H Ἶ 
Tomefois, à la demande de la . taller, les μριῤμν priene être 
Grande-Bretagne et des Pays-Bas, couverts par une assurance-mals- 
future législation distinguera οἵ ra 
μ᾽ nds isques » (flotte Auto. die et déclarer aux autorités du 
mobile des δαὶ ξερτίξεο) et les clique ch disposent de 
isques de masse». (contrats 
Srits per des individus). Dans Les ministres européens ont 
le premier Ft een ans aussi décidé qu'à compter du 
À ὃ ἿΣ Er 
Eat de véhicules ἃ moteur, les marchandises pr por ὡς 
me Miables dans Le “pays οὐ devront plus, sauf pour les impor- 
Réompagnic d'assurances cst ins- Rose er nd tiers, s'arrëter 
. Dans le second, l'Etat dans Aux frontières entre les Etats 
par lc risque cst situé conser. membres. Les opérations de 
vera la faculté de fixer des condi- contrôle administratif et sanitaire 
tions aux compagnies étrangères. οἱ le paiement de la TVA s'effec- 
Moyennant quelques précau-  tueront ἃ la destination finale. 


tions techniques, la France ct MARCEL SCOTTO 


PAflemagne fédérale ont finaic- 
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Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué 
sur ces sujets paraîtra tous les samedis (daté 
dimanche-lundi), dans nos colonnes. 
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Philips réorganise 


AMSTERDAM 
de notre correspondent 


Moins de dix jours après avoir 
annoncé une baisse importante 
du bénéfice de l'année en cours 
en raison, notamment, du coût 
des « mesures de restructuration » 
en préparation, Philips a com- 
mencé de passer aux actes. Deux 
cent dix emplois vont être suppri- 
més, dont cent soixante d'ici à la 
fin de l'année, dans la branche 
Data Systems (sept cents sala- 
riés), qui fait partie de la division 
Systèmes d’information (ordina- 
teurs et software). 

Selon le porte-parole de cette 
division, M. Cor Vreven, cette 
mesure constitue « {a première 
phase » d’un plan de réorganisa- 
tion «en profondeur » ; l'objectif 
étant que la division « sorte du 
rouge d'ici deux ans ». 

Le montant des pertes enregis- 
trées en 1989 avoisinerait offi- 
cieusement. LS milliard de f 
pour un chiffre d'affaires évalué à 
quelque 9,3 mill iards de francs. 

Démentant que la suppression 


EN BREF 


Ὦ Rencontre entre le CNPF et la 
CFE-CGC. -- Une délégation de la 
CFE-CGC, conduite par M. Paul 
Marchelli, et composée de son 
nouveau bureau exécutif a été 
reçue, le 20 juin, au CNPF par 
M. François Perigot et M. Jean- 
Louis Giraï, président de la com- 
mission sociale, Soucieux du sort 
des cadres, dans les négociations 
de branches sur les bas et les 
moyens salaires, M. Marchelli a 
affinmé avoir obtenc l'assurance 
que le CNPF est « décidé à traiter 
l'ensemble des personnels dans les 
négociations qui s'ouvrent ». Dans 


‘le cas contraire, a-t-il ajouté, La 
CF il 


«saurait s'en souvenir el 
le montreraït en désertant les entre- 
prises françaises et en allant tra- 
vailler dans d'autres entreprises de 
la Communauté européenne ». 


D Grève de Le faim à Le Ciotat. -- 


Trois militants CGT du comité des 


chômeurs de La Ciotat ont com- 
mencé le 20 juin une grève de la 
faim pour «exiger du gouverne- 
ment qu'il cède l'outillage des chan- 
tiers navals au groupe Lexmar », 
candidat à la nas Cr πράνοε 
appris auprès de εἶ trois 
militants, qui se sont installés dans 
une église de la ville, sont « déter- 
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36.15 LMBAC et 36.15 EDUC corrigent le Bac et 
TE CROIRE EU 


Pour toutes les académies, Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 


> BACCALAURÉAT 


Philosophie 

Français (élèves en 1") 
Histoire-Géographie 
Mathématiques 

avec l'Association des profes- 
seurs de Mathématiques 


e Sciences Physiques 
TAPEZ Sr mie 
ὁ Sciences Naturelles 
avec lAssocistion des profes- 
seurs de biologie et de géologie 
Allemand (LV 1) 
Anglais (LV 1) 
Espagnol (LV1) 
avec l'Association des 
seurs de langues vivantes 


es épreuves ! 
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e Français 
e Histoire-Géographie 
e Mathématiques 


‘sa vision «ordinateurs» ὦ 


de deux cent dix emplois soit un 
signe avant-coureur du retrait 
total de Philips du marché des 
mini-ordinateurs. M. Vreven 
nous a néanmoins laissé entendre 
que ces mesures indiquaient 
qu'un coup de frein allait être 
donné à la mise au point de mini- 
ordinateurs «maison: «Le 

ni se [γα désormais à 
partir de hardware standard et 
portera Sur le software. » 


Bien que Data systems soit 
appelé à perdre un petit tiers de 
ses salariés, dont un nombre indé- 
terminé sera licencié, la mesure 
qui 15 frappe est de faible portée à 
l'échelle de la division mère, qui 
emploie de 15 000 à 16 Ο00 per- 
sonnes dans le monde entier. Or 
Philips dit se préparer à opérer 
des « choix strarégiques » dans sa 
gamme de produits informati- 


minés à aller jusqu'au bout de leurs 
forces », à affirmé un syndicaliste. 
Ils réclament en outre « l'abolition 
de la notion de fin de droits et la 
gratuité des transports pour les per- 
sonnes sans ‘emploi » . 
Ὦ Suppressions d'emplois chez 
Vallourec. — Vallourcc Industrie, 
filiale du groupe Vallourec 
(10 700 salariés), spécialisée dans 
le tube en acier non soudé. envi- 
sage de supprimer 516 emplois 
dans ses unités de production du 
nord de la France. Recueillie 
auprès de La direction de l'usine 
d'Aulnoye-Aymeries, cette infor- 
mation devrait être annoncée lors 
du comité central d'entreprise du 
27 juin prochain au cours duquel 
un plan social sera présenté. Ces 
mesures, qui devraient concerner 
les sites d'Aulnoye-Aymcries et 
d'Anzin employant respectivement 
1731 ct 239 salariés, pourraient en 
fait entraîner la fermeture de la 
tuberie d'Anzin. 
Ὁ Manifestation pour la Sécurité 
sociale mfnfère. — Pour défendre 
leur régime particulier de Sécurité 
sociale, 5 000 mineurs, selon la 
CGT, 2 500 selon la police, ont 
manifesté, le 20 juin après-midi à 
Paris, et se sont rassemblés devant 
‘les locaux de la caisse des mines, 
avenuc de Ségur. La CGT craint 
un avant-projet de décret qui 
entraînerait une refonte du régime 
particulier de sociale, puis 
son intégration dans le régime 
énéral. Les mineurs et Îeurs 
familles bénéficient d'avantages 
plus importants dans leur propre 
régime, ct le personnel de la caisse 
des mines pourrait subir des sup- 
pressions d'emplois, en cas de 
regroupement. Le projet est néces- 
sité par la diminution du nombre 
de cotisants (60 000), en raison de 
la fermeture des mines, alors que 
l'on compte 500 000 bénéficiaires, 
dont des retraités et des veuves. 


| SOCIAL 


Scrutin renvoyé au second semestre 1993 


. Accord en vue sur [68 élections 
“à la Sécurité sociale 
et la retraite à soixante ans 


Les étections destinées à renou- 
veler les caisses primaires de Sécu 
rité sociale auront fieu au second 
semestre 1993 mais les conscils 
d’adminisiration des caisses de 
Sécurité sociale seront renouvelés 
comme prévu au 1° avril 1991, en 
lenani compile des résuliats des 
élections de 1983. 


Ce schéma devrait tre rapide- 
ment officiaiisé par le gouverne- 
ment, qui va déposer un projet de 
loi, un accord définitif entre les 
organisations srndicales étant 
acquis . Celui-ci devrair prévoir le 
maintien de FO ἃ ia présidence de 
la caisse nationale d'assurance-ma- 
ladie (CNAMTS) εἰ de la CFTC à 
celle de la çaisse rationale d'alloca- 
tions familiales (CNAF) . 


En revanche, ia CFE-CGC aban- 
donnerait la présidence de la caisse 
} nationale d'assurance vieillesse 


n Le groupe américain Goodyear 
supprime Ε 160 emplois. — Le 
groupe américain Goodyear Tire 
and Rubber, nuréro deux mondial 
du pneumatique, lance un plan de 
restructuration qui devrait Se Lra- 
duire par la suppression de 
1 100 postes de travaii {sur envi- 
ron 114 000} et La constitution 
d'une provision pour peries de 
35 millions de dollars pour le 
deuxième trimestre 1990. En 
même temps le service des ventes 
aux Etats-Unis sera réorganisé. 

Goodyear a enregistré une baisse 
de 78 % de son bénéfice net 
(20,9 millions de dollars) pour le 
premier trimestre. La firme 
d'Akron attribue ses mauvais 
résultats à une compétition accrue 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T 
puis OSP 


Vente au Palais de Justice de PARIS, le Lundi 9 Juillet 1990 à 14 beures 


IMMEUBLE DE RAPPORT 
14, rue Louis Bonnet 
à PARIS 11° 


comprenant un BATIMENT en façade, élevé s/caves d'an rez-de-ch., de 5 étages 
carrés et d'un δ᾽ Lambrissé — une ANNEXE ä a 
rez-de-chaussée — une CONSTRUCTION au fond cour, élevée sur-terre-plein 
d'un rez-de-ch. — Cour — Courette — pour 14 76cn 
Mise à Prix : 200 000 F 
S'ad. pour rens. ἃ Ia S.C.P. BLIAH-STIBBE-ULLMO, avocats à Paris 1 
18, rue Duphoz. TéL : 42-86-03-99 — Visites : le 5 juillet de 12 h 30 à 15h 30. 


{CNAV) au profit de la CFDT εἰ 
prendrait la tête de l'ACOSS (char- 
gée du recouvrement des cotisa- 
Lions) qui serait transformée en 
caisse nationale. 


Par aüleurs, lc dossier du finan- 
cement du surcoët de l’'abaisse- 
ment à soixante ans de l'âge de La 
retraite parait en voie de régie- 
ment, Les partenaires sociaux et 
l'Etat ont prévu de se réunir en 
début de semaine, en principe 
lundi 25 juin, pour se mettre défi- 
nitivement d'accord sur le renou- 
vellement de l'accord de 1983. En 
conséquence, la cotisation UNE- 
DIC (assurance-chômage) affectée 
ἃ l'ARRCO (retraite complémen- 
taire de l'ensemble des salariés) 
baisserail de 0,2 point au 1 oc10- 
bre. Le financermen: de l’Etx pour- 
rait s'élever à 3,75 milliards de 
francs de 1990 à 1993. 


J.-M.N. 


sur le marché automobile et à un 


accroissement des coûis de produc- : 


c La Chine achète dix avions en 
crédit-baïl - Pour la première fois, 
l'administrnion aérienne chinoise 
va ach&er des avions en crédit- 
bail. Guinness Peat Aviation, pre- 
mière société mondiale de crédit- 
bail et de locations d'avions, vient 
de signer un contrat de 450 mil- 
lions de dollars (2,5 milliards de 
francs) pour la fourniture en cré- 
dit-bail de dix Boeing-737 à la 
nouvelle compagnie China Sou- 
thern, qui opère dans la région de 
Guangzhou. Jusqu'à présent, la 
Chine payait comptant ou utilisait 
“des prêts bancaires à tong terme. 


Vente sur publications judiciaires 
Palais de Justice de PARIS 
Landi 9 JUILLET 1990 à 14h 


LOGEMENT 
35, rue Montealm 


à PARIS 18° 


Mis à Prix : 20 000 F 
S'adresser à 1) M* BURG, avocat 
à Paris 17°, 42, rue Ampère. 

TA 14222615. 
2)_M: VANCHET, avoct associé de 
la: SCP LYONNET DU MOUTIER, 
GUILBERTEAU, VANCHET, 
Tél. : 42-60-63-21 — Ts avocats près 
le ΤΟ... PARIS, sur place pr visiter 


sur cour, élevée sur Lerre plein d'un 


Vente au Palais de Justice de CRETEIL, 
le JEUDI 5 JUILLET 1990 à 9 heures 30 


UNE PROPRIET ane 
prenant pavillon élevé partie sur terre-plein et parie sur του 5.90] à sa, 
Care ra douée: que ie Équipes, chambre — ai de baie son — 
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MISE A PRIX : 256 000 F 


S'ad. à Mr William MODERE, avocal au Barreau du Val-de-Marne, 40-42, av. 
du Gal-Lecierc (94140) ALFORTVILLE. Tél : 43-75-31-55 - MINITEL : 3616 JAVEN. 


: 3 chambres, salle de bains, wc. — 


Venie sur saisie 


CAVE - 


S'adresser à Με PRADET-BALADE, 
BOURG-H:-REINE. Tél. : 46.61.92: 
7, rue Guy-de-Mav 


MAISON 
MALAKOFF 


9, me Robert-La 


Ve ἧς de Justice de NANTERRI 
‘enie au Païais de Justice poses de 2 APP. 


(Hauts-de-Seine) 


49-51. boulevard du Colonel-Fabien 


A : 300 000 F 

S'ad. ἃ Με Michel POUCHARD, avocat à ASNIÈRES sur-SEINE 192600), 

Conte ANTERRE — Et ou les leu pour voler Ὁ MERCREDI 
Instance de NANTERRE -- ΕἸ sur les lieux pour visiter 

ST IUIN 1990 de 17h à 18 h elle MARDI 3 JUILLET 1990 de 10 à 11h, 


immobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
k JEUDI SORT, 1990 à 14 heures 


UN LOT Η 
APPARTEMENT de 3 PIÈCES 


principales, sale de bains, w.-., cuisine, loggia 
LACEMENT 


DE STATIONNÈMENT 


COURBEVOIE (Hauts-de-Seine) 
56, boulevard Saint-Denis 
MISE À PRIX : 450 060 F 
avocal. 65. bd Maréchal-Joffre (92340) 
14 -- Me GONTHIER ROULET, avecat, 
t ἃ Paris (16°) TEL. : 4544-52-54 
Au Greffe du T.G.I. de NANTERRE... 


ke JEUDI 5 JUILLET H90, à 14 heures 
'ARTEMENTS 
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ue, 
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JOURNALISTE | PROFESSEUR 
PRESSE SPÉCIALISÉE D'ANGLAIS 
Nous recherchons un(e) jeune journaliste ΠΕΣ 


pour prendre en charge la responsabilité d'une 
lettre confidentielle et des rubriques news 


secrétaires 


de trois mensuels. SOCIÉTÉ IMMARÈRE 
Merci er -rA Du ον. pee a à: recherche 
NIOUBLZ, Marie-Laure ë 
54, rue Etienne-Marcel, 75017 Paris. STENO-DACTYLO 


traitement taxte 
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"δ rue de Montressuy 
eue 
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πηᾶῖ50Π5 
are UC TES 
Ἵ BOULOGNE BOIS 


Hôtel part. 
4 chbres, 


locaux 
commerciaux 


une parfaite connaissance 
des Relations Pressa at 
Publique, οἱ une résile mat 
‘trise des techniques de com- 


É MAISON D'ARTISTE 


municetion, sont Pour 
ΓΝ 1e EH heghesie 38 
PRÈS MAIRIE, 165 πὶ, ATTACHÉE DE PRESSE 
ΣΡ ΟΝ Er LASER 
£. Hbro 1° παρ, 
! MÉTROPOLE LILLOISE Tr te 
᾿ (Tourcoing), vends maison responsabilité. 


ABBESSES, STUDIO | δὲ = rate 
IMM. RÉCENT er conromerens 
18 000 F LE πε 


VUE/JARDIN, PKG POSSIBLE. 
MICHEL BERNARD 46-02: 13-49, 


880 000 france. 
Tél. : (16-1) 20-26-13-76. 
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propositions 


appartements commerciales 


Ventes 


ἀτανϑερι. 
- Chez notaire. 5 
48-07 même soir. Tél : 49.06.74: 


A 


Villa / apartments at the top! 


Ce projet exceptionnel se situe "αὶ the top'2 du 
Bonate Pi du und Due, gardent 
24 heures/é4. 


soutien 
Tél : 42-45-97-04 soir. 


10h de cours δ᾽ 
Vous voulez en savoir plus, 2 solutions: Uri 
Ü de désire recegoir Lt ιν 


Cyr 
Secam). Pour 
F établi à 
sera rem 
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COSTA DRAVA - COSTA DEL AZAHAN 


AGNI 


Etudignte ai 
23 ane. amploi 
d'été sur terrain de cam- 


Ê 


COSTA ULANCA - COSTA CALIDA 


ESP 


Vacances 


Tourisme 
Loisirs 
Vie pate DDR paru. 
mer. piscine, tennis, 
Tél : (16) 78-66-44-43. 
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Pour tous renseignements 45-55-97-82 poste 42,96 


ÉCONOMIE 


Les socialistes et le patrimoine 


és par les inégalités on 
France, les députés socialistes 
voudraient que les plus-values 
mobilières réalisées par les parti- 
culiers et les entreprises {place- 
ments de trésorerie, titres de par- 
ticipations) soient davantage 
taxées (fe Monde du 21 juin}. Le 
rapport rédigé par M. François 
Hollande, député socialiste de la 
Corrèze, va dans ce sens, Mais le 
gouvemement qui prépare [8 mar- 
ché unique européen n'est pas du 
tout de cet avis, craignant une 
fuite des capitaux. 
Réduire les inégalités sociales est 
devenu le leitmotiv d'une gauche 
M 0 Ts μα ῖνσοῦ 2e, 
a 
Bus la pression ἄς ἴα crise d'abord 
(1981-1983) puis sous la contrainte 
free 1985 πᾷ Μ. pare dE 
en 5 je 
terrand. Une Ebrope qui s'est révélée 
beaucoup plus libérale et de droite 
l'avait imaginé le président de 


Au fil des années, la gauche ἃ dû 
abandonner pas mal des idées aux- 
quelles elle tenait, depuis le rôle qu'il 
Re de, faire a secteur 

jusqu'à celui que doit assurer 
l'entreprise privée. Ces abandons ne 
vont pas sans remords de conscience 
ete PS, pour s'absoudre, ἃ pris μα. 
bitude de harceler un gouvernement 
dont la tâche n'est pas si facile — 
une bonne conjoncture δὰ 
nomique -- puisque s’imposen αἱ 
les choix européens du président de 
α Ra Ὁ Dimanche 1 juin ἱμα 
cours du colloque organisé par 
socialistes suc le thème « Réussir la 
nouvelle étape sociale», M. Michel 
Rocard a dû de nouveau s'opposer 
aux impatiences un peu désordon- 
nées des uns et des autres, notam- 
ment à celles de MM. Pierre Mauroy 
et Laurent Fabius, en proposant un 
programme de trois ans à l'issue 
duquel chacun pourrait le juger. 

Le traçassin fiscal qui ge les par- 
lementaires socialistes depuis l'au- 
tomne dérnier ne concerne pas seule- 
ment les plus-values mobilières, 
même si c’est une OPA spectaculaire 
- celle de Suez sur le ictoire 


à l'origine du rapport 

fiscalité du pririmoine. Le député 
socialiste de la Corrèze s'attaque éga- 
lement -- si l'on peut dire -- aux 
droits de succession. Et dans ce 
domaine comme dans celui des plus- 
values, ses propositions ne sont pas 
aussi neutres qu'il y parait. 


Les contradictions 
da rapport Hollande 


Les droits de succession ne 
seraient pas globalement slourdis et 
certaines dispositions proposées vont 
nettement dans le bon sens, comme 
j'alégement da régime fiscal des col- 

raux οἱ des non-parents, « Excessi- 
vement pénalisés », souligne à juste 
titre le pat qui fournit une infor- 
mation inédite et surprenante : les 
impôts payés sur les successions en 
figne collatérale et entre non-parenis 
ont représenté en 1987 la coquette 
somme de 8,5 milliards de francs, 
soit beaucoup plus de la moitié 


finporancs du problème posé par 
des héritiers dont lexcessive imposi- 
tion n'a jamais porté à discussion, 
parce que chacun ignorait qu'elle 
concernait autant de Français (1). 
Beaucoup plus discutable est la 
proposition a modifier les 
droits de succession en ligne directe. 
Non que le barème actuel ne souffre 
aucune critique. Mais partant de la 
double idée qu'il faut alléger les 
petits héritages en même temps qu'il 
est impossible de relever Le taux le 
plus élevé de 40 %, M. Hollande pro 
un barème «long» qui 
ent entre époux et abourirait à 
ourdir l'imposition des héritages 
moyens. Nouvelle contradiction par 
rapport aux intentions 
Ce qui différencie le régime des 
successions à la française des régimes 
étrangers est — en simplifiant — la 
lourdeur de l'imposition jusqu'à 
5 millions de francs. Or, au lieu d'at- 
ténuer cette différence, le rapport 
Hollande l'accroït, A partir d'une 
successorale de 2 millions de 


Pics l'imposition t de 
16,7 % de Phériage à FT ᾧ malgré 
un relëvement de Pabattement à la 
base de 275 000 à 325 000 francs. 
successorale 


Pour une part de 3 mil 
lions de francs, l'impôt passerait de 
178% à 24%, S'agit-il là de 


sommes tellement importantes qu'il 

faille les imposer beaucoup plus? Le 

prix d'un appartement Paris 

apporte au moins un début de 
ponse. 


La contradiction qui fausse la 
démarche suivie par M. Hollai 
assurant vouloir favoriser [68 petits et 


“moyens héritages -- donc les cadres, 
catégorie sociale à choyer — apparaît 
plus clairement encore dans ἰδ haut 
pts vec de par SNS 
importants avet à 
30, 40, 50 millions de francs. Aussi 
justifié soit-il, le choix fait de ne pas 
relever le taux de 40 % aboutit à ce 
qu'une part successorale de 50 mil 
lions de francs voit son imposition à 
peine alourdie : 38,3 % de l'héritage 
contre 37,4 % dans le barème actuel. 
D'une certaine façon, les héri 
moyens « paieraient» à La place 

ce qui est la démarche inverse 
Te 

uroy, qui, je 
δου 


Le barème Hollande aurait un 
autre inconvénient : il alourdirait la 


transmission des petites et 
Pense situé Dour La plupart 


ation, εἰ multiplie les propositions | 


d'abattements, de réductions, de 
donations jusqu'à arriver à des 


baisses de moitié des droits. Point 


trop n’en faut peut-être. 

des projets 
Les propositions Hollande dont 
certaines ne sont pas discutables, 
quand il s'agit par exemple de 
réduire les droits de mutation à titre 
onéreux (ventes d'immeubles, de 
fonds de commerce, cessions de 
droits sociaux), ont le défaut de 
n'être pas chi et surtout de ne 


pas former un ensemble à la philo- 
sophie compréhensible par tous, 
d'être is franchement en contra- 
diction avec les objectifs affichés : 
recherche de l'efficacité économique, 
ΣΤΟΝ an Er n 

le la charge le pesant sur les 
classes moyennes, nécessité de 
construire l'Europe, encore que sur 
ce dernier point, M. Hollande soit 
particulièrement discret. Le risque 
existerait aussi, en modifiant la taxa- 


Les actionnaires des Avions Marcel 
.dence de monsieur Serge 


Φ la spécialisation de ses usines ; 


17,359 millions de 
146,4 millions de francs en 1988. 


Les commandes 
de ces 


L'assemblée générale 
d'impôt. Ce dividende sera mis en pail 


velé M. Bruno comme 


stratégie de la société était : 


civils et militaires ; 


DEVIENT : 
DASSAULT AVIATION 


Les capitaux propres au 31 décembre 1989, après 
approuvés par l'assemblée générale, sont en excédent 
PR PR DORE Ce Pa Dot EnmopiinS 

société n'a aucune dette à πιογεπ où terme en dehors de celles 
pondant à 18 mobilisation des crédits fourniseurs ποσοτάξς ἃ τος he βεσοσπσν, 
_ 1 ée ; a approuvé le paiement au titre de l'exercice 1989 d'un 
dividende unitaire brut 1989 de 13,5 francs par action dont 4,5 francs de crédit 


L'assemblée a également ratifié la nomination de M. 


paiement à compter du 2 juillet 1990. 
nouvel administrateur, ea remplacement de M. Jean-François Theodore, et senou- 


A force de multiplier les projets de 
réforme fiscale — depuis la taxe d'ha- 
bitation jusqu'aux phevas en 
passant par uture contribution 
sociale de solidarité qui ressemble 
déjà beaucoup à un impôt, -- les 
socialistes vont se créer une fâcheuse 
image de marque : celle de députés 
inventant une taxe nouvelle chäque 
jour. It n'est pas sûr du tout que 
leurs électeurs apprécieront. Ni 
peut-être M. Mitterrand qui pensant 
aux législatives de 1993 pourrait 
intervenir pour calmer le jeu. Après 
l'avoir isé en inquiétant Les 
milieux d'affaires et la Bourse par 
des déclarations plus égalitaristes 
qu'européennes faites à Auxerre le 
29 mai. Autre contradiction. 

ALAIN VERNHOLES 

(1) Sur 210 459 successions déclarées cn 
1987, 110 425 Staient en ligne colletérale ce 
entre non-parents. ᾿ 


iation se sont réunis en 


Dassault-Breguet ΑἹ 
assemblée mixte ordinaire annuelle et extraordinaire le 19 juin 1920 sous la ὲ 


Φ l'adaptation de son potentiel industriel ; 
e La généralisetion de l'mformatique industrielle ; 
© la réorganisation des Directions de vente et d'aprés-vente. 
L'année 1989 s'est caractérisée par la réalisation d’un chiffre d’affaires de 
francs, montant comparable à celui de 1988, et par un double- 
ment du bénéfice net qui, après impôts, provision, participa! 
du personnel de 136 millions de francs, s'élève à 294,7 millions de francs contre 


ipation et intéressement 


La capacité d'autofinancement de la société en 1989 est de 945,8 millions de 
francs, soit 5,45 % du chiffre d'affaires, contre 658,4 
π recçues se sont élevées à 16 549 millions de francs contre 

15 963 millions de francs en 1988. Le Civil et l'Espace représentent 28 % du total 


millions de francs en 1988. 


fectation des résul 
de L 751 millions de francs 


comme 


Au, terme de la partie ordinaire de l'assemblée, le président ἃ souligné que la 
Φ d'améliorer la gamme de ses productions actuelles les Mirage 2000- 
Mirge 2000 8, Alpha, ATL 2, Falcon 50 εἰ Falcon 900; ᾿ 

le p: nouvelles it it ἘΠῚ 

préparer : générations ‘avions de combat et d'affaires avec le 
© de rechercher des alliances et des coopérations pour de nouveaux programmes 


© de développer ses activités dans le domaine spatial. 


— sparial : 10 % 
nomination de la société, 
devien: 1 DASSAULT AVIATION an 


Π a en outre l'objectif dt ñ ἱ : 
ἃ οἱ ns ge PPELE que jectif de répartition du chiffre d'affaires est : 


δι Dans sa partie extraordinaire, l'assemblée a décidé de simplifier la 
Le ruire plus aisé ds a 
Ἢ J ἐ Ὁ τι son usage plus ai: les 
relations commerciales et internationales et d'affinmer son appartenance au groupe 


Le président a enfin présenté actionnaires tats consolidés 
ἦ Ga pi aux ks résultats du 


Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à : 19 518 millions de francs contre 


18 815 mülions de francs en 1988, 


bénéfice net consolidé s'établit à 582,5 millions de francs, en augmentation 
εἰ s'élève à 


de 36 % par rapport à celui de 1988 (427,7 millions de francs) 


300,2 millions de francs après déduction des intérêts 


k PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 
# à 


La Bourse de Paris entre les lambris et 
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la City 


la place française a bien réussi son infernationalisation. Mais dans la perspective 


du grand marché des capitaux elle ne fait pas le poids face à 1 


ἃ Bourse de Paris serait. 
elle cette année à l'image 
des navigateurs à mi-che. 
min leur traversée, ne 
voyan plus cote cts 

jné εἰ n'al jours pas 
pe à talher ? Le tout en Ἢ 
ser une mer agitée où il faut ἃ tout 
prix maintenir son cap et éviter les 
embuches pour accoster le premier. 
Derrière elle, la place française a 
laissé son passé d'agent de change, 
supprimé en mars 1987 avec le 
t d’une révolution cuitu- 
basée sur l’internationalisa- 
ρα. Devant, à moins de trois ans 
du grand marché, c'est l'inconnu, 
avec une seule certitude: {a 
volonté britannique de prendre en 
main les destinées des Bourses 
feropéennes, Et les Anglais en bon 
gun ont plusieurs milles 

vanCe. 


Pourtant le s'Bie Bang» TA 
française a suivi de peu celui 
τ Ὰ concrétisé en octobre 1986. 
Le 10 mars de l'année suivante, 
MM. Edouard Balladur, alors 
ministre de l'économie et des 
finances, et Xavier Dupont, alors 

ic de la Compagnie des agents 

de change, annonçaient à la sur- 
prise générale une'réforme des 
suuctures de la Bourse mettant fin 
dune tradition séculaire de corpo- 
raisme. L'idée était alors d'ouvrir 
c milieu pro! pour lui donner 
une véritable dimension interna- 
rionale. Finis les agents de chan, 
on allait leur substituer des socié- 
tés de bourse ayant plus de moyens 
“financiers. 


En échange, ces firmes devraient 
affronter au mieux l’explosion des 
transactions et l'afflux d'action- 
wires amenés par les privatisa- 
sons. Une loi en janvier 1988 ava- 
ligait cette orientation ouvrant 
officiellement le capital des ex- 
charges aux intervenants finan- 
ciers. Vint ensuite le temps des 
unious : mariages de raison plus 
que d'amour. banques fran- 
çaises, les assureurs, les courtiers 
S'egouffrérent dans cette brèche 
accompagnés par de nombreux 
intervenants étrangers. 


Les quarante-quatre socié- 
tés de Bourse parisiennes 
(niveau de participation au 

« mars). 

e Alliées à des banques 
de dépôts ayant des réseaux 
de collectes : 

Patrick du Bouzet : BNP, 
50,27 %. 

De Cholet Dupont : Crédit 
lyonnais, 39,94 % ; Nippon 
Life Vapon), 5 % ; UAP, 5 % ; 
Commerzbank (RFA), 5 %. 

Delahaye, Ripault : GÉNÉ- 
SE eee té générale, 
Dynabourse : Ségespar 
Titres-Crédit ag:tcole, 
99,92 %. 

Michel : Ségespar Titres- 
Crédit agricole, 87,11 %.. 

Elysées Bourse : Crédit 
commercial de France, 100 %. 

Goy, Hauvette : BRED, 
51,02 %. 

Hayaux du ΤΙΝ 8 espar 
Titres, 10 % et SA des Vail 
4 ὅπιπογ (Crédit agricole), 


Richard : Société tyonnaise 
de Banque, 35,93 % ; Séges- 
par Titres-Crédit agricole, 
11,08 % ; SDR du Sud-Est, 
8.6 % ; SDR Centrest, 8,2 % ; 
SDR Sodecco, 8,20 % ; Maru- 
san (Japon), 5 %. 

e Alliées à des établisse- 
ments financiers sans 
réseau de collecte : 

Chevreux, de Virieu : Ban- 
que Indosuez, 49 %. 

Courcoux Bouvet : Paribas 
UK Holding Lid, 100 96. 

De Compiègne : Banque 
Pârisienne d'invastissement et 
d ΤῊ {Duménil Leblé), 

1 35%: M. Jacques Barabé, 
32,5 %. ἢ 


ει Dupont, Denant : Domi- 
1 bourse-Crédit national, 51 %. 
1 Magnin : Omnium industriel 
Ἵ 91 financier (filiale BUE), 75 %. 
Nouailhetas : Groupe Pal- 
les, 95 50, 


Schelcher, Prince : Compa- 


A ete ee 


Si les Européens sont 

nombreux 
avec une prédominance anglaise, 
pas moins de six participations à 
des degrés divers, les Américains 
‘arrivent modérément dans deux 
sociétés de Bourse. mais de 
manière moins feutrée tour de 
même que les Nippons. Ces der- 
aiers Ont opté pour l'entrée symbo- 
lique (5 ou 7%) dans trois 
firmes, n’apparaissant pas aux 
postes de décision. La redistribu- 
tion des cartes a été extrêmement 
rapide et ἃ mis fin irrémédiable- 
ment à l’ancienne hom ité des 
agents de change. Aujourd'hui, 
même si Le paysage n'est pas totale” 
ment remodelé, se définissent qua- 
Lre grandes catégories de société de 
Bourse de taille sensiblement égale, 
représentant chacune plus où 
moins le quart des quarante-quatre 
établissements parisiens recensés. 
À coté des sociétés adossées à des 


banques françaises dotées de . 


réseaux de collecte, apparaissent 
riens iées soit à des établisse- 

nationaux n'ayant de 
tels réseaux, à des Omootnles 


: d'assurances ou à des firmes de 


courtages. Viennent ensuite celles 
ayant choisi l'indépendance et ne 
s'étant pas doter d'actionnaires de 
référence; et enfin celles alliées ou 
reprises par des étrangers. 


Tout 
.r'epenser 


Mais, là encore, au sein de cha- 
que catégorie les stratégies ne sont 
plus les mêmes. Si, par exemple, la 
Dresdner Bank, via la BIP, ἃ 
décidé de se constituer un réseau 
en reprenant pas moins de quatre 
sociétés, une autre banque alle- 
mande Oppenheim a porté son 
choix sur une seule entreprise. 
Cette mutation s'accompagne. 


* émet d'üne révolution culturelle 


profonde provoquée principale- 
ment. par le bouleversement des 
courants d’affaires traditionnels 
mais aussi par l'apparition de nou- 
veaux métiers, et l'émergence de 
nouveaux hommes, Rien qu'au 
niveau des dirigeants, entre le tiers 
et la moîtié des anciens agents de 


gnie parisienne de réas- 


compte, 100 %. 

Soulie, Tellier : Via Banque, 
Société de banque et de finan- 
cement, 49 %. 

- Associés à des cour- 
tiers : 


Meunier de la Fournière : 
groupe Viel, 43,25 %. 

Finacor Bourse : Finacor, 
55 % ; Batif 22,5 % ; Crédit 
mutuel Artois-Picardie, 
22,5 %. ᾿ 

— Filiales d’assureurs : 

Alphabourse : Banque pour 
l'industrie française, GAN, 
100 %. 

Meeschaert Roussalle : 
Axa-Midi, 100 %. 

e Associées à des étran- 
gers (établissements finan- 
ciers ou Sr A és 

Auboyneau, ret, Olli- 
vier: France BBL, 90 %, 
elle-même filiale à 100 % de la 
banque belge Bruxelles-Lam- 
bert. 

Bacot, Allain. Farra : War- 
burg Group (GB), 87,63 %. 

Ducatel, Duval : Société de 
banque suisse, 89,46 %. 

Dufour, Lacarrière, Pou- 

et : James Capel (GB), filiale 
86 la Hongkong and Shanghai 
Banking Corp, 100 %. 

FIP Bourse : Premium, filiale 
de la BIP appartenant à [8 ban- 
que allemande Dresdner Bank, 
59,40 %. 

Hamant : NMB Bank (Pays- 
Bas), 100 %. 

Massonaud, Fontenay : 
Amsterdam Rotterdam Bank 
(Pays-Bas), 50,1 %. 

Mélendès : panque Oppen- 
heim (RFA), 50 % ; Banque 
Pierson (Pays-Bas), 50 %. 

Nivard Flornoy : Morgan 
Guaranty (USA), 87,23 %. 

Da EU UE ge : Bankers 
Trust Ê . 

ἘΝ Mahé : Barclays de 
Zoete Wadd re Fi 
Odier Bungener Û 
28; L'Oréal, 1 % ; Groupe 
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change ont été remplacés dans 
leurs fonctions. L'effet le plus 
dévastateur de cette nouvelle 
donne reste la modification « du 
Jlux de circulation des ordres ν obli- 
geant chaque société à tout repen- 
ser pour attirer vers elle les inves- 
tisseurs. 


Les grands pourvoyeurs d'ordres 
que sont les banques à réseaux 
(BNP, Société générale, Crédit 
Agricole...) ont, contrairement à 
leurs intentions initiales, rapatrié 
vers leur société de Bourse propre 
toute la demande de leur clientèle, 
amputant ainsi le marché d'une 
part non négli le du volume de 
transactions. Seule la Caisse des 
dépots et consipnations, pourtant 
actionnaire de trois ex-charges, 
continue à répartir ses besoins 
entre l'ensemble des intervenants. 
«La part du màïché libre s'est 
considérablement réduite.» « Tous 
les jours nous sommes obligés: de 
trouver des clients. » 


Ces réflexions reviennent sou- 
vent chez les opérateurs n'ayant 
pas de marché captif. La concur- 
rence s’est donc amplifiée sur des 


Mornay, 1 % : Assurances 
mutu: agricoles, 1 %. 
Sellier : Nationat Westmins- 
ter Bank (GB), 99,80 %. 
— Actionnaires multiples : 
Fauchier-Magnant : Caisse 
des dépôts et consignations, 
10 % ; UAP, 10 % ; Klein- 
wort-Bensdn (GB), 10 36. 
Ferri-Germe : Crédit foncier 
de France, 15 % ; Caisse des 
dépots, 10 % ; ΠΑΡ, 5 %. 
François Dufour Kervern : 
Banque de Neuflize, Schium- 
berger, Mallet, 26,31 %, 
Caisse des dépôts, 7,92 % ; 
UAP, 7,92 % ; Nomura Inter- 
national (Japon), 7,92 %. 


Oddo : PACE nie finan- - 


cière du Phénix F), 25 % ; 
Instituto bancario San Paolo di 


volumes resireints entraînant de 
fait une érosion des marges bénéfi- 
caires encore plus forte depuis a 
libéralisation des courtages., voici 
ua an. Il ne fait plus bon aujour- 
d'hui d'être un simple intermé- 
diaire en actions ou obligations. 
« Chacun a recherché à définir 
mieux ses métiers sachant que l'in- 
termédiation, nœud central de l'ac- 
tivité, est attaquée», raconte 
Xavier Dupont, ancien initiateur 
de cette réforme et actuel président 
de Dupont Denant, une société 
adossée au Crédit national. 


Dans ce cas, tout en restant pré- 
sent sur le marché des actions et 
obligations malgré la conjoncture, 
la politique de sa firme est de ren- 
forcer sa position, notamment 
dans le domaine obligataire, tout 
en consacrant d'importants efforts 
à la recherche, à l'analyse finan- 
cière et en participant aux opéra- 
tions de fusions-acquisitions dans 
le cadre du Crédit national. 


La démarche est anal pour 
de nombreuses sociétés de Bourse 
qui n'entendent pas se retirer pour 
l'instant de leur activité de base. 


Les tours de table 


Torino {Italie}, 10 % ; Caisse 
468. dépôts et consignations, 


Tuffier Ravier Py : Caisse 
centrale des banques popu- 
laires, 12,45 % ; Kuwait 
Invesiment Authority (Kowait}, 
6,92 % ; Groupe maison fami- 
liale, 4,35 % ; Charterhouse 
(GB). 4,15 %. 


e Indépandants : 
Boscher : 
Gorgeu, Perquel, Krucker 


Leven, Chaussier SA ; 
Jean-Pierre Pinatton SA : 
Saintoin, Roulat SA ; 
Patrice Wargny SA. 


Les quinze sociétés de 
Bourse de province : Bor- 
deaux, Lille, Lyon, Marseille, 
Nancy (participation au 
1e mars). 

ἣ Φ Atées ἃ des banques de 
é ayant des réseaux de 
Blisson Bonasse (Mar- 

seille) : Société marseillaise de 

crédi, 75,36 % ; Holding Saint- 

Honoré, 15 %. 

Gilbert Dupont (Lille) : Cré- 
di du Nord, 34 % ; Domibourse 
(Crédit national), 15 %. 

De Portzamparc (Nantes) : 
Banque popuigire Bretagne- 
Atlantique, 34 %. 

Mich: Lyon) : Crédit lyon- 
neis, 200 gp société” de 
Bourse Cholet Dupont, 20,1 %. 

e Alliées à des établisse- 
ments financiers sans 
réseaux de collecte : 

Brac de la Perrière (Lyon) : 
Le 6 d'arbitrage et de crédit, 
60 %. 


Jean-Louis Champeiïl {Bor- 
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deaux]) : Catroux Gestion, 
48 "Ὁ 


Jacques Douilhet (Nancy) : 
Omnium industriel et financier 
(UE), 70 %. 

Dubty Motte (Lille) : Omnium 
Iousrreel et financier (BUE), 


Girardet {Lyon} : Domibourse 
(Crédit national}, 34 %. 

Kempf (Nancy) : Caisse de 
gstion mobilière (Suez), 


© Associéas à des étran- 
gers : 

DG Bourse (Bordeaux) : DG 
Finance, 100 %, filiale de DG 
Bank (RFA). 

Hen de Champsavin 
(Nantes) : Premium, filiale de la 
BIP, elle-même contrôlée par la 
banque allemande Dresdner 
Bank, 58,35 %. 

Gérard Delore {Lyon) : Pre- 
mium, 65 %. 

De Kerhor (Bordeaux) : Pre- 
mium, 66 %. 

e indépendant : 

Dubus (Lille). 


Elles s'icréresse: 
férents à des ë 
comme la contrepartie. où aux pro- 
duits du MATIF e: du marché des 
options. Bez: - 
dre leur sav 
média:ton 2 


es degrés dif- 
CE 


Tous ces 
at Aux indis- 
ents techni- 
cadre des 
tion de la 
d'imponants 
fonds propres. 


Manque 


idée sur l'état 
venants ni sur 
5325 16 pre- 
possible de 


de santé des 
leur part de τα; 


de transpa- 
e des rares 
hé aont les 
dépassent 

f a seule place 
à posséder un podium doté d'une 
seule marche. Profitant de ce flou. 
la plupart des 
diquent des fr: 
supérieures à La réaiité ΟἹ S'altri- 
bucnt généreusement des pre- 
miéres places dans leur secteur. 
Quelquefois des secondes, mais 
rarement au-delà. 

ΠῚ semble cependant que, à ce 
jour, quat:e sociétés se délachent 
nettement du peloton et s'affichent 
comme les plus actives sur le mar- 
ché non captif. Il s'agit de deux 
firmes françaises : Chevreux de 
Virieux du groupe Suez. οἱ Cholet 
Dupont dans lequel Le Crédit Iyon- 
nais a une forte participation. Et 
de deux britanniques : Bacot 
Allain, filiale de Warburg, εἰ DLP 
James CapeL 


Un marché 
trop exigu 


Quoi qu'il en soit, de mukiples 
voix s'élévent pour affirmer que le 
marché est trop exigu pour autant 
de monde er que l'année 1990, si 
elle continue sur cette lancée, sera 
extrêmement difficile pour de 
nombreuses sociétés. Et pourtant, 
paradoxalement, ie nombre d'in- 
tervenants ne va aller qu'en s'am- 
plifiant. Dés le le janvier pro- 
chain, la quinzaine de sociétés de 
‘Bourses régionales seront autori- 
sées à opérer sur le marché natio- 
pal. Un an plus tard, le numerus 
clausus limitant le nombre de 
sièges ἃ La Bourse sera supprimé. 
Et que dire, le Ir janvier 1993, 
avec l'abolition totale des fron- 
tières de la Communauté. 


Si les autorités du marché grà 
ä [ἃ réforme et portées par la situa- 
tion économique française ont 
atteint leur objectif principal, à 
savoir réussir l'internationalisation 
de la Bourse de Paris, il reste à 
présent ἃ confirmer celle action 
qui a limité le transfert des tran- 
sactions en valeurs françaises vers 
la City. Le combat doit étre mené 
sar deux fronts. l'un local et Fau- 
tres bruxellois, l'adversaire étant la 
Grande-Bretagne. Ce pays, pour la 
première fois. est nomément dési- 
gné comme tel dans un document 
officiel. 

L'éditorial du rapport annuel 
1989 de la Société des Bourses 
françaises (SBF). organisme chargé 
du fonctionnement de la place 
financière, n’hésite pas à affirmer : 
«a La solidité des solutions qu'elle 
(la SBF) a choisies el la rentabilité 
de son exploitatian dans la nouvelle 
structure du marché sont des condi- 
tions nécessaires pour rendre possi- 
ble l'ambition internationale de la 
place, e pour promouvoir dans la 
Communauté européenne un 
modèle de marché à l'architecture 
plus affirmée que le modèle londe- 


ondres 


rien. » C'est dire que le risque 
d'une domination anglo-saxonnc 
pèse sur l'organisation future des 
marchés. 


« Lu grande question, reconnait 
Gérard de la Martinière président 
de Messchaert Rousselle, et ancien 
directeur général de la Bourse, εὐ 
de savoir Si le futur marché euro- 
péen des capitaux n'est pas entrain 
de bouleverser le schémce actuel en 
réunissant pour la circonstance les 
Anglais, Les Aflemands et fa Com- 
mission autour d'une stratégie 
basé sur Νὴ marché de gre à gré.» 

En effet. si sur l'initiative fran- 
çaise les projets prévoient la créa- 
tion d'une cote européenne rassem- 
blant deux ou trois cents des plus 
grandes valeurs des douze pays de 
la Communauté et négociable sur 
chaque place, une deuxième dispo- 
sition venant d’outre-Manche 2jou- 
τὸς au mois de mai peut tout 
remettre en cause. Elle prévoit 15 
création d'un marché de gros en 
valeurs mobilières destiné aux 
grands institutionnels. 1] s'agirait 
soit d'un marché parallèle ἃ cha- 
cune des places fonctionnant entre 
banques, soit d'une sorte de trei- 
zième Bourse sans règle venant 
s'ajouter au douze existantes. Un 
développement incontrôlé pourrait 
à l'extrème vider de leur substance 
les autres marchés, εἰ surtout πιεῖ- 
ire un Lerme à tous les efforts de 
transparence engagés par plusieurs 
pays depuis trois ans. 


Affronter 
l'assaut 


L'un des seuls moyens de résister 
à cette délocalisation est de renfor- 
cer le poids de la place française en 
la dotant de grands intermédiaires. 
Pour la SBF, le salut viendra des 
établissements bancaires et la 
conclusion de son rapport annuel 
est sans appel : «{{ reste néan- 
moins aux plus grands groupes 
financiers français à engager leurs 
moyens el leur renommée sur des 
projets d'intermédiations puissants, 
me Paris pour base, afin que la 
réarme de la Bourse devienne un 
plein succès. » Selon M. Rousselle, 
président de la SBF : « Seules les 
grandes banques peuvent relever un 
tel défi, profitant de leur réseau 
international qui est le troisième du 
le. Nous n'avons pas de société 
d'intermédiation indépendante qui 
ait pu constituer un tel réseau. » 
Cette opinion fait grincer les dents 
de certains courtiers indépendants. 
ils rejettent ce jugement de Salo- 
mon les excluant de toute possibi- 
lité de développement et redoutent 
si ces projets se concrétisent la ten- 
tation d'une main-mise des ban- 
ques sur fe marché à la manière 
allemande. 


S'oriente-t-on alors vers une 
Bourse à deux niveaux d'interve- 
nants, composés dans un cas de 
quelques grands français et étran- 
gers se partageant le gateau et dans 
l'autre d'une majorité de petits se 
contentant des miettes? Il est 
encore trop Lôt pour l'affirmer. 
« Une chase est süre, affirme 
Michel Jollant, responsable de 
l'analyse financière chez DLP 
James Capel, le marché européen 
sera contrôlé par des entités appar- 
tenant à la Communauté où les 
Anglo-Saxons seront dominants. 
Déjà les gens qui investissent le 
mieux sur ce marché sont ceux de 
Londres, » Reste donc à se préparer 
en conséquence pour affronter cet 
assaut. 


D'autant que les Britanniques 
ont toujours entendu affirmer leur 
suprématie, Dans son ouvrage /a 
Nouvelle Bourse, Jean-Claude 
George relate cette anecdote : 
interrogé en 1988 sur l'existence 
possible d'une place boursière 
mondiale, M. Jeffrey Knight, 
directeur général de la place 
anglaise répondait « Oui, au ciel. 
ou à Londres. ν 
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DEMAIN NOTRE SUPPLENENT 


fe Monde SANS VISA 


Le temps se serait-il arrêté ? 
Qui si on se réfère aux estima- 
tions du nombre de porteurs de 
valeurs mobilières en France. Le 
dernier chiffre connu, et publié 
consciencieusement chaque 
mois par la Commission des 
opérations de Bourse, ports sur 
une évaluation faite en... 1987. 
La France comptait cette 
année-là 10 millions d'action- 
näires, dont 6 millions de petits 
porteurs directs. Un niveau 
record, atteint gräce aux privati- 
sations. laissant foin derrière les 
1,5 million recensés en 1977 et 
les 3 millions de 1982. Depuis, 
aucuns donnée n'a été commu- 
niquée, et beaucoup d'interve- 
nants penchent pour une réduc- 
tion sensible de cet actionnariat 
dirsct, dont le nombre oscille- 
rait entre 4 et 4,5 millions. Un 
niveau qui reste encore élevé, 
baîtant en brèche l'idée que les 
petits porteurs ont déserté [ἃ 
Bourse. 


Le temps des privatisations 8 
permis de mesurer l'attrait du 
public pour les entreprises fran- 
çaises ϑὲ aussi pour la Bourse 
casino. Trois ans plus tard, la 
jecture de l'actionnariat des 
firmes retournées au privé {voir 
tableau} permet de départager 
ces deux conceptions. Les 
joueurs sont partis rapidement 
quelques semaines, voire quel- 
ques mois plus tard après avoir 
engrangé des gains notables. 
Ne sont restés alors en majorité 
que des personnes croyant au 
développement de l’entreprise. 
La réduction du nombre de 
petits porteurs 8 été très impor- 
tante dans toutes les sociétés 
revenues sur le marché bour- 
sier. Elle s'explique également 
par la concentration des ordres. 


Les familles ayant droit à des 
titres pour Chacun de ses mem- 
bres (parents ou enfants} les 
ont la plupart du temps rassem- 
blés dans un portefeuille unique. 
D'autres ayant eu trop peu d ac- 
tions ont préféré s'en défausser 
rapidement en raison des coûts 
des droits da garde. Tal est le 
cas principalament de la BTP, 
dévenue depuis Compagnie du 
BTP, où le million d'actionnaires 
s'étaient vu remettre individuel- 
lement un titre. Démarche ana- 
logue pour la BIMP, où avait pu 
étre attribuée une action δῖ 


demie. Des réductions se sont 
faites également d'office, 
comme dans le cas de la Sogé- 
nal. Ceuts banque de Stras- 
bourg, qui avait plus d’action- 
naires que de clients, les 8 
quasiment tous perdus après 
l'ofire publique d'échange lan- 
cée sur elle par la Société géné- 
rale, possédant désormais 
92,9 % des actions. 

, La part du public représente 
encore un niveau appréciable 
dans certaines firmes. Α ΤῈ 1, 
‘les 200 000 actionnaires 
détiennent entre 10 % et 15 % 
du capital. Chez Paribas, la part 
revenant aux 1,250 000 million 
de pets orteurs avaisine les 
7 %. La Compagnie financière 
de la rue d’Antin, qui revendi- 
que la première place française, 
voire européenne, en nombre 
d'actionnaires individuels, a pu 
itester leur fidélité à deux occa- 
jsions : lors d'uns augmentation 
de capital et au cours du bras 
de fer engagé avec la Naviga- 
tion mixte. 

En 1989, 700 000 personnes 
{ont répondu à la souscription 
d'ABSA {actions ἃ bons de 
Souscription d'actions), appor- 
tant ainsi 30 % des 4 milliards 
de francs levés lors de cette 
opération. Peu après, ils ont été 
peu nombreux à se défausser 
de leurs titres pendant le duel 
Paribas-Mixte. Et pourtant la 
tentation fut grande. Acquise à 
405 F à la privatisation, l'action 


L'actionnariat des privatisées 


Nombre d'actionnaires (en millions) 


SOCIÉTÉS 


Les petits actionnaires 
ont-ils déserté ? 


tombée à 257.50 F en janvier 
1988 a culminé un temps à 
732 F. Elle évolue actuellement 
aux alentours de 620 F. sLes 
actionnaires font preuve d'une 
grande maturité », constate avec 
satisfaction M Pierre, 
leur représentante au conseil 
d'administration, en précisant 
que Paribas va reprendre sa 
campagne auprès de 885 por- 
teurs, approche un moment 
mise en veilleuse. Ce que n'a 
jamais arrêté sa grande rivale 
uez. Chez Havas, même souci 
des petits actionnaires, et la der- 
nière opération décidée en avril 
renaît en compta leurs intérêts. 
s dirigeants ont décidé d'attri- 
buer une action gratuite pour 
trois détenues, trois étant le 
nombre de titres obtenus lors de 
la mise en vente publique en 
1987. L'action a dans le même 
temps été divisée par deux. Le 
7 mai, le nombre de titres ayant 
été augmenté par ses opéra- 
tions, l’action qui cotait aul - 
vant 1 741 Ε est tombée en 
touts logique à 654 F. Comme 
souvent dans ces cas-là, les 
appels affolés n'ont pas manqué 
tant aux sièges des es que 
de la société. Preuve que la 
culture financière, même si elle 
progresse chez les détenteurs 
de titres, a encore du chemin à 
faire. Et que les cardiologues ont 
encore de beaux jours devant 


eux... 
Ὁ. 6. 


Une mutation douloureuse 
et sans gloire 


La fin de la Compagnie des agents de change et sa métamorphose 
se sont accompagnées de turbulences 
auxquelles la place de Paris n'était guère préparée 


ΘΈΓΕΕ était belle Je 
ompagnic des agents de 
change lorsqu'en décem- 
bre 1987 le Parlement 
vota {a {oi mettant fin à 
n monopole des transac- 
tions à la Bourse de Paris! Après 
plus de cent cinquante ans de règne 
Sans partage sur le marché français 
des actions et des obligations, ce fut 
aussi la fin d'un mythe 


Depuis 1801, l'article 76 du code 
de commerce lui avait attribué le 
monopole de la négociation des 
titres, les agents de jouissant, 
en outre, du statut d'officiers minis- 
téricis nommés par décret du minis- 
tre des finances. Pour centrer dans la 
Compagnie, il fallait montrer patte 
blanche, ter une surface finan- 
cière suffisante et, surtout, recevoir 
l'agrément des autres agents de 

soucieux de {eur respectabi- 
lité : comme au Jockey-Club, il ne 
fallait pas que l'impétrant reçoive 
des «boules» noires lors du vote de 
ses pairs. Ces derniers, au surplus, 
responsables, sur leur patrimoine, de 
18 bonne fin de leurs opérations, sc 
montraient peu désireux d'admettre 
dans icurs rangs un personnage sus- 
ceptible d'être défaillant financière- 
ment, la solidarité de la Compagnie 
devant joucr en ce cas. 


Officier ministériel, donc, en 
même temps que commerçant, 
l'agent de change jouissait d'un pres- 
tige bien établi, dont le symbole 
était sa présence à la corbeille de à 
Bourse de Paris, tous les jours 
ouvrables, sauf lc vendredi saint évi- 
demment : on ne se livre pas aux 
je d' t pour l'anniversaire de 

mort de Jésus-Christ. Par-dessus 
tout, la Compagnie avait accumulé 
ce sacro-saint fonds de garantie, ali- 
menté par les cotisations des agents, 
qui n'avait pratiquement jamais 
servi. 


Las! A peine votée la loi de 
décembre 1987, une première 
charge d'agent de change (ou plutôt 
une «société de Bourse» depuis Le 
5 janvier 1988), JFA Buisson, était 

acéc en règlement judiciaire par le 
tribunal de commerce de Paris. 
Motifs : « Graves carences de 
tion ὁ οἵ un passif dé t 100 
millions de francs. Une seconde 


société de Bourse, Baudouin, subis- 
sait bientôt le même sort, pour les 
mêmes motifs (graves manquements 
dans la gestion et la surveillance de 
fa société}. C’étaient déjà de beaux 
Ι du jamais vu, mais le pire 
était encore à venir. 

L'émotion fut grande en effet lors- 
que la Société des Bourses françaises 
elle-même, l'héritiëre de {a Compa- 
gnie, dut révéler en juin 1988 
qu'une bonne partie du sacro-saint 

onds commun avait êté croquée en 

spéculations malheureuses sur le 
MATIF. C'était le coup de grâce 
donné ἃ une corporation déjà lorte- 
ment ébranlée par les scandales pré- 
cédents. 


Carences 

de gestion 

il La Chambre syn- 
die es gente de Cheng. ελαῖσάς 


de surveiller et de morigéner 
adhérents avec un pouvoir de sanc- 


tionner qu'elle ne se privait pas . 


d'utiliser au nom de la morale bour- 
sière et de la déontologie, devait 
confesser l'existence d'un trou béant 
dans ses comptes, plus de 600 mil- 
lions de francs auxquels il fallait 
aï fer, par ἱὰ sie. 00 millions de 
ranes d'argent frais pour provision 
ner d'autres sinistres de sociétés de 
Bourse, une quinzaine. « Qui gar- 
dera les gardiens eux-mêmes ? » 
gémissait déjà, il] y a mille huit cents 
ans, le poète latin Juvénal.. Ce fut 
la Berezina. Et aussi la «seconde 
mort» d'une Compagnie dont les 

ts venaient de perdre leur statut 


d'officiers ministériels εἴ se trou-" 


valent renvoyés au marché ct au 
droit commun. 

On a ὁ à l'infini sur les causes 
de cet cffondrement, moral autant 
que financier. L'explosion de tran- 
sactions à partir de 1984 fit craquer, 
puis imploser les frêles structures 
administratives. des charges d'agents 
de change. On cite également les 


dramatiques carences de la gestion. 


et du contrôle : ainsi, les autorités 
du MATIF avaient constaté, avec 
effroi, que la charge JFA Buisson 
n'avait pu fournir de données vala- 
bles sur les opérations des six mois 
précédents sur le ξ 


En outre, un énorme retard s'était 
accumulé dans le règlement final des 
opérations boursières, non pas au 
niveau de la clientèle, qui était 
immédiatement satisfaite pour l'exé. 
cution de ses ordres d'achat et de 
vente, mais à celui des charges 
d'agent de change, qui compensent 
entre elles les transactions effectuées 
quotidiennement sur le marché et 
procèdent aux paiements et aux 
livraisons de titres. Ce retard, com- 
munément appelé « suspens », lors- 

- qu'il excède trois mois, génère de 
nombreux litiges et fait planer une 
lourde hypothèque sur les résultats 
des charges. A certains moments, il 
pora sur plusieurs dizaines de mil- 
d de francs, et son apurement a 
donné iieu parfois à des surprises 

ibles, comme celle que éprouvée 

ue Morgan après son rachat 

de la charge Nivard-Flornoy, en se 
trouvant face à un « trou » global de 
154 millions de francs aprés règle- 
ment Final des fameux « suspens », 


En fait, la disparition de la Com- 
parie des agents de change, sous sa 
orme ancienne de sociélé de per- 
sonnes, a sonné le glas d'un système 
de plus en plus D'un côté, 
la surface financii des charges, 
mesurée par {eurs fonds propres, 
était insuffisante rapport à La 
dimension nouvelle du marché et 
aux risques encourus, d'où l'entrée 
des banques. De l'autre, l'approche 
φαπιπιοτοίεὶς des agen μὴ de change à 
en r depuis près d'un siècle et 
fondé το plus souvent sur des rela- 
tions personnelles avec les banques 
donneuses d'ordres et des clients 
plus ou moins fortunés, apparaissait 
de plus en plus désuète. 


Aujourd’hui, les sociétés de 
Bourse, leurs analystes et leurs ges- 
tionnaires doivent solliciter le client 
en lui démontrant la qualité de leurs 
études et de leurs pronostics. C’est 
un tout autre style et, à la vérité. 
une petite révolution. En ce sens, la 


-" place financière de Paris est deve- 


nue majeure et la Compagnie des 
agents de change, sous sa forme 
ancienne, en est. morte. 


FRANÇOIS RENARD 


L'été se lève sur la première 
Bourse de l'Est 


Après quarante-deux ans d'interruption, la Hongrie se dote à nouveau 
d'un marché de valeurs mobilières pour réaliser son vaste programme de privatisations 


BUDAPEST 


de notre envoyé spécial 

£ premier jour de l'été 

vient d'être salué par 

l'inauguration de la 

Bourse de Budapest. Si 

depuis deux ans dans 
cette perspective, les investisseurs 
tentent de s'initier aux techniques 
boursières, le développement d'une 
telle initiative se heurte à des diffi- 
cultés de taille, unc inflation galo- 
pante, l'absence de culture Finan- 
cière de toute une génération. sans 
parler de la concurrence difficile 
avec Vicnnc. 


De tous les pays d'Europe de 
F'Est, la Hongrie est celui qui en 
matiére financière a evolué ἰς plus 
vite. Au début des années 80, les 
autorités magyares décidèrent de sc 
préparer ἃ la réouverture de la 
Bourse qui avait fonctionné pendant 
près d'un siècle. de 1864 ἃ 1948, 
avant d'être supprimée avec l'appa- 
rition du règime communiste. En 
1982, une loi instaurait alors {a pos- 
sibilité d'émettre des obligations. La 
première valeur de ce type sera 
émise l'année suivanse. el actuelle- 
ment pas moins de 400 titres sont 
recencés. représentant 30 milliards 
de forints (environ 3 milliards de 
francsi. Les premières actions sont 
apparues plus tard ct ne se sont 
vraiment développees que depuis la 
loi de 1988 autorisant 105 entreprises 
d'Etat à se transformer en sociétés 
anonymes. Sur les 350 Firmes ayant 
opté pour un tel statut, scules 60 
sont aujourd'hui cotées οἱ l'activité 
réelle πὸ porc que sur unc douzaine 
d'entre elles. 


C'est donc sur la base d'un mar- 
ché essentiellement obligataire qu'a 
été réhabilitéc la notion de Bourse 
en décembre 1987. Pas moins de 
swingt-huit intervenants (quatre 
agents de change et vingt-quatre 
firmes filiales de groupes financiers) 
ont décidé de participer aux pre- 
mivrs pas de cette place Financière 
er 50 réunissant dans une petite 
salle au premier étage de l'interna- 


tional Trade Center dans le centre 
de Budapest. D’unc journée par 
Semaine, ἰς nombre de 505 séances a 
été porté à trois (mardi, mercredi, 
jeudi} d'une heure chacune depuis le 
mois d'octobre 1989, Les techniques 
de cotation ont été apprises à Franc- 
fort, Londres ou Milan, seules places 
Financières curopécnnes à montrer 
de l'intérêt à une telle initiative... 

Jeudi 21 juin, trois mois après fa 
promulgation de la loi créant la 
Bourse de Budapest, l'ouverture 
officielle du marché s'est faite dans 
cette salle. Toutefois. à la fin de 
l'année, les boursiers rejoindront 
leurs nouveaux locaux actuellement 
en cours d'aménagement. En s'ins- 
tallant, quelques centaines de mètres 
plus loin, dans l'immeuble réservé à 
la Banque de Budapest de crédit et 
dévelappement. la Bourse occupera 
alors un lieu plus spacieux. Toute- 
fois, clle ne retrouvera pas son 
implantation originelle occupée par 
les installations de la télévision. 


Obstacles 
économique et culturel 


Continuité de lieu, mais aussi 
continuité d'activité, Le démarrage 
officiel du marché en ce premier 
jour de l'été n'a en rien modifié le 
déroulement de cette brève séance 
de cotation, si ce n'est qu'elie a 
connu plus d’affluence. qu'elle a été 
ponctuée par des discours de per- 
sonnalités et par l'annonce de nou- 
velles introductions de valeurs, 
comme celles de l'agence de voyages 
Tbusz, de la chaine de magasins 
Skala et de la Banque de Budapest, 
Mais structurellement la majorité 
des transactions continue à s'effec- 
tuer hors Bourse, directement entre 
les banquiers. 


Pour développer cet embryon de 
marché. les autorités boursières ont 
à affronter deux obstacles majeurs 
d'ordre économique et culturel. 

Les premières obligations émises 
au milieu des années $0 ont été 
extrèmement bien accucillies par le 


publie, mais l'engouement fut de | 


brève durée. En 1987, l'introduction 
d'un nouvel impôt sur le revenu et 
surtout la hausse des prix ne rendait 
plus intéressants de tels placements. 
Et la tendance n'a fait que s'aggra- 
ver depuis dans ce pays où l'infla- 
tion avoisine les 20 %. Aucun 
intérêt donc d'acheter des obliga- 
tions ou des actions qui patissent de 
plus d'une fiscalité très lourde. Les 
Hongrois, déjà peu enclins à 
l'épargne, préfèrent donc investir 
leur peu d'économies dans le seul 
placement rentable à leurs yeux : les 
devises étrangères. 

La plaquette de présentation de la 
Bourse insiste, quant à elle, sur l'ab- 
sence de culture, en consacrant dans 
sa présentation chronologique ces 
quelques mots : « 1948 : année σὰ la 
Bourse de Budapest a ëté supprimée 
parallèlement à la transformation 
socialiste du pays. Durant {es décen- 
nies suivantes. plusieurs générations 
ont lé élevées sans aucune connais- 
sance du rôle et des fonctions écono- 
miques de la Bourse. ν 


Pour tenter de combler cette 
lacune, les autorités envisagent de 
vastes formations afin d'initier les 
gens à l'économie de marché. Des 
campagnes télévisées sont prévues 
avant le [ancement des privatisa- 
tions. » C'est {e domaine où le che- 
min restant à parcourir est le plus 
long », reconnait M= G: L 
ton, la jeune directrice de la Bourse. 
Mais de tels programmes sont oné- 
reux οἵ Certaines ques reconnais 


sent même ne pas avoir assez de 
moyens à consacrer à leur formation 
interne, 


Ν Si, pour ces multiples raisons, 
‘épargne hongroise devrait dans un 
premier temps être difficile à drai- 
ner vers ce nouveau marché finan- 
cier. il ne reste plus qu’à séduire les 
investisseurs étrangers. Mais là, 
l'inexpérience et la petite taille de 
cette jeune place risque de ralentir 
les ardeurs, sans parier des incerti- 
tudes économiques ou des pro- 
blèmès inhérents à la non-converti- 
bilité du forint. Les gestionnaires 
peu enclins traditionnèllement aux 
risques préféreront investir sur les 
valeurs hongroises indirectement, 
via l'Autriche. Les financiers de 
Budapest ne s'y sont pas trompés et 
comptent profiter de l'engouement 
sur la place viennoiïse depuis plu- 
sieurs mois pour lancer leur propre 
place. Dans cette perspective, la 
majeure partie du Capital d’Ibusz 
mas depuis Fa juin est 

Sur le marché autrichien 
(le Monde du 19 mai). 


Mais cette initiative ne risque- 
t-elle pas d'avoir l'effet contraire à 
celui attendu ? Plutôt que d'insuffler 
un élan à la premiére Bourse d’Eu- 
rope de l'Est, elle pourrait entraver 
son développement ct la reléguer à 
un simple rôle de Bourse satellite 
dans l'orbite autrichienne. 


D. G. 


Amsterdam. 
affiche ses ambitions 


La place néerlandaise vient de lancer 
le premier indice européen des valeurs 


À Bourse d'Amsterdam a 
décidé de montrer- les 
crocs. La place batave a la 
ferme intention de s'impo- 
5 ser comme un centre finan- 
cier de premier ordre sur le Vieux 
Continent. «Je ne crois à l'hé- 
gémonie de Londres sur les transac- 
lions boursières en Europe. Mais 
‘plutôt à la coexistence de trois à 
gare centres financiers régionaux 
‘importance », affirme avec 
constance M. Fop Hoogendijk, 
ancien membre du directoire 
d'AMRO, le principal établisse- 
ment de crédit des Pays-Bas. 


Cette haute figure des milieux 
bancaires inclut bien entendu 
Amsterdam sur cette short list. 
Ambition avouée : faire de la place 
néerlandaise la capitale boursière 
du Benelux. Objectif tacite : s’im- 
poser comme la seule Bourse du 
Continent capable de faire de l'om- 
bre à la City de Londres. Paris 
nourrit d’ailleurs le même projet. 
Mais entre ces deux places aux 
dents longues l'heure n'est plus aux 

révenances. L'affaire de la Berd a 
laissé des traces. 


La bataille est donc lancée. Fort 
de sa prééminence sur le marché 
des options -- l'European Option 
Exchange (EOE) d'Amsterdam est 
le premier et le plus ancien marché 
d'Éurope sur 06 type d'instru- 
ments, devant Londres, avec 26 % 
des transactions réalisées dans la 
CEE, -- la place néerlandaise s'ap- 
prête à griller sur le poteau la plu- 
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part de ces homologues de la Com- 
munauté. Amsterdam va en effet 
lancer dès le 15 juillet prochain un 
indice européen, regroupant les 
cent principales valeurs commu- 
nautaires. « Les Américains on le 
Dow Jones, les Japonais le Nikkei. 
Il manque un indice européen. 
C'est pourquoi nous créons l'Euro- 
gear Τρ ne Hundred », explique 

erk Westerterp, le directeur 
général de l'EOE. 


Coté 
en écus 


Parmi les valeurs sélectionnées 
figurent quinze «blue chips» fran- 
çaises : PSA, Lafarge Coppée, 
BSN, LVMH, la Navigation mixte, 
la CGE, la Compagnie du Midi, 
Michelin, la Société générale, 
Thomson-CSF, Elf-Aquitaine, la 
‘Générale des eaux, Michelin et 
Saint-Gobain. Le concept de 
valeur communautaire a par ail- 
leurs été quelque peu élargi puis- 
que l'indice devrait inclure des 
sociétés suisses et suédoises. 


Particularité : l'European Top 
One Hundred -- calculé en temps 
réel — sera coté en écus. Les pro- 
moteurs de cet indice n'excluent 

! pas une sous-cotation en dollars 
1 Pour s'attirer les faveurs des places 
: américaines. L'AMEX (American 
Stock Exchange}, la deuxième 
Bourse de New-York, qui s'est 
- imposé sur le marché des warrants 
(droits de souscription avec 
options de vente ou d'achat) sur 
1 indices boursiers étrangers, ἃ négo- 
cié ane priorité pour lancer un pro- 
" duit sur le futur indice créé à Ams- 
: {erdam. 
: Soutenus par les pouvoirs 
| publics, qui ont récemment décidé 
Ϊ de supprimer la taxe sur Les tran- 
, actions boursières (le fameux 
| “impôt de Boursex), les responsa- 
‘bles des marchés néerlandais 
! mènent ainsi une politique com- 
i merciale agressive, Tout en priant 
: pour que 165 taux d'intérêt ne s'en- 
l'volent pas trop baut, pas trop vite. 


] CAROLINE MONNOT 


2. Un mc 
2e compéi 
ii Groupe 
moianté 8 


Pour découvrir le meilleur 


de la technologie informatique, suivez les pointillés. 


IN2. Un modèle de centre 
de compétence mondial 
du Groupe Siemens. 
implanté en France. 


Le monde est grand mais c'est tout 
naturellement vers la France que 
Siemens, premier constructeur européen 
en informatique, s'est tourné pour 
développer sa dimension européenne. 
La France et IN2. 

Aujourd'hui, l'alliance de la créativité 

de l'ingénierie française et de la puissance 
technologique de Siemens a un nom: IN2 
Groupe Siemens. 

S'appuyant sur deux sites industriels : 
Plaisir près de Paris pour la mini- 
informatique et Haubourdin pour la 
micro-informatique, cette nouvelle société 
ainsi créée propose une offre complète 


‘d'ordinateurs, utilisant les principaux 


standards internationaux et allant des 
micro-ordinateurs personnels aux plus 
grands systèmes centraux. Gage 
d'ouverture et de pérennité. 

En investissant en France à long terme, 
Siemens affiche clairement sa stratégie : 
faire d'IN2 un centre de compétence 
mondial qui conçoit et fabrique des 
produits pour l'ensemble du groupe, 
dans les grands standards du marché 
(la gamme PICK ainsi que certains mini 
et micro-ordinateurs sous UNIX et 
MS-DOS®). Enfin, au-delà de la fourniture 
des systèmes, offrir aux utilisateurs 

le meilleur service et la meilleure sécurité 
des investissements. 
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Une telle entreprise n'aurait pas été 
possible sans un réel partenariat entre 
les ingénieurs et chercheurs français 
d'IN2 et de Siemens. 

Aujourd'hui, les 6.000 hommes et 
femmes de Siemens en France réalisent 
1,2 milliard de francs à l'exportation. 
Ajouter à cela une forte valeur ajoutée 
de 2 milliards de francs et des achats 
auprès de ses partenaires français de 
2,3 milliards de francs, le résultat est un 
beau bilan pour l'économie française. 
Et un bel exemple de partenariat entre 
2 pays européens. 

“Marques Séposées par ATT et Microscfi. 


Si vous voulez en savoir plus sur 
Siemens, contactez: 

Siemens SA 

39-47 Boulevard Ornano 

93527 St-Denis Cedex 2 

Téi.: 49.22.31.00 


28 Le Monde e Vendredi 22 juin 1990 see 


AFFAIRES 


Les revers de fortune de Donald Trump 


Pendant plus de dix ans, Donald Trump a transformé en or fout ce qu'il touchaït… 


NEW-YORK 
de notre correspondant 
ENDANT des 


années.j'ai sur- 

pris des tas de 

gens. Et la plus 

grosse surprise 
est à venir. v. En fêtant ses quarante- 
quatre ans ke 15 juin à Atlantic-City -- 
une petite cité bainéaire sinistre, située 
à deux heures de route de New-York et 
qui veut rivaliser avec Las Vegas - 
Donald Trump arborc encore un large 
sourire. De façade. Depuis plusieurs 
jours, les mêmes banquiers qui, il n'y a 
pas Si longtemps, collectionnaïent les 
innombrables «cover stories» que la 
presse économique ct les gazettes de 
supermarché consacraient à leur client 
-fétiche sont à ses trousses. Ils ont 
admis -- un peu tard — que le magnifi- 
que édifice construit à sa propre gloire 
par cet ancien promoteur immobilier 
du Queens devenu fa coqueluche de 
l'Upper East Side, le quartier chic de 
Manhattan, reposait sur des bases sin- 
gulièrement vermoulues, 

La vérité s'est imposée en moins 
d'un mois, Le même délai qu'il ἃ fallu 
pour voir Robert Carnpeau, ke numéro 
un de la grande distribution aux Etats- 
Unis, s'effondrer sur ses rayons. fem 
pour Drexel Burnham Lambert, l'or- 
gucilleuse banque d'affaires new-yor- 
kaise, contrainte, toute honte bue, de 
vendre la semaine dernière aux 


enchères scs gommes et 865 crayons (en 
fait ses ordinaleurs, ses bureaux et les 
tee-shirts à son effigie...) pour payer une 
infime partie de sa faillite. Α La mi-mai, 
dans un modeste article paru en pages 
intérieures, le Wall Street Journal son- 
nait l'alarme : Donald Trump mettait 
en vente la dizaine d'appareils assurant 
chaque jour la desserte aérienne entre 
New-York et Boston d'une part, Was- 
hington d'autre part Une affaire rache. 
téc il y a À peine un an à Easter Aïir- 
lines, la compagnie de Frank Lorenzo 
toujours en banqueroute, pour 365 mil. 
lions de dollars. 

Certes, en dépit des efforts déployés 
pour battre Panam qui assure la même 
liaison, à Trump Shuttle perdait régu- 
lirement de l'argent, mais de là à la 
mettre en vente en catimini.… Quelques 
Jours plus tard, coup de tonnerre, Dans 
un article repris par les chaînes de ték- 
vision, Le magazine Forbes annonce que 
l'empire de Donald ne vaut plus tri- 
pette. On est bien loin des ? milliards 
de dollars avancés il y a à peine trois 
ans par k presse économique, voire de 
l'estimation de 1,7 milliard formulée 
fin 1989 par cette publication. 

Compte tenu de La dette écrasante 
qui pèse sur chacun des hôtels, casinos, 
résidences, voire sur son yacht au luxe 
tapageur, tous frappés du patronyme 
devenu nom commun, Donald Trump 
ne «vaut» plus que 500 millions de 
dollars. Un prix théorique qui suppose 
une vente des actifs au prix du Jour. 


Avant qu'ils ne se déprécient sous le 
double effet d'une conjoncture maus- 
sadc (dans l'immobilier er les jeux, les 
deux piliers de Trump Organisation, L 
société-holding du groupe) et d'une 
image ternie. ᾿ 
Ce dernier point a son importance, 
Au moins autant que les 2,3 milliards 
de dollars d'endettement calculés par 
Farbes (soit 255 millions Ἢ 
intérêts à régler chaque année) aux 
il faut ajouter plus de 700 millions de 
«junk bonds+ sur un milliard de dol- 
lars investis dans le dernière réalisation 
de « Citizen Trump » : le Taj Mahal, 
son troisième — et grandiose — casino 
d’Atlantic-City construit autour de trois 
mille machines à sous. 


Une situation financière 
opaque 


Pendant un temps, le bâtisseur de 
cathédrales converties en mètres carrés 
de bureaux et en tables de black jack a 
encore les faveurs du public, On le 
plaint même très sincèrement lorsqu'il 
perd en octobre dernier trois de ses 
adjoints (dont le grand maître de ses 
casinos) dans un accident d’hélicoptère 
en route pour Atlantic-City. Mais c'est 
le Lit à baldaquin de sa chambre à cou- 
cher, abondamment photographié pour 
la presse du cœur, qui lui vaudra sa 
première mise à l'écart. 

Qu'un homme d'affaires que d'au- 
cun(e}s trouvent plutôt beau garçon 


s'épronne d'une stariette et délaisse son 
épousé, voilà qui n'intéresse guère la 
place publique, Ni les banquiers. Mais 
quand le couple, étroitement uni dans 
les affaires, se déchire à pleines pages 
dans les tabloïds new-yorkais, les épi- 
sodes conjugaux prennent une tout 
autre dimension. Surtout quand les 
cinq léttres écariates TRUMP, appo- 


sées sur toutes les tours, et longtemps . 


synonymes de réussite (d’où une valeur 
marchande supplémentaire que Donald 
n'hésitait pas à monnayer), éclairent 
d'une lrmière blafarde un divorce aux 
rebondissements grotesques et une 
ment opaque. 

Donald Trump ἃ longtemps eu la 
cote. Sans que ses nombreuses affaires, 


et encore moins la société qui coiffe Le” 


tout, soient inscrites sur le plus petit 
marché boursier, Ce qui l'aurait natu- 
rellement contraint à publier les infor- 
mations légales qu'exige toute inscrip- 
tion à la cote. On sait tout sur l'enfance 
de Donald Trump, la façon dont il ἃ 
roulé ses concurrents et adversaires, 
tout le bien qu'il pense de son grand 
frère, le fait qu'il puisse se passer d'atta- 
ché-case (1) En revanche, un flou total 
règne sur {a situation financière de son 
entreprise que ne compensent guère les 
interviews données au compte-gouttes, 
siraplement pour entretenir l'intérêt sur 
ce personnage qui se veut aussi irrésisti- 
ble que mythique ; 
Jusqu'au dernier moment, il a cher- 


avec l'argent des autres. Il lui faut maintenant passer à la caisse 


ché à nier l'évidence, s'insurgeant avec 
violence contre cette tendance au «bas- 
bing» (le matraquage) qu'il ressentait -- 
à juste titre — dans les médias. Mais les 
faits sont 1. Avant de laisser — peut-. 
être — la place à l'huissier, les vingt-cinq 
principaux banquiers qui ont eu {'in- 
signe honneur de lui prèter de l'argent 
sur sa simple bonne mine sont venus 
frapper à sa porte «Les discussions 
sont courtoises ef chacun s'efforce 
d'avancer», aflirme l'un des privilégiés 
admis au tour de table. En Fait, ils s'cf- 
forcent surtout de sortir au plus vite de 
ce qui s'annonce déjà comme un! désas- 
tre pour leur futurs comptes de provi- 
Sions pour risques. 


Tordre 
le bras 


manque d'élégance. Mais le promoteur- 
croupier dispose encore de quelques 
cartes, «Nous ne sommes pas au bout 
de nos surprisess. annonçait-il la 
semaine dernière en soufflant les bou- 
gies de son gâteau d'anniversaire. 

De fait, Donald sait que «ses» ban- 
quiers ne peuvent pes lui tordre Le bras 
trop fort. Sous peine de perdre les 
2 milliards de dollars qu’il leur doit 


Alors, il a poussé l'audace jusqu'à leur 
demander 60 millions. Juste pour 
payer [05 intérêts sur des emprunts 
venant à échéance. Quitte à mettre en 
ges la Trump Tower, où il a élu domi- 
cile en 1982, lorsque furent posés les 
derniers murs en marbre rose. 

En revanche, il fera tout pour sauver 
le Plaza Hotel, le palace qui domine 
Central Park. Sans doute pour remer- 
cier fvana, son épouse, qui assure La 
bonne marche de l'affaire, de ne pas 
chercher à l'enfoncer en ce moment 
après fui avoir réclamé une pension 
exorbitante pour son divorce. L'an- 
cienne championne de ski — et top 
model — est une femme de cœur. 
«Donald et moi sommes des parte- 
maires. Dans le mariage comme dans 
les affaires», réplique-t-elle aux détrac- 
teurs. Mais il est difficile d'échapper à 
la «Trump mania». Pour ne pas être 
en reste sur son mari, aujourd'hui 
déboulonné, elle a lancé sous licence 
l'Ivana Collection, une série de 
vetements du ACIx monts γόγρας Pre 

bagages, de cosmétiques et de linge- 
rie portant sa griffe. Pour parfaire sa 
nouvelle image, [vana vient même de 
faire la couverture du dernier numéro 
du Vogue américain. Comme Donald 
au bon vieux temps. 

SERGE MARTI 


{1) «Donald Trunp. Le plaisir des 
afaires à éditions Ergo-Press, Carère distribu- 
uon, 300 p. 


Les griffes françaises sur le marché mondial 


L'an dernier, le luxe français a encore amélioré ses performances. Mais une étude 
récente montre que ses positions sur le marché mondial ne sont pas inexpugnables 


ÊME si certains com- 
mencent à s'inquiéter 
des conséquences de la 
chute du yen sur leurs 
prochains chiffres d'af. 
faires, la plupart des industriels 
français du luxe ont toutes les raï- 
sons de se réjouir des résultats de 
1989. L'an dernier en cffet, les 
entreprises membres du Comité 
Colbert ont réalisé un chiffre d'af- 
{aires total de 27,127 railliards de 
francs, en hausse de plus de 25 % 
par rapport à 1988. Tous les sec- 
leurs ont progressé, mais c'est celui 
de la couture οἱ des accessoires qui 
emporte la palme avec une hausse 
de 42% des ventes, Les exporta- 
tions, qui représentent 69 % du chif- 
fre d'alfaires, ont, elles, progressé de 
27 %. Ces résultats, qui seront ren- 
dus publics le 27 juin prochain, jus- 
tifient le colloque organisé le 7 juin 
dernier sur Ie thème : « L'industrie 
du fuxe, un atout pour la France ». 
Quatre cents personnes avaient par- 
tivipé à cette rencontre organisée à 
l'Institut d'études politiques par le 
Comité Colbert qui réunit 70 entre- 
prises parmi les plus belles marques 
françaises. Unc étude réalisée par le 
cabinet McKinsey, véritable photo- 
graphic de la place du luxe français 
sur le marché mondial, servait de 
présentation aux débats. 


triser. 


Chaque mois. 


LGDJ. 


de lancement. 


DROÏT DES SOCIETES ? 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


Aujourd'hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui 
du droit des sociétés, chaque pays ἃ conservé son 
propre droit . Une situation complexe, difficile à mai- 


Il'existe maintenant un recueil à feuillets mobiles, le 
"Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", 
dans la collection JUPITER, qui apporte une réponse 
à toutes les questions qu'on doit se poser. 

Pays par pays, il présente les textes de loi, leur 
traduction, des études et commentaires, actualisés 


Le “Droit des Sociétés Jupiter“: un outil unique qui 
bénéficie des 30 ans d'expérience des droits nationaux 
européens de la collection JUPITER, éditée par la 33 


Actuellement et jusqu'au 31 Juillet 
1990, vous pouvez bénéficier du tarif 


Pour toute information, appelez le 
{1) 43 35 ΟἹ 67 ou écrivez à : LGDJ 


26, rue Vercingétorix 75014 Paris , 


“Droit des Sociétés Jupiter! LGDJ 
Maîtriser les droïts nationaux 26, rue Vercingétorix 
pour conquérir l'Europe 75014 Paris 


Cruauté de shine, et ia 
images : les organisateurs du collo- 
que n'avaient pas résisté à l'envie de 
projeter les extraits d’une conférence 
de presse du président Georges 
Pompidou, qui déclarait en septem- 
bre 1972 : « Chère vieille France! 
(..} La haute couture et de bonnes 
exportations, du cognac, du cham- 
page, des bordeaux et du bour. 
gogne : c'est terminé. La France a 
commencé ΕἸ largement entamé une 
révolution industrielle.» Vingt a: 
plus tard à peine, l'étude de McKin- 
sey indique que, si le luxe pèse seu- 
lement 0,5 % du PIB, les 20 000 
emplois créés dans ce secteur en 
quatre ans représentent 3 % de la 
totalité des nouveaux emplois pen- 
dant la même période. Avec 22 mil- 
liards de francs réalisés à l'exporta- 
tion, le luxe gomme un tiers du 
déficit commercial de la France. 

Une fois passée cetic autosatisfac- 
tion, le but de l'étude consistait à 
dépister les atouts et les handicaps 
de l'industrie nationale, Pour cela, le 
cabinet Mckinsey, qui a travaillé 
gracieusement, a adressé un ques- 
tionnaire à 432 entreprises corres- 
pondant à unc définition préalable 
du luxe avec comme critères notam- 
ment la marque, la création, la qua- 
lité et le prix élevé du produit. Ils 
ont ensuite divisé leurs conclusions 


ans les pays 


| 
de la CEE "αὶ 
L us 


en trois chapitres : la position de 
leadership, les défis, les pistes de 
ment. 

La position de leadership :: Les 
marques françaises sont les seules 
wgénéralistes» du luxe. Dans sept 
secteurs (accessoires de mode-maro- 
quinerie, champagne, cristallerie, 
haute couture - prèt-à-porter de 
luxe, parfumerie, spiritueux et vin), 
elles détiennent plus de 50 % d'un 
marché mondial évalué pour 1989 à 
298 milliards de francs, De 1985 à 
1989, il a crû en moyenne de 8 % 
par an et les mi: françaises ont 
a té de 3 % leurs parts de mar- 
ché grâce notamment aux spiri- 
tueux, chaussures, et cosmétiques. 
Cependant les auteurs du rapport 
ont détecté quelques faiblesses. 
Lorsque là concurrence locale est 
forte, les marques françaises ï 
trent de moïns bonnes perfor- 
mances : aux Etats-Unis et au Japon 
par exemple, les cosmétiques fran- 
çais se vendent mal. Plus grave : 
dans des secteurs traditionnels 
comme la haute couture, le prèt-à- 
porter ou les vins, les parts de mar- 
ché se sont érodées. Les Italiens en 
ont particulièrement profité qui au 
cours des quatre dernières années 
peuvent se targuer d’une croissance 
de 14% contre 10% seulement 
pour les Français 


MOBILISATION POUR L'ENVIRONNEMENT 
Le protection de l'environnement est un enjeu majeur da 
notre fm de siècle. Une prise de conscience tardive, mais 
définitive, des dangers qui menacent notre planète. 


PANNE SECHE POUR LA TERRE 
Protéger notre planète, c’est d’abord préserver ses 
ressources naturelles du gaspillage aveugle. Le Monde 
Dossiers at Documents en décrit [a nécessaire sauve- 
garde. Au premier rang de ces richesses : l'eau. 
CONJURER LA MENACE 

Toutes concernées per les problèmes de l'environnement, 
les nations doivent toutes réagir ensemble. Seule une 
coopération internationale peut conjurer la menace d'una 
disparition des conditions mêmes de survie sur {a Terre. 


LES VERTS ONT MUR! 
Les Verts, premiers artisans de cette conscience 
écologique mondiale, ont vu leur combat reconnu 
d'abord par lé grand public, avant de devenir aujourd'hui 
une force politique majeure. Le Monde Dossiers et 
Documents retrace cette évolution. 


Les défis : La France n’a plus {e 
monopole du luxe qu'elle a détenu 
jusqu'au début des années 60 et elle 
est confrontée à une concurrence de 
plus en plus forte. Italiens, Améri- 
cains, Allemands et Britanniques se 
sont mis à leur tour à des mar- 
ques. Du coup les fancements de 
produite sont de plus en plus nom- 

reux et coûtent de plus en plus 
cher. Certains industriels tradition- 
gels _ pou contes au luxe et 

rouillent est notam- 
ment le cas En le vins et spiri- 
tueux. L'évolution de La distribution 
contraint les industriels du luxe à 
beaucoup de sagacité. Enfin cer- 
taines ἦν locales ou régle- 
mentations peuvent influer sur la 
demande. 

Les pistes de réflexion. Pour aider 
les marques françaises à accroître 
leur position dominante, les auteurs 
du rapport ont défini douze axes, 
pari lesquels la consolidation des 
savoir-faire, le renforcement de la 
gestion des réseaux de distribution 
et la préservation de l'image en cas 
de déclinaison de la marque. [15 sug- 
gèrent aussi de mener quelques 
actions collectives pour « ren/arcer 
la place de la France comme carre: 
Jour mondial du luxe δὶ assurer la 
promotion de son image ». 

F. Ch. 
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« La Guerre 


4 Guerre du cacao, sous-titrée 

histoire secrète d'un 

embargo {1}, a les formes et le 

rythme, les détails crus (par- 

fois excessifs) d'un polar où 

. ri n'est caché au fccteur, ni d'aspect 

Faso een era gomn, Ε ed 
Jurons, ni gestes ni 

“arière-pensées”"inavouables. À croire 


que les trois auteurs ont fait preuve ἡ 


d'une grande imagination. Leur pro- 
pos est pourtant des plus sérieux. Au 
moment où les relations franco-afri- 

à l'égard 
des liens Leg Guerre du cacao 


Côte-d'Ivoire, sa vitrine sur le conti- 


nent noir qu'il regarde aujourd'hui 
comme un remords. 
à l'été 1988 le président ivoi-. 
rien Félix Houphouët-Boigny décrète 
l'embargo sur son cacao, le négoce 
international voit rouge. Selon des 
techniques habituelles, les grands mar- 
chands ont vendu à l'avance des fèves 
ivoiriennes qu'ils ne possédaient pas. 
Parmi ceux-là, la firme française 
Sucres et Denrées, dirigée de fraîche 
date par Serge Varsano, un jeune 
PDG de trente-deux ans que les 
auteurs décrivent comme un person- 
cage ambitieux, pressé de montrer ce 
qu'il sait faire. Comme les cours mon- 
diaux s'effondrent, le « Vieux» (Hou- 
_phouët) se raidit : plus une fève ne 
isortira de Côte-d'Ivoire. La Malaisie 
profite de l'aubaine pour placer son 
Cacso. Les industriels diverstfient leurs 


| approvisionnements. La Côte-d'Ivoire, 


qui ne rembourse plus sa dette depuis 
Jde printemps 1987, s'enfonce dans le 
maärasme pendant qu'une récolte 
é commence à pourrir dans la 
moiteur tropicale, 
. Piaffant de renouer avec les gros 
:coups inaugurés par son père Maurice, 
Je «roi du sucre» dans les années 60, 
Serge Varsano réagit par une action 
d'éclat. Au « Vieux» désespéré, il pro- 
‘pose (contre l'avis de ses colk- 
borateurs) d'acheter 400 000 tonnes de 
Cacao, la moitié de la production du 
pays, et d'en stocker 200 000 tonnes 
pour faire remonter le marché. Le 
“«bélier de Yamoussoukro» est aux 
&bois. [1 accepte. . 
Patron du cacao chez Philipp Bro- 
tbers, la firme américaine concurrente 
(ὧδ Sucres et Denrées, Derek Cham- 
bers, n'est pas près de digérer ce 
contrat du siècle. Lui aussi convoitait 
récolte ivoirienne. Pour gagner cette 
Serge Varsano n'a pas seule- 
iment séduit le président Houphouët 
Boigny. D après les ans, à a reçu 


‘appui de Jean-Christophe Mitterrand, 
fils du chef de l'Etat, responsable à 
J'Elysée de la cellule africaine. Alors 
que [Δ crise ivoirienne grossit, l'adrai- 
aistration française est divisée, Le Tré- 
508, An l'inverse du ministère de la 
Coopération, prône la stratégie de 
l'abandon, note que [ἃ Côte-d'Ivoire 
représente seulement 0,5% des 
Echanges extérieurs de la France. Les 
vestisseurs privés quittent l'Afrique, 

qui coûte 12 milliards de francs par an 
au budget de l'État Les partisans 


du cacao » 


d'une modernisation de l'économie 
française se prononcent pour là remise 
en cause de la priorité africaine. A 


a. 


C'est pourtant ce qui arrivera. 
Βα déanbr 138, τὰ Cie cœntrale 

ration économique débloque 
400 mi jons de francs au titre du 


[1 américain Philipp Brothers» . 
Affaire de dupes en vérité tant 
la Côte-d'Ivoire Fou 


auteurs laïssent entendre que les 400 


celui-ci a été escamoté, En signant au 


Retenons que cette guerre n'a pas eu 
de vainqueur éclatant, même si les 
auteurs laissent penser que Derek 
Chambers est plus malin et finalement 
plus fort que Serge Varsano. L'accape-. 
phoutt-Boleny dun parts de à 
bi! -Boigny d’une partie de ia 
vécolte ivoirienne relativise son rôle de 


dans ja basilique de Yamoussoukro 
boudée par Jean-Paul 11... 
ERIC FOTTORINO 


{1} La Guerre du cacao, histoire secrète 
d'un embargo, de fean-Louis Gombeaud, 
Corinne Moutout οἱ Stephen Smith. Cal 
manr-Lévy. 217 p. 89 F. 
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AVIONS 
MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 

DEVIENT 


maso DASSAULT AVIATION ,.,..., 


té a connu un bon exer- 
cice 1989, avec.un 
chiffre d'affaires consoli- 
dé de 19.518 millions de francs en hausse de 3,7% 
sur 1988 et un résultat net consolidé de 583 millions 
de francs en progression de 36%, l'avenir peut être 
envisagé avec confiance : d'ores et déjà le carnet de 
commandes s'élève à plus de 40 milliards de francs. 

Ces performances ont été réalisées dans un envi- 
ronnement difficile caractérisé par les bouleverse- 
ments politiques et économiques que connait le 
monde. 

C'est dans ce contexte que notre groupe industriel 
accentue son déploiement dans les domaines civil et 
spatial et prend la nouvelle dénomination DASSAULT 
AVIATION. | 

Bientôt nos efforts nous permettront de rééquili- 
brer nos différents pôles d'activité et de réaliser 45% 
de notre chiffre d'affaires dans les activités non mili- 
taires. 

C'est un grand défi que le Groupe a relevé. Un bon 
équilibre a été trouvé. Les programmes MIRAGE 
2000 et RAFALE, deux des avions de combat les plus 


modernes du monde en l'an 2000, le programme 


trouille maritime et le 
programme ALPHA JET, 
d'entrainement et d'ap- 
pui, procurent à DASSAULT AVIATION la gamme la 
plus complète d'avions militaires. La société se place 
également parmi les tous premiers constructeurs 
mondiaux d'avions d'affaires, notamment grâce à la 
formidable réussite commerciale des avions 
FALCON 50 et 900, à la sortie prochaine du 
FALCON 2000 et elle s'affirme comme l’un des 
grands partenaires mondiaux de l’industrie spatiale. 

Beaucoup de ces programmes ont été réalisés en 
coopération avec de grands noms de l'industrie aéro- 
nautique mondiale et demain c'est dans ce même es- 
prit de coopération que seront concrétisés de 
nouveaux projets. 

Face à cette nouvelle donne, l'outil industriel a été 
adapté, d'importants investissements en Recherche 
et Développement ont été entrepris, des hommes de 
talent sont mobilisés autour d'un projet d'entreprise 
ambitieux. 

C’est un nouveau groupe industriel qui 
émerge. DASSAULT AVIATION est prêt à affron- 


ter l'avenir. 


4) DASSAULT 


AVIATION 
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‘l'ancien président de la SAE, 


tions), s'en cest vivement pris à 
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Nouvelle concentration dans la distribution 


Promodès et Codec négocient 
un rapprochement 


Le groupe Codec, qui avait, en 
1984, racheté le groupe Viniprix, 
avec pour objectif la revente des 
magasins acquis à ses sociétaires, ἃ 
rencontré depuis des difficuités crois- 
santes, devant recourir en 1987 à 
l'émission de billets de trésorerie et 
mettant en place un plan dé cession 
d'actifs de 225 millions de francs. 

Les conditions juridiques et finan- 
cières d'un rapprochement sont en 
cours de négociation. La création 
d'une filiale 50/50 commune aux 
deux groupes est envisagée, le préala- 
à Ë bie accepté étant le maintien de l'en- 
chès ct emploie un peu plus de seigne et des marques Codec. La dif 
trente-trois mille personnes. Codec,  ficulté réside dans le mariage d'une 
coopérative de commerçants fondée coopérative avec une entreprise capi- 
en 1924, regroupe 764 sociétaires.  taliste. L'accord de chacun des socié- 
qui ont réalisé en 1989 un chiffre  taires, dont Je patrimoine doit être 
d'affaires consoiidé de 17.8 milliards protégé, est en effet indispensable 
de francs, et un bénéfice de 15,8 mil- pour que le projet d’une centrale 
lions de francs. après mise en œuvre d'achats commune, la rationalisation 
d'un «plan social» de méorganisation de la gestion, voire le franchisage 
du groupe. puissent devenir opérationnels. 


Après l'attaque par M. Pelège δ 
La SAE va reclasser environ 
un quart de son capital 


une partie de ses actions pour faci- 
liter Le reclassement. Au cours de 
l'assemblée générale du 20 juin, 
68,7 % du capital étaient représen- 
tés et identifié, ce qui signifie 
qu'au moins 30 % du capital est 
très dispersé entre des quantités de 
petits porteurs. Sur ce totaf le pro- 
moteur Michel Pelège et ses alliés 
représentaient le tiers des droits de 
vote, οἵ [es actionnaires tradition- 
nels de la SAE environ deux tiers. 
Mème si M. Pelège a accepté de 
ramener sa participation dans le 
total du capital de la SAE à 20 %, 
comme il s'y était engagé au début 
de {'année, les cicatrices de la 
récente bataille boursière et finan- 
cière sont loin d'être effacées. 


Le groupe suveursaliste Pramodès 
{enseignes Continent. Champion. 
Shopi) a engagé des négociarions 
avec la coopérative de commerçants 
Codec tenscignes Lion, Codec, Codi) 
en vue d'un rapprochement. qui 
pourrait se concrétiser avant la fin de 
l'année. Promodèés ἃ réalisé en 1989 
un chiffre d'affaires consolidé de 
51.9 milliards de Francs, dont 54% 
en France (le reste vssenticilement en 
Espagne et aux Etats-Unis), et un 
bénéfice ποῖ de 1.7 milliard. 

Promodès exploite 69 hypermar- 


A l'issue d'une assemblée géné- 
rale houlcuse, pendant laquelle 


M. Maurice Mathieu (détenteur 
d'une part non négligeable d'ac- 


M. Michel Pelège, M. Jean-Claude 
Jammes, président du groupe, a 
annoncé que 25 à 30 % du capital 
allait faire l'objet d'un reclasse- 
ment. L'intention des dirigeants du 
groupe serait de répartir ces titres 
entre cinq ou sept grands action- 
naïires, dont la moitié seraient 
étrangers. On sait qu'il y aurait 
parmi eux un groupe espagnol. La 
Caisse des dépôts, qui possède 
8.8 % de la SAE, est prête à céder 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE L'EST 


Réunie le 18 juin 1990, l'assemblée générale extraordinaire a modifié les statuts 
afin de permettre lu distribution éventuelle du dividende en actions et de mettre 
en conformité avec la loi les dispositions concernant la garantie de gestion des 
administrateurs. Elle ἃ également renouvelé, en majorant légèrement les plafonds 
prévus, les autorisations données au conseil d'émeitre des obligations convertibles 
ou à bons de souscription. 

A l'issue de cette assemblée, l'assemblée générale ordinaire ἃ approuvé les 
comptes de l'exercice 1989. Le bénéfice net s'est élevé à 103 203 682 F après une 
plus-value nette à long terme de ? 700 826 F (contre 99 385 971 F après une 
plate nette à long Lerme s’élevant à 14033 246 Ε au titre de l'exercice précé- 

ent). 

L'assemblée a reconduit l'autorisation donnée au conseil d'opérer éventuelle. 
ment en Bourse sur les actions de fa compagnie. Elle a également fixé de dividende 
à 30 F par action, payable en numéraire ou en actions, et assorti d’un avoir fiscal 
de 15 F conduisant à un revenu global de 45 F contre 40,50 F l'an dernier. Le prix 
d'émission des actions à créer contre le versement du dividende est fixé à 589 F. 


ALLOCUTION DE M. PHILIPPE MALET, PRÉSIDENT 


La construction européenne meira dans quelque temps la profession salinière 
dans un contexte différent de celui que nous avons traditionnellement connp. 
Votre compagnie se doit de ligurer parmi les meilleurs pour tirer parti de façon 
fructueuse des changements qui intervicndront, des opportunités qui se présente- 
ront, moins du fait de l'importance de ses ventes - les marchés ont une croissance 
limitée et les capacités de production sont surabondantes - que par sa souplesse et 
son efficacité. Notre objectif est de répondre d'une manière exemplaire aux 
attentes des consommateurs. L'organisation interne de la compagnie doit favoriser 
les efforts de tous pour parvenir à ce but exigeant mais passionnant. 

En 1989, votre compagnie a fortement augmenté ses investissements εἴ ses 
effonts de formation afin d'adapter ses structures à l'évolution des marchés et de la 
technologie, 

On retrouve pour 1990 les caractéristiques principales de l'exercice écoulé : 
Les premiers mois de l'année font apparaître un léger Lassement du résuliat en 
raison, notamment, de l'extréme faiblesse des ventes de sel de déneigement. Par 
contre, les ventes à l'exportation progressent fortement. 
La division viticole poursuit sa croissance à un rythme adant moins élevé 
et contribue de façon significative au résultat. Les objeclifs de ventes pour cet 
exercice sont de l'ordre de 46 millions de cols contre 39 millions de cols en 1989. 
Compte tenu de la saisonnalité de certains marchés. il serait cependant pré- 

somptueux d'en tirer une estimation sur l'année entière. 

S'agissant de diversification, votre compagnie s'est associée à FRANCE- 
DÉCHETS, du groupe de la LYONNAISE DÉS EAUX, au sein d'une füiale 
commune, LORRAINE-ENVIRONNEMENT. pour réaliser un centre de s1ockage 
de déchets industriels uitimes dans les cavités non exploitées de la mine de sel 
gemme de Saint-Nicolas à Varangéville. 

Ce projer. dont l'enjeu pour votre compagnie est important. ἃ pour but de 
conforter la pérennité de 11 mine en lui assurant une deuxième activité, en crois- 
sance, et non aléaloire Comme la première qui consiste essentiellement À fournir le 
marché du déneigement. 

Pour conclure. je tiens à vous faire part de ma confiance dans les destinées de 
votre compagnie qui es parfaitement en mesure d'attendre le retour des saisons 
plus propices à une de ses activités impotiantes, celle de la livraison de sel de 
déneigement, tout en accélérant la diversification, traditionnelle, dont elle dispose 
avec ses activités viti-vinicoles, et en recherchant d'autres voies de développe- 
memnt de son action. 


- LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15 LEMONDE 


NEW-YORK, 2j = 
Stabilité 

Dans un marché volatil, la 
Bourse de New Yark ἃ terminé la 
journée de mercredi sur une 
légère hausse, l'indice Dow Jones 
gagnant 1,74 point à 2 895,30 
points. 

Quelque 138 millions d'actions 
ont été échangées. Le nombre da 
valeurs en baisse a dépassé celui 
des hausses : 763 comre 668; 
557 titres demeuraient inchangés. 

Selon les observateurs, les 
investisseurs institutionnels 
s'abstiennant largement depuis le 
début de la semaine, les inquié- 
tudes sur l'évolution des taux 
d'intérât et les bénélicas des 
entreprises américaines ralentis- 
sant leurs initiatives. 

La progression des raux d'in- 
térät obligataires s’accélérait à [8 
mi-séance après [8 rapport de la 


" Réserve Fédérale américaine (Fad) 


sur l'activité économique. Catte 
dermère devrait rester faible avec 
une inflation proche des niveaux 
actusls, ce qui laisse penser que 
la FED n'assouplire pas, tout au 
moins dans l'immédiat, sa politi- 
que monétaire. 


Dow Chemical a perdu 1-1/8 à 
61-1/8, Monsanto 1-1/4 à 48- 
3/4 et J. C. Penney 1-3/8 à 62- 
3/4. Upjhon a gagné 2 à 42, War- 
.ner Lambert 1-5/8 à 63 et Hilton 
Hotel 1-1/4 à 57-1/4. 
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LONDRES, 20h = 


Peu de variations 


Pour la seconde séance consé- 
cutive, la Baursg de Londres a fait 
du surplace mercredi après avoir 
néanmoins enregistré une hausse 
sensible en début de séance. 


L'indice Footsie des cent 
valeurs a terminé en progrès de 
seulement 1,5 point à 2 571.2. Il 
avait perdu 0,8 point mardi. 


Les fonds d'Etat ont bénéficié 
de la bonne tenus de la livre ster- 
fing et gagné jusqu'à près d’un 

int par endroits, 


Le marché a été encore très 
caime avec 434 millions de titres 
échangés, un bon nombre de 
boursiers préférant actuellement 
plus les champs de courses d'As- 
cot que les salles de marché. 


Les valeurs de défense ont 
continué à perdre du terrain après 
l'annonce de restrictions budgé- 
taires dans ce sacteur lundi. Bri- 
Ἐν a erospace a perdu 26 pence 


Imperial Chamical Industries est 
tombé de 30 pence à 
1 182 pence après avoir ér6 
accusé d’être responsable de pol- 
lutions en Califomie. La possible 
mise au point de nouveaux traite- 
ments du sida a fait chuter Wel- 
Icomae, qui produit le seul traite- 
ment actuellement autorisé. 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 21 in À 
L'avance reprend 


Pour la troisième journée consé- 
cutive, la tendance s'est arientée 
à la hausse jeudi à la Bourse de 
Paris. Mais, cette fois, le mouve- 
ment s’est açcentué au fil des 
cotations au lieu de se ralentir 
comme la veille. En progrès insi= 

nifiant à l'ouverture {+0,03 %), 

indice CAC-40 enregistrait vers 
13 h 16 une avance déjà sensible 
de 0,66 %. Plus tard dans f’après- 
midi, la hausse se limitait touté- 
foïs à 0,50 % 


Certe séance n’était pas ordi- 
naire, puisque marquée par la 
liquidation générale de mai, elle 
pünctuait ainsi le mois boursier, 
qui, c'est le moins que l’on puisse 
en dire, n'a pas été brillant. 
Cependant, ces trois jours de 
hausse ont contribué à réduira 
quelque peu l'écart important 
enregistré d'un mols sur l'autre. 
Perdante de plus de 6 % en 
de semaine, la liquidation ne 
l'était plus que de 4,8 %. 


Pourquoi cet uitime sursaut en 
Fin de période ? Manifestement, en 
haut lieu, on s’afforce ds dédra- 
matiser la fächeuse impression 
causée par la petite phrase assas- 
sine sur la raxation des gains réa- 
lisés en dormant, En outre, les 
enalyses de conjoncture se muiti- 
plient pour prévoir en France une 
croissance plus importante que 
prévu pour 1990 er même 1991. 
Après le BIPE, COE, OFCE, 
REXECO et la Banque de France, 
c'est au tour des économistes 
d'entreprise (AFEDE]) de publier 
leur diagnostic. Salon eux, [8 taux 
de l'expansion sera de 3,4 % 
certe année et da 3,2 % la sui- 
vante alors que le gouvernement 
avait pronostiqué en avril sur des 
taux, respectivement de 3,2 % et 
de 2,8 %. Bref, tout laisse à pen- 
ser que l'atterrissage se fera en 
douceur. 


TOKYO, 21jin = 
Stabilité 


La Bourse de Tokyo a cédé 
jeudi en fin de journée une partie 
de l'avance enregistrée à l'ouver- 
ture, terminant quasiment au 
mème niveau que mercredi. L'in- 
dice Nikkei a perdu 0,49 yen à 
32 087,27. Mercredi cet indice 
“avait progressé de 47,38 yens. 

Le volume d'échanges a pro- 

à environ 250 millions 
ions contre 220 millions 
d'unités mercredi matin et 400 
millions pour l'ensemble de la 
journée. 

Les boursiers ont noté que le 
Nikkei avait ouvert en hausse de 
-plus de 229 yens (+0,7 %) à 

2 316,88 yens dans les trento 
premières minutes de transac- 
tions, mais s'était replié par la 
suite en raison de prises de béné- 
fice réalisées par des opérateurs 
attentistes. La baisse du yen face 
au dollar ἃ jeté un froid sur le 
marché, déclaraient les boursiers, 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Sabena : bénéfices en hausse. sauf 
dans l'aérien. -- La comgagnie belge 
Sabena ἃ carcgiseré pour 1989 un béné- 
ficc net jar du groupe) de 653 mil- 
lions de francs {environ 107 mil- 
liuns de francs français), contre 334 
millions en 1988. Mais ce résultat est 
du aux bénéfices des filiales qui ont 
atteint 722 millions de francs 
revanche le transport aëriei 
principale de Sabena par suite d'une 
aonée difficile (grèves des contrâleurs 
aériens, du personnel πανὶ nt, Crise 


fraise), a vu baisser de 2 %@ son 
chiffre d'affaires, tombé à 41.89 mil. 
liards de francs belges, ce qui a entrainé 
une perte d'exploration de 1,2$ mil- 
Jiard de francs 
a La ja pouais sur le MATE : Daïua. 
-- Une inc japonaise fait son Gntrèc 
sur le MATIF. K s'agit de Daïwa 
Europe (Franc), appartenant au groupe 
Dafwa Securities, deuxième maison de 
αἰγὸς japonaise mais également 
deuxième société de placement mon- 
diale cn 1ermes de bénéfice out. MATIF 
SA a donné son en à cette can 
didature en qualité d'adbérent compen- 
satcur individuci. Présent sur les mar- 
chés de Guess (CBOT) ει de 
Singapour (SYM ee icr Interve- 
nant sur k LIFFE (GB) parmi les socié. 
tés japonaises membres du marché, par 
l'intermédiaire de sa filiale aise 
Daïwa Europe ftd, le groupe Darwa 


Securities a bica compris l'importance 
de l'Europe de 1992. L'acquisilion d'un 
siège sur le MATIF vient renforcer la 
stratégie de présence du groupe nippon 
sur les grands marchés internationaux 
de futures εἰ d'options et cela afin de 
micux répondre aux exigences de sa 
dicntète. 


u Fichtel ued Sachs contrôle la totalité 
de Sachs Allinquant. — Fichtel und 
Sachs, filiale du groupe allemand Man- 
nesmann, a racheté à la société 
Luchaire sa participation dans Sachs 
Allinquant, société créée il y a un an 
pour accucillir les actifs de Sielas, le 
fabricant des amortisseurs français 
Alliaquant, en difficuité, Luchaire avait 
repris Siclas en dépôt de bilan en 1985 
en imposant celte solution franco-fran- 
çaise à Fichtel und Sachs, déjà candi- 
dat. Mais le redressement fut impossi- 
ble, et Luchaire avait ἀὰ céder la 
majorité à Fichtel und Sachs. Sachs 
Allinquant a réalisé en 1989 un chiffre 
d'affaires de 177 millions de francs. ct 
devient filiale à part entière de Fichtel 
und Sachs, qui renforce ainsi sa troi- 
sième place mondiale dans la fabrica- 
re d'amortisseurs pour les automo- 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Jeudi 21 juin 
M. Régis Ro: lle, 
Te 
pui à Dane sie ὟΝ 
. dat L 
un dossiar su l'évahion + 
de la Bourse de Pans. 


Vendredi 22 juin 
M. Jean-Charles Inglessi, 
PDG de Pnmegez, 


Second marché 
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᾿ LA MONDE 


Marché des options négociables le 20 juin 1990 


Nombre de contrats : 16 801. 


609 4“6 
600 27,10 
680 6,50 
50 . 050 
10. 0,33 
637 13 
425 45 
120 139 
300 à 
640 1. 
250 - 
720 00 
440 τὰ 
560 s 
x 
7 
0,20 


Notionnel 10 %. — Cotation en du 20 1990 
Nombre de contrats : 45 049 Per 9 


INDICES 
BOURSES 


PARIS /INSEE, base 100 : 29-12-89) 


CHANGES 


Dollar : 5,6485 F 1 19juin 2Ojuin 
Le dollar s'est échangé, jeudi Valeurs françaises . 97,30 97,20 
en fin de matinée, sur un mar- Valeurs étrangères . 93,40 94,10 


ché calme, sensiblement aux 
mêmes niveaux que la veille, à 
5,6485 F frençais, 1,68 deut- 
schemark, 154,7 


(SBF, buse 00 : 31-12-81) 
Indice général CAC 5.14. 5923 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 


Indice CAC 40 2000,14 2 003,66 
3.3595 F français. 
νὰ ” NEW-YORX Pndïce Dow Jones) 
FRANCFORT jan Zljnn. 19 juin 20 juin 
Dollar (en DM). 16HS 4715 Industrielles __ 289356 2 895,05 
TOKYO Δ με 2 juin LONDRES fidice « Financial Times 2j 
Dollar (en yens)… 15398 15460 19 juin 20 juin 
Jadustrielles -- 190740 1 903,40 
ñ Mines d'or 17230 16940 
MARCHÉ MONÉTAIRE | : Fondsd'Eat 725 7985 
(effets privés) TOKYO 
Paris (21 juin) … 9 116 -9 1716 % À Dow ἐ TE gun 
juin). - Nülcei lones . 
New-Yock (20 juin)... 8 316 -8 14% Te us: ΡΝ Pal 
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D'une magnitude supérieure à ? 


Un violent séisme en Iran 
a fait deux milliers de morts 


Un tremblement de terre de 
magnitude supérieure à 7 (7.2 
selon le Centre sismologique euro- 
méditerranéen de Strasbourg. 7,7 
selon le US Gcological Survey) 
s'est produit le 21 juin à 
Ὁ h 36 heure locale (23 ἢ 06 le 
20 juin. heure de Paris) dans le 
nord-ouest de l'Iran. 


D'après un bilan provisoire éta- 
bli jeudi en début d'après-midi, il y 
‘aurait plus de ! 990 morts et des 
milliers de blessés, L'épicentre du 
séisme est situé non loin de la mer 
Caspienne. un peu au nord de 
Racht tune ville de 300 000 habi- 
tants). En outre, le tremblement de 
terre est survenu cn pleine nuit, οὐ 
qui est toujours plus meurtrier 
qu'un séisme se produisant pen- 
dant la journée. Selon l'agence de 
presse iranienne, six provinces ont 
été affectées par ic tremblement de 
terre : celles de Téhéran, de Gilan, 
de Mazandaran, d'Azerbaïdjan 
oriental, d'Hamedan et de Zand- 
jan. Parmi les villes les plus tou- 
chées, on cite Racht, Lahijan, Lan- 
gcroud, Astanch οἱ Ashratiyeh. 
Mais il faut s'attendre à οὐ que de 
nombreux boures et villages aient, 
eux aussi, subi de graves dégâts ct 
de nombreuses pertes en vices 
humaines, 


Les autorités ont appclé à l'aide. 
Ambulances, camions. matériel et 


sccouristes s'efforcent de gagner la 
région sinistrée. Mais les routes 
ont été coupées par des éboule- 
ments en de nombreux endroits. 
Des hélicoptères ont été envoyés 
au secours des habitants de la 
chaîne de l’Elbourz, déjà très isolés 
en temps normal”. 


[L'rau est soumis à de fré- 
quentes secousses sismiques. Il est 
coincé, en effet, entre l'Arabie qui 
pivote vers le nord-est et l'Eurasie. 
Et très nombrenses sont les failles 
dont les sursants sont meurtriers et 
destructeurs. 

Le tremblement de terre qui vient 
de l'endeuiller une nouvelle fois 
s'est prodnit dans le système Cau- 
case-Elbourz. C'est-à-dire qu'il 
appartient au mème système res- 
pousable du séisme de maguitude 
6.9 qui ἃ ravagé l'Arménie lc 
7 décembre 1988. 

Au cours des trente dernières 
années, l'lran a subi des séismes 
mesrtriers, notamment, à Lar 
(1960, 400 morts) : à Qazvin (1962, 
12 200 morts) ; dans le Khorassan 
(1968, plus de 10000 morts) ; à 
Gorgan (1970, 200 morts) ; dans In 
région de Ghir (1972, 5 400 morts) ; 
autour de Bandar-Abbas (1977, plu- 
sicurs centaines de morts) ; à l'abas 
(1978, plus de 10000 morts) ; dans 
fa région de Kerman (1981, plus de 
1000 morts et, six semaines plus 
tard, plusieurs milliers de 
morts), οἷς] 


Une région particulièrement exposée 
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La réunion du comité central du PCF 


M. Marchais cherche à «ficeler » M. Fiterman 


La première des trois journées 
de travail du comité central du 
Parti communiste français, réuni 
depuis mercredi 20 juin, ἃ été 
marquée par la présentation 
d'un {ong rapport de M. Georges 
Marchais consacré à la prépara- 
tion du 279 congrès, prévu du 18 
au 22 décembre. Tout en se 
défendant de vouloir « ficalers, 
le débat, le secrétaire général du 
PCF s'est employé à réduire ses 
contestataires à l'impuissance, 

Dans le huis-clos du comité cen- 
tral, mercredi matin, M. Georges 
Marchais a ouvert la discussion en 
parlant pendant deux heures et 
demie. Mais, dès la sixième 
de son rapport, qui en comptait 
soixante-quinze, la messe était 
dite. Les quelques contestataires, 
au premier rang desquels figure 
désormais M. Charles Fiterman, 


comprirent très vite, sans on 
éprouver d'ailleurs la moindre sur- 
prise, que le secrétaire général du 
parti n'avait pas l'intention de leur 
laisser {a moindre marge de 
manœuvre. ἡ Entre ceux qui pen- 
seni que notre parti doit continuer 
d'être le Parti communiste et ceux 
qui pensent qu'il doit y renoncer, je 
ne vois pas quel compromis pour- 
rait être trouvé, a dit d'emblée 
M. Marchais. Nécessairement le 
27 congrès tranchera : l’une de ces 
positions sera adopiée, l'autre reje- 
tée, » Présentés ainsi comme des 
partisans du «renoncement », 
M. Fiterman et ses amis devront se 
compter. 
L'argumentation de M. Marchais 
procède d'une implacable logique 
fondée sur un postulat imparable à 
partir du moment où il fait fi des 
évidences actuelles : le Parti com- 
muniste français se trouve sur la 
voic du renouveau. M. Marchais 
affirme que la « quasi-totalité » des 
dirigeants du parti approuvent les 
orientations de l'état-major. IL 
n'est donc pas nécessaire de perdre 
son temps avec les arguties d’une 
poignée de minoritaires. M. Mar- 
Chais estime que les propositions 
avancées par son parti dans la vie 
quotidienne des Français ne 
recucillent jamais, selon « outes les 
études d'opinions, un soutien 
«inférieur à 20-25 %»r, Ce qui 
sauteste l'existence d'un potentiel 
électoral important. M. Marchaïs 
juge que l'image de son parti «s'est 
améliorée» οἱ offre à ces électeurs 
potentiels «une garantie de soit- 
dité» de bon augure en ces temps 
de « dégoût x de la «classe politi- 

ue». Îl considère que «l'idée 
fausse et profondèment injuste » 
selon laquelle te PCF préférerait, 
au fond, « {a droite au Parti sovia- 
liste» ἃ « beaucoup reculé», même 
si le PCF ne peut être «con/ondu 
avec François Mitterrand, dont les 
dix ans de présidence vont se tra- 
duire par le fait que les riches sont 
devenus plus riches et les pauvres 
Plus pauvres ». Bret, pour M. Mar- 
Chais, au-delà des «clivages », des 
«rudes échanges d'idées » et des 
évidents « désaccords », les condi- 


tions d'un redressement du parti 
sont aujourd'hui réunies pour peu 
qu'à la base les militants ne conti- 
nucnt pas à #mésestimer » la ἃ par- 
tie grandissante du monde du tra- 
vail» que représentent les 
« couches nouvelles », en particulier 
le monde des wiechniciens, ingè- 
nieurs, cadres et chercheurs». À 
quoi bon, dans cette vision opti- 
miste des choses, s'encombrer des 
états d’âame de quelques camarades 
peu représentatifs ? 


« Le statu quo 
sur l'air de l'ouverture» 


Il n'est même pas besoin d'user 
d'anathème contre οὐχ, La condes- 
cendance suffit. Visant l'appui 
donné par le Parti communiste ita- 
lien au mouvement des « rénova- 
teurs» et autres « rCCONSITUC- 
teurs». le secrétaire général du 
PCF a pris un ton patclin: 
« Quelle pitié de voir que le parti de 
Gramsci, Togliatti et Berlinguer en 
est là... », à parrainer officiellement 
« le petit groupe des anciens amis 
de Pierre Juquin et Claude Llabrès, 
qui ne sont plus membres de notre 
parti, et celui de Marcel Rigout, 
Claude Poperen et Félix Damette, 
qui ont choïsi de le demeurer... » El 
si M. Félix Damette s’est permis 
d'estimer, selon l'interprétation de 


© SURINAME : le dirigeant rebelle 
Ronny Brunswijck Ibéré. -- La 
France ἃ décidé de libérer le diri- 
gcant rebeile surinamien Roony 
Brunswijck pour «raison d'Etat», ἃ 
annoncé, mercredi 20 juin, le procu- 
reur de la République à Cayenne 
(Guyanc française). Le leader de la 
guérilla serait autorisé à séjourner 
en France (où il érait interdit de 
séjour depuis 1984) en attendant 


l'une réponse à sa demande de droit” 
d'asile aux Pays-Bas, 


M. Marchaïis, que « {a nation était 

“désormais une notion dépassée» ct 
que l « attachement intransigeant » 
du PCF à la souveraineté de la 
nation était «une marque d'ar- 
chaïsme et même … de stali- 
nisme », il n'y a Là que « bassesse ». 
Toutes ces tentatives sont vouées 
au « flascos. 


M. Marchais a donc opposé une 

fin de non-recevoir aux proposi- 
tions avancées notamment par 
M. Fiterman dans son entretien du 
$ mai dernier avec le Monde. Pas 
question d'engager dans l'immé- 
diat une procédure de révision des 
statuts du parti, qui devrait abou- 
tir, selon les contestataires, à 
Fabandon du centralisme démocra- 
tique. Certes, un « dépoussiérage » 
serait « bienvenu, ici ou ἰὰ », et le 
texte du préambule des statuts 
u'est peut-être pas sans défaut. 
Faut-il pour autant inclure un 
changement de statuts à l'ordre du 
jour du 27: congrès ? « Le bureau 
politique ne le pense pas. y Quant à 
l'idée de faire «élire directement 
les délégués au congrès par les com- 
munistes, une ou plusieurs cellules 
constituant, en somme, une Circons- 
cription électorale », c'est, de l'avis 
de M. Marchais, «une proposition 
.d'apparence démocratique », mais 
seulement en apparence car cette 
suggestion. «es fuit, réduirait la 
contribution des communistes à 
leur congrès à leur seul bulletin de 
vote », la discussion préalable por- 
tant alors «sur le choix du meilleur 
d'entre eux à er pour parler 
en leur nom au congrès ». En outre, 
cette idée risquerait de se retour- 
ner contre ses inspirateurs : + Certe 
procédure, compte tenu du soûtien 
dont bénéficie notre politique au 
sein du parti, empêcherait proba- 
blement toute présence au congrès 
de camarades en dësaccord avec 
celle-ci », a fraternellement souli- 
gné M. Marchais. Pas question, 
néammoins, de recourir à une 
sorte de proportionnelle interne en 
obligeant les délégations aux diffé- 
rentes instances à inclure «des 
représentants des diverses opinions 
qui se seront exprimées »: Ni de 
retenir «l'obligation de présenter 
plusieurs candidats à chaque poste 
de responsabilité à pourvoir» . 
« Les communistes élisent qui bon 
leur semble et je pense que c'est très 
bien ainsi», a confié M. Marchais. 


Souci 
d'ouverture 


Pas question, enfin et surtout, de 
tomber dans le travers des cou- 
rants organisés chers au PS. 
M. Fiterman avait recommandé de 
ane es s'enfermers, avant le 
cong ἜΣΤΩ la difusion, gun 
texte exhaustif engageant au départ 
les membres du comité central» et 
de « favoriser la plus large discus- 
sion et la plus large expression pos- 
sibles. » M. Marchais lui a répondu 
«nivis tout ὑπ assurant que le 
congrès ne serait pas « bouclé » à 
l'avance : κ« ΠῚ faut un Lexte qui soit 


Le même partout et dans lequel Le 


comité central fasse connaître son 
avis et ses propositions. À partir de 
là, tout est ouvert...» 

Pour prouver ce souci d'ouver- 
ture à | de la « minorité» et 
sa volonté d'x écoute réciproque », 
M. Marchais propose que la com- 
mission d'une vingtaine de mem- 
bres qui sera chargée de rédiger le 


‘projet d'orientation du congrès soit 
ouverte aux porte-parole des 


contestataires, et sans nul doute à 
M. Fiterman lui-même. Ainsi, il ne 


pourra pas être dit que la minorité 
‘n'aura pas pu s'exprimer, Piégé, 


M. Fiterman! L'ancien ministre 
d'Etat sera invité à défendre son 
point de vue, et la commission 
s'offrira même le luxe de ne pas le 


négliger puisque, au bout du 


compte, de toute façon, le débat 
sera tranché dans le sens de la 
majorité. 

Au terme des délibérations, les 
minoritaires exprimaient en géné. 
ταί un sentiment d’accablement. 
Les uns avaient trouvé M. Mar- 
chaïs, sous ses airs conciliants, 
warrogant, sûr de lui et domina- 
teur». « C'est le statu quo sur l'air 
de l'ouverture», disaient-üls. «11 x 
a plus d'espace, Marchais a tout dit 
d'un ton très aimable, estimaïent 
les autres. C'ess le stalinisme à 
visage humain... » 

M. Fiterman est intervenu dans 


la discussion, profil bas, tout en 
demi-teinte, en se bornant à résu- 


παῖ ses propres propositions pour 


un congrès ἃ créateur », selon l'ad- 
jectif monté à la «une», mercredi 
matin, par l'Humanité : présenta- 
tion d’un rapport d'activité, dis- 
cussion d'un texte d'orientation, 
abandon de la règle du mandat 
impératif par les membres du 
comité central. Ficelé, M. Fiter- 
man! Mais faisant comme si de 
rien n'était. Comme s'il ne s'agis- 
sait plus, pour lui. que de sauver‘ la 
face devant un Georges Marchais 
très. Ficelle dans l'art de gérer le 
fonctionnement de son parti 


ALAIN ROLLAT 


SUR LE VIF 


"EST curieux, il me sem- 
( blait bien avoir appris sur 
las bancs de l'école que 
les pouvoirs, en démocratie, 
étaient également répartis entre 
l'exécutif, le législatif et le judi- 
ciaire. Le prernier inspire les lois, 
soumises au second et confiées 
au contrôle du troisième. Ah | 
bon, vous aussi ? Ben, dites 
donc, si c'est ça qu’on leur 
raconte aujourd'hui aux gosses 
dans les cours d'éducation civi- 
que, ils doivent bien se marrer. 
Da quoi on parle là ? Ça ne cor- 
respond plus du tout à l'organi- 
gramme de la maison France, 
cette absurde division du pou- 
voir. 

Maintenant pour qu'une entrs- 
prise soit performante, faut un 
patron, un vrai, un seul. Le prési- 
dent-directeur général de la 
République dispose, son bras 
droit propose, et si les action- 
naires, réunis au Palais-Bourbon, 
s'opposent, on les envoie sur les 
roses. Quant au patit persannel, 
les employés des tribunaux, ou 
on les sonne : Vous serez bian 
aimables de laver plus blanc [85 
députés qui se sont auta-amnis- 
tés avec la bénédiction du 
patron. Ou on les laisse croupir à 
l'office en laur aliouant royale- 
ment 1,36 % du budget de 
l'Etat. ; : 


C'est par ka pointe sud de Man- 
hattan, après un arrêt symbolique 
devant la statue de la Liberté, que 
M. Nelson Mandela a tait son 
entrée, mercredi 20 juin, à New- 
York, première étape d'un périple 
de onze jours qui le conduira dans 
sept autres -grandes villes des 
Etats-Unis (1). 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


La ville a'avait pas connu un tel 
dispositif de sécurité depuis la visite 
a Pre IT en 1979 # plus 

le mille policiers, ap) par 
des gardes à cheval et un balle i 
sant d'’hélicoptères, ont quadrillé 
Manhattan au fur οἱ à mesure des 
déplacements du vice-président du 
Congrés national africain, accompa- 
gné par son épouse Winnie et d'au- 
tres représentants de l'ANC, 

Des dizaines de milliers de per- 
sonnes se pressaicnt sur le parcours 
du cortège, toutes communautés 
confondues -- mais, naturellement, 
avec une forte majorité de Noirs, — 
pour réclamer une «Afrique du Sud 


Selon M. Gisçard d'Estaing 
7 1. 
Réduire 

92 , LU 
Vécart économique 

entre la France 

, 
et l'Allemagne 
ΜΟΥ 

est une priorité 

Réduire l'écart économique 
entre la France οἱ la RFA, inciter à 
la création d'une monnaie curo- 
péenne commune, participer à 
l'achèvement de la Communauté 
des Douze et proposer un plan de 
restructuration de l'OTAN sont les 
quatre priorités auxquelles [a 
France doit se consacrer, a affirmé 
M. Valéry Giscard d'Estaing mer- 
credi 20 juin au Sénat. 

Sclon l'ancien président de la 
République, qui était invité à s'ex- 
tprimer devant le commission des 
affaires étrangères du Sénat, micux 
vaut créer une monnaie commune, 
«à la gestion de laquelle la France 
pourrai participer », qu'édificr une 
zone de stabilité monétaire autour 
du deutschemark. 


L'esprit des lois 


CIAUDE SARRAUTE 


Qui, veus avez bien lu : 
1,36 % 1 Quatre fois moins que 
ce qu'on dépense pour les flics 
et dix fois moins que ce qu'on 
consacre à la défense. Normal, la 
défense d'un pays, surtout en 
temps de paix, passe avant Celle 
de ses choyens sn conflits quoti- 
diens, minables victimes de mal- 
façons dans la construction de 
leur bicoque, d'accidents de 
bagnole ou de ficenciements abu- 
sifs. Enfin, voyez, des bricoles 
qui n'iméressent que les intéres- 
sés. 
De temps en temps, les magis- 
trats poussaient un coup de 
gueule. On ne peut plus exercer 
notre fonction, notre métier, par- 
don, un métier totalement décon- 
sidéré, prolétsrisé. Ça peut pas 
continuer comme ça. À quoi on 
eur répondaïit : Prenez exemple 
sur vos plaideurs, patientez. Là, 
on a d'autres chats à fouetter : 
les infirmières, les profs, les tou- 
bibs, les matons…. 

Résultat, les voilà réduits, en 
se croisant les bras, à violer la 
lettre de la loi qu’ils sont censés 
faire respecter. La lettre seule- 
ment. L'esprit, il y a belle luretta 
qu'il est trahi. La Ve République 
s'en est chargé. Le plus constitu- 
tionñellement du monde. Le jour 
même de sa naissance. 


M. Nelson Mandela ἃ été accueilli 
en héros à New-York 


libre» ct le maintien des sanctions 

iques contre ce pays tant que 
l'apartheid n'aura pas été totalement 
‘démantclé. 


Précédé par une joyeuse cohorte 


.de danseurs, de musiciens et de 


aux Etats-Unis, M. 


‘New-Yo: 


représentants des. cinquante-cinq 


ΕΞ δ ἜΣ 


le maire de la ville, M. David 
inkins, ct par MM. Cuomo ct Εἴο- 
rio, les gouverneurs des Etats de 
.et du New-Jersey, a 
remonté Broadway, à bord d'un 
véhicule aux vitres blindées, jusqu'à 
la place de la Mairie, où l'attendaient 
ses invités. Ξ 
Là, le chef histarique de l'ANC a 
u des mains de M. Dinkins ics 
clés de la ville et J'engagement du 
«preraier maire noir» de New-York 
(a remarque est de M. Mandela) 
ae ne tout commerce hd 
lew-Fork» à ceux qui « 
aires avec l'Afrique sue. A 
plusieurs reprises, M. Mandela a 
tenu à affirmer le préalable que 
constitue pour lui le maintien des 
sanctions contre son pays tant que la 
Ségrégal tion n'a pas complètement 


L'abolition de l’apartheid «mes. 


-quin», decidéc la veille par le Par. 
Mons du Ce n'a pas fait fléchir 


ἢ tour du monde à 
marche forcée en faveur de la liberté 
et de la dignité de son peuple est 
aussi destiné à recueillir des fonds 
pour permettre ἃ l'ANC de poursui- 
vre ses objectifs politiques. 

SERGE MARTI 


(1) Boston, Washi Miami, 
ἐν τον Atlanta, Miami, 


Detroit, Los Angeles 


Ὦ La Géorgie εἰ. l'Ouzbékistan 
affirment leur souveraineté vis-à-vis 
de Moscou. -- Le Parlement de la 
République soviétique d'Ouzbékis- 
tan a voté mercredi 20 juin ua 
texte déclarant sa souveraineté 
«dans une fédération soviétique 


‘renouvelée », a rapporté l'agence 


‘mission 


Tass (nos dernières éditions du 
21 juin). 
Le Parlement de Géorgie a décidé 
le même jour de former une com- 
1 chargée d'étudier la mise 
en application d'un décret, adopté 
le 9 mars dernier, annulant j'inté- 
gration de cette république à 
l'Union soviétique en 1921. Les 
léputés géargiens ont par ailleurs 
voté une loi sur l'indépendance 
économique. — (Reuser, , AP) 
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BLOTT - 21700 F : 


νὐνιέ τα ἀν. 


MAISON ne L’IRA 


‘UN FLÂNEUR EN PATAGONIE 
de William Henry Hudson. 
Traduit de l'anglais 

par Victor Llona. 

La Table ronde, 246 p., 92 F. 


ROUTE D'OXIANE 

de Robert Byron. 

Traduit de l'anglais 

par Michel Pétris. 

Quai Voltaire, 382 p., 140 F. 
SUR LES TRACES 
L'AFRIQUE FANTÔME 
‘200 photographies 

de Françoise Huguier, 

yexte de Michel Cressole. 
Maeght éditeur, 240 p., 360 £. 


. Les expressions sont innombra- 
bles qui désignent le bout du 
monde. Si les Français parlent de 
ἃ Perpette-les-Ouches » ou de 
« Pétaouschnok », s'ils vous 
envoient vous « faire voir chez les 
Grecs » comme les Mexicains « à 
Chihuahua », les Argentins — plus 
gaves et moins précis — vous indi- 
quent un endroit « où ἰδ diable a 
perdu son poncho ». Et si, naïve- 
ment, vous insistez pour savoir où 
s trouve ce diable vauvert, ils fini- 
rost par vous lâcher un nom : Pate- 
gone. - : Ἶ “Ἐ- 

La Patagonie'est un ultime cap 
exil Cela, se lit dans les livres de 
Bruce Chatwyn (1) et de Paul The- 
roux (2). Cendrars avait compris 
aussi qui disait : « ΠΝ n'y a que la 
‘Patagonie, la Patagonie, qui 
convienne à mon immense tris- 


! fesses, et Nicolas Hulot, en intitu- 


lant son show  télévisuel 
< Ushuaïa » (le bourg le plus aus- 
ual du monde), l'utilise comme 
métaphore de l'extrême. 

Les bouts du monde — via les 
médias — nous ont rattrapés, mais 
qui connaît vraiment la Patagonie ? 
‘Une chose est sûre : personne ne la 
tonnaïtra jamais comme William 
Henry Hudson l'a connue en 1870. 
Car cet homme, qui a toujours 

l'esprit d'enfance, a trouvé là 
terre d'élection, un pays provi- 
dentiel. Tout lui convient : Le gris 
ise des collines, le cri de l'oi- 
sauvage, l'odeur de l'herbe aux 
fines, les peupliers de Lombardie, 
les petits déjeuners faits d'oie froide 
bouillie et de café, le magnétisme 
ὕες fleuves et l'effet hypnotique de 
la neige. 
© Hudson a l'œil aiguisé par l'en- 
thousiasme. Chaque chose lui sem- 
ble ane fête, même les pires -- un 
raufrage et une balle dans le genou 
— sont accueillies comme des 
aubaines. Tout coïncide : le climat 


Un Cyrano 


Le malentendu exotique 


De la Patagonie à l'Afrique, 
quand le passé, le présent et l’onirique se confondent 


Françoise Huguier, Djibouti, la plage. 


et le tempérament. -Son ‘bonheur 
. Païen sera taxé de pathologique. 
Prenons-y garde. Un fläneur en 
écrit dans une mansarde 
londonienne, longtemps après 
laventure, est fait de morceaux 
choisis. Hudson s'y ressouvient de 
quelques moments précis. I les 
grandit à sa manière. Ce qui nous 
vaut des passages d'anthologie : 
l'observation des mouches qui 
volent sur son lit de convalescence, 
l'histoire d'une vache devenue 
reine des cochons sauvages, le por- 
trait d'un chien en exil, l'aventure 
d’un Indien blanc, l'anecdote d’un 
faucho qui chausse sa première 
paire de lunettes et n’en croit pas 
ses yeux, les malices d'un joueur de 
cartes et la mort d'un hibou magel- 
lanique. Joseph Conrad et Jorge 
Luis Borges y ont succombé. L'un a 
pu dire: « Hudson écrit comme 
l'herbe pousse » et l'autre, Robis- 
son de bibliothèque, élabore le 
mythe du degré zéro de l'écologie : 
« Vous ne trouverez rien, là-bas. II 
n'y a rien en Patagonie. Et c'est 
bien pourquoi Hudson l'aimait. » 
Naturaliste autodidacte, ornitho- 
logue passionnel, William Henry 
Hudson apparaît comme une sorte 
de possédé. Un type ensorcelé par 


“la terre et les bêtes qu'il étudie. Du 
haut de son 1,95 mètre viriliste et 
animiste, à la recherche d'une 
femme européenne qui aurait les 
yeux totalement verts, et pensant 
aux gens qui sont mal dans leur 
peau, il s'exclame : Essayez la Pata- 


gonie ! 
Un gentleman 
dévergondé 


Le ton change avec Robert 
Byron. Ce voyageur est un esthète- 
historien raffiné. Un aventurier 
doublé d’un homme de salon. Un 
gentleman passablement déver- 
gondé. Sa Route d'Oxiane, publié 
en 1937, rapporte un voyage de 
onze mois à travers la Perse et l'Af- 
ghanistan. On gagne l'Oxiane — ex- 
royaume grec de Bactriane et carre- 
four de toutes les influences (Inde, 
Chine, Russie, Iran) -- par petites 
étapes ponctuées de sanctuaires, de 
grottes, de minarets, de dômes, de 
mausolées et de ruines. Comme 
l'auteur, on perd ses pensées dans 
un rêve combiné d'histoire 
ancienne, d'hommes enturbannés 
et de paysages. 

Byron — savant qui travaille à 
son compte — est un infatigable 
chasseur de monuments. Son idée : 


sicilien 


Voici, avec le Bâtard de Palerme, un monument historique 
° de la littérature italienne contemporaine 


LE BÂTARD DE PALERME 

de Luïgi Natoli. 

Traduit de l'ivalien 

par Maruza Loria 

et Serge Quadruppani. 

Ed AM. Métailié, 778 p., 150 F. 
tetes 


Ϊ lautile de chercher, même dans 
les dictionnaires italiens, le nom 
bu les pseudonymes (William Galt, 


ue ; pour certaines mOoutures 
les, dont on saupoudre 
ἘΞ librairies, on en tirerait bien 


ΝΣ σεν ES = id 


deux cent cinquante, mais tristes, 
mais ennuyeux, mais EXSAngues. 
Tout le contraire de Luigi Natoli 
{ΠΡ 56} lequel, en outre, ἃ 
it des centaines de récits grou- 
‘sous le titre Histoires et 
et une grande Histoire de 
la Sicile. Erudition sûre, plume 
puissante et alerte, Féval, Sue et 
Alexandre ae npenbie 
ce qu'on « narra 
Pis re maïs aussi héritier du 
père Hugo et cousin d'Edmond 
Rostand. Et Sicilien avant tout ; 
donc, comme Pirandello, comme 
Dans le Bâtard de Palerme, les 
deux thèmes principaux, qui S'én- 
tretissent à l'infini et forment la 
trame de mille aventures hale- 
tantes, sont précisément la 
recherche de l'identité du héros, 


Blasco — « Je devais ètre quelqu'un, 
se dit-il, même si mes parents 
m'avaient abandonné », — et de 
l'identité d’un pays, une île aux 
civilisations mêlées, la Sicile spo- 
liée et abandonnée tout au long 
des siècles, et pas seulement à 
l’époque où se passe le roman, 
début dix-huitième, juste après les 
traités d'Utrecht qui mirent fin à 
la guerre de Succession d'Espagne, 
et par lesquels le roi d'Espagne 
cédait, avant de la récupérer quel- 
ques années plus tard, la Sicile à 
Victor-Amédée de Savoie. D'où 
l'amertume de tout un peuple 
peint dans sa vie et ses rites : 
« D'un maître à un autre ; là est 
notre destin ! » 


Jean-Noël Schifano 


Lire ia suite page 38 |. 


remonter aux-sources de fl'architec-. 
ture islamique pour la replacer 
dans une histoire plus large. S'es- 
sayer à l'analyse spectrale d'une 
civilisation. Faire la part des 
apports nomades. Mais tout cela 
seraït certainement fastidieux si 
l'auteur n'avait le génie de rappor- 
ter sans cesse le passé fu présent. 
Route d'Oxiane vous 1818 aussi 
bien de Gonbad-6-Kabous, w qui est 
à mettre au rang des plus hautes 
réalisæions architecturales de l'hu- 
maniré », de la mosquée de Cheikl 
Lotfollah à Ispahan (« je n'avais 
jamais rencontré splendeur pareille 
auparavant ») que d'un Suédois de 
rencontre, acheteur d'intestins de 
mouton pour confectionner des 
peaux de saucisses ! 


Le culte du détail vagabond sem- 
ble même, au terme du récit, pren- 
dre le pas sur le parti pris culturel 
du reportage, et l’auteur avoue : 
« La fascination qu'exerçait sur 
Proust le nom de « Guermantes » 
n'est pas sans analogie avec la fasci- 
nation qu'a exercée sur moi le mot 
« Turkestan ». Les espoirs de Proust 
furent trahis par le teint de Me de 
Guermantes. Nous avons trouvé le 
Turkestan dans l'éclat d'un διὸ pré. 
iCRCE. » 


L'ESPRIT 
NRF 


ere 


ÉDITION ÉTABLIE 
ET PRASENTÉE 
Par PIENAE MESCY 


Bruse Chatwyn avait voyagé sur 
les traces de Bÿror οἱ ienaït Route 
d'Oxigne pour un « texte sacré v. 
Le méme démarche a inspiré la 
photographe Françoise Huguier. 
qui 2 το ῖβ ses pas dans les pas de 
Mickel Leiris ét rapporte, après 
vingt ΟἹ un mois d'efforts et 
20 600 kilomëtres de route, une 
émouvante collection d'images. 
Michei Cressole, reporter à Libera- 
tion, a tenu le journal de certe 
aventure. 

Sur Les traces de l'Afrique 
fan:ôme, reprenant, soixante ans 
plus tard, l'itinéraire de l'expédition 
Dakar-Diibouti, conduite par Mar- 
cet Griaule, sè met donc aux 
trousses d'un « re d'Afrique ». Du 
coup, je lire de Michel Leiris - 
chef-d'œuvre d'ethnoanalyse -- se 
transforme en une sorte de portu- 
lan littéraire : un poème ambula- 
toire à déchiffrer. Le passé, le pré- 
sent et Fonirique s'y confondent. 

Coquetteries 
baroques 

Et Michel Cressole, ostensible- 
ment, cultive le caractère hybride 
de l’entreprise. Son voyage bis 
excursion au cœur d'une Afrique 
inéo-réelle (« Le silence sur le sida est 
le principal exotisme de ce 
royage »), se perd parfois en 
coquettenies baroques : a À mmi-hau- 
teur, sur un plateau rocheux creusé 
d'ahéoles surnaturelles, où les lianes 
racommodent les cassures des blocs 
lisses en surplomb à la façon des 
ruines d’ . le prêtre antique er 
son épouse virent en 1 les du 
mont Atkos dans un jardin japonais 
rempli d'anges sacrificatoires au 
fumer tibétain. » Plus loin, il parle 
d'on « fest-noz d'adolescents ν, se 
souvient de Saint-Tropez et du 
rocher de Monaco, et les cases de 
pierres lui rappellent « des 
ries d'Auvergne avec des tas de 
bûches rangées par le décorateur 
d'Heidi ». 

L'incongruîté, l'anachronisme et 
le caractère composite de ce qu'il 
voit enchante Michel Cressole. Il 
dénonce assez bien le malentendu 
exotique mais, après Michel Leiris, 
ses trouvailles font figure d’exer- 
cices d’insolence. Regardez plutôt 
les photos, fortes et neuves, mélan- 
coliques souvent, frappantes d'em- 
pathie, et -- vous l'aurez compris - 
relisez l'Afrique fantôme (3). Ce 
livre vaut tous les autres réunis, 


Jacques Meunier 
(1) En Patagonie, Grasset. 


[ΔΙ Pacgore Express, Grasset. 
(3) Gallimard 
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AU SOMMAIRE 


Le feuilleton 


de Michel Braudeau 

Un biian ce la saison 1989-90 
Les romanciers ? Hervé Guibert 
d'abord et surtout. Et puis 
Patrick Mochiano, Jean-Marc 
Roberts, Francois Nounissier, 
Yann Queffélec… 

Des essanstes 8.58: - Yves 
Vadé et Henry Raczymow — et 


des réédmons : Lewis Carroli ou 

Restif de la Bretonne. 

Un visage pour dlustrer ce 

bisn : Saiman Rushdie, ie fugitf. 
Page 34 


Voyages 

Alexandre de Humboldr, 

Charles M. Doughty, 

Redmond O'Hanion, 

grand voyageurs 

devant l'Étemel, ΐ 

et des nouvelles | 

des quatre coirs du monde 
Pages 35 et 36 | 


Romans historiques 


Une moisson d'aventures, | 
de crimes, d'exotisme 
et de reconstutions . 
historiques 
gréce 8 Alexis Lecaye 

Page 38 


Sélection 


Trente-cinq livres pour l'été : 
romans, {ettres étrangères, 
histoire littéraire, 
voyages, essais, camets 
inümes et histoire, 

Page 39 


Histoire littéraire 
Jean Giono, Rivarol, 
Alfred de Vigny et Lamartine 


Pages 41 er 42 
Sociétés 


Georges Balandier consacre sa 
chronique à une série d'études 
regroupées sous le titre 

A l'Est, la mémoire retrouvée. 
Ou comment, du passé, nul ne 
fait jamais table rase, en 
aucune société, en aucun 


temps. 
Page 43 


΄ 
L'année en chiffres 
Ce que les Français ont plébis- 
cité durant la saison 
1989-1990 : une enquête de 
Josyane Savigneau. 

Et un sondage SOFRES-France- 
Loisirs-le Monde sur les titres 
et les écrivains préférés du 
public. 


Pages 46 et 47 


La chronique 

de Nicole Zand 
Voyages en Russie : une antho- 
logie, une réédition d'Alexandre 
Dumas et des camets de route 
de Jean-Loup Trassard 

Page 48 


“Ὁ ΠΝ 
LA RATURE, 


EN FRANCE, 
S’'EST CONFONDUE 
AVEC 
L'INTELLIGENCE... 


1908-1940 : un des “äges d’or” de notre litté- 
raturs. La Nouvelle Revue Française en offre le 
meilleur miroir. Mais elle fut bien plus que cela. 
Aucune revue, jamais, nulle part, n’a rempli dans 
la vie des lettres un rôle comparable. L'esprit N.R.F 
a existé. Un demi-siècle après, le lecteur devrait le 
retrouver aussi vivant et présent qu'à sa nais- 


GALLIMARD 


CPRSELES SECRET SET STRESS 
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RELIGIONS 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


GEORGES MINOIS : L'Eglise et la Science. Histoire d'un malentendu, 
tome 1 : De saint Augustin à Gelilés. — L'étude des relations mouve- 
mentées entre les exigences de la foi et celles de la vérité scientif- 
que, passées en dix-sept siècles de la méfiance à la réconciliation, 
puis de la tolérance à la séparation, avant qué ne 58 crée une 
ébauche de science indépendante. Le deuxième 1ome conduira de 
Galilée à Jean-Paul Il, c'est-à-dire de la rupture aux nouvelles tents- 
tives de synthèse. (Fayard, 487 p.. 150 F.) 


PHILOSOPHIE 


DOMINIQUE LECOURT : Contre la peur. De la science à l'éthique, une 
aventure infinie. - Contre l'idéologie «anti-science » qui accuse {a 
science de détruire la planète mais aussi contre l'idéologie scientiste 
qui en fait une religion, une tentative pour réhabiliter la pensée scien- 
tifique, «une pensée qui ne progresse qu'en détruisant ses certi- 
tudes », at pour fonder une éthique qui rende à la science sa vocation 
première : celle d'une aventure infinie. (Hachette, coll. « Les essais 
du vingtième siècle », 159 p., 69 F.) 

GEORG SIMMEL : Philosophie de la modernité/ II. -- introduit et 
traduit de l'allemand par Jean-Louis Vieillard-Baron, ce second 
volume rassemble des essais sur l'esthétique et la modernité — à 
travers les œuvres de Goethe, Rodin ou Stefan George, — la religion, 
l'esprit allemand... Ce volume contient également le testament philo- 
sophique de Simmel. (Payot, 310 ρ., 190F.} 


LETTRES ALLEMANDES 


JAKOB MICHAEL REINHOLD LENZ : L'Errnite de la forêt. — Ecrit par le 
dramaturge allemand Lenz en 1776, juste avant son effondrement 
mental, ce bref roman épistolaire, « pendant aux Souffrances de Wer- 
ther », était inédit en français. Traduit et présenté par François 


Mathieu. (José Corti, 160 p.. 85F.) 


WOLFGANG BORCHERT : Lertres de Russie et autres poèmes . — 
«S'il existe, disons, une poésie de l'insoutenable, Borchert en est 
certainement l'un des premiers maîtres », écrit, dans sa postface, 
Jean-Pierre Vallotton, qui a traduit ces quelques poèmes tendus et 
poignants, Né à Francfort en 1921, Borchert est mort en 1947. 
Pendant la guerre, il eut à souffrir ls persécution de la part des nazis : 
«Douce er äpre la via, / äpre a bonheur et doux le triste sort / Le 
fleur de vie si rouge fleurit — / la fleur de mort fleurit bleue auprès. » 


fArfuyen. bilingue, 48 p., 55F.) 


REINMAR DE HAGUENEAU : Chants d'amour. — Première traduction 
française de ces poèmes qui appartiennent à Ja « Renaissance du 
douzième siècle » et à la tradition courtoise. Le lyrisme amoureux du 
Minnesang a atteint ici l'une de ses plus hautés expressions. Traduit 
du moyen haut-allemand par Béatrice Weis. Postface de Dorothes 
Walz. {Arfuyen, bilingue, 80 p.. 75 F.) 


Les Tures redécouvrent 
Théophile Gautier 


Remarquée jadis par ses publi- 
cations savantes sur les relations 
franco-ottomanes, l'héritage turc 
de la Bulgarie ou le judaïsme 
stambouliote, fa section franco- 
phonc de la petite maison d'édi- 
tion ISIS à Istanbul vient de 
relancer ses activités en publiant 
notamment, dans une édition 
joliment illustrée, le long (trois 
cents pages) et savoureux texte 
de Théophile Gautier, intitulé 
Constantinople, fruit d'un 
voyage de 1852. Du Ramadan 
chez le Grand Turc aux mystères 
du mont Bougourlou, l'auteur du 
Capitaine Fracasse s'en donne à 
cœur joie et ses lecteurs aussi. 


Cette réédition d'un introuva- 
bic a bénéficié du concours de 


l'université de Haute-Alsace. Un” 


professeur de cet établissement, 
M. Jacques Huré, ancien ensei- 
gnant à Ankara, a rédigé unc 
large et éclairante introduction 
pour ce Constantinople bicn- 
venu. 


Dans un genre plus austère, 
ISIS sort, en mème temps, l'essai 
de M Semra Galip. chercheuse 
francophone turque de Chypre. 
De l'Empire à la République est 
une étude serrée de cent soixante 
pages sur « ἰν cas turc de moder- 
nisation défensive ». Un sujet 
toujours d'actualité en Anatolie. 
Les ouvrages d'ISIS sont diffusés 
en France par les librairies orien- 
talistes, comme Samuclian à 
Paris. 


J.-P. P.- H. 


> Editions ISIS, Semsibey 
Sok-10, Beylerbeyi, 81-210 
Istanboul, Turquie. Tél. : 
321-38-51. 


LIBRAIRIE 
BUCHLADEN 
Fe 


Toute la littérature 
d'expression allemande 
traduite 
L | 
Ouvert 7 jours/7 
de 11 ἢ à 20 h 30 


3, rue Burq -- 75018 PARIS 
Tél. : 42-55-42.13 


Autour 
d'Istanbul 


{stanbul a les savants qu'elle 
mérite. Au premier rang, l'orienta- 
liste de Princeton, l'Anglais Ber- 
nard Lewis, qui a marqué une 

énération de chercheurs tout en 
faisant, tour de force, les délices 
d'un vaste public. Istanbul et la 
civilisation ottomane, dont l'édition 
originale remonte à 1963, est 
conforme aux mêmes exigences de 
clarté, de lucidité et de précision ; 
elles lui ont permis de vieillir sans 
rides. Voici une présentation ani- 
mée des origines εἰ de l'ascension 
des Turcs ottomans, une analyse de 
leurs principes οἱ de leurs méthodes 
de gouvernement, un tableau de 
l'administration d'Istanbul la bien 
gardée où, selon le poète. « tout 
mérite atteint la gloire, toute perfec- 
tion arrive à malurité, tout talent 
trouve la mesure de sa valeur ». 

Bernard Lewis s'appuie sur des 
sources, ottomanes Ou européennes, 
largement citées — ce qui nous per- 
met d'entrevoir avec un horloger 
anglais, derrière une grille, les 
concubines du Grand Seigneur, 
pour leurs jeux court vêtues d'une 
cotannade « aussi fine que la gaze 
car je pouvais deviner la peau de 
leurs cuisses à travers elle » ; qui 
nous plonge aussi au cœur des 
controverses sur le commerce du 
vin, l'introduction du café et du 
tabac dans la cité » pleine d'is- 
dam », Ystanbul. 

Le livre de Bernard Lewis, 
s'arrêtant au seuil des premières 
volontés de réformes et d'occiden- 
talisation manifestées par les sul- 
tans à partir du dix-huitième siècle, 
introduit directement à la lecture 
du remarquable {slam et laïcié : la 
naissance de la Turquie moderne 
(Fayard, ‘(988). Dévoilant les 
réflexions des Ottomans sur leur 


-propre civilisation, il fait aussi pen- 


dant à un troisième titre du mème 
auteur, Comment l'Islam découvrit 
l'Europe (La Découverte, 1984), Et 
pour une promenade plus détaillée 
dans Istanbul au sommet de sa 
gloire, ia Vie quotidienne, très 
concrète et plaisante, écrite en 1965 
par Robert Mantran, vient de 
connaître une réédition méritée, 
assortie d'une mise à jour. 
(Hachette, 332 p. 118 F.) 


Pierre Chuvin 


» ISTANBUL ET LA CIVILISA- 
TION OTTOMANE, de Bernard 
Lewis, traduit de l'anglais par Yves 
La J.-C. Lattès, 100 p.. 
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LLE est tout de 

même un peu éton- 

nante, cette première 

sélection publiée par 

les Goncourt (le 
Monde du 15 juin) en vue de 
l'attribution de leur prix en 
novembre prochain. Pas tel- 
lement parce qu’on y trouve 
deux ou trois titres aberrants 
qui n’ont avec la littérature 
qu'une relation lointaine -- le 
mot «roman» y flotte 
comme un pavillon de com- 
plaisance — et des auteurs 
déjà trop primés pour être 
véritablement en lice, ces 
dérapages et ces gentillesses 
font partie du « genre » par- 
ticulier qu'est devenue au fil 
des ans cette liste à surprises, 
remaniée plusieurs fois, sub- 
til dosage de fausses espé- 
rances et de courtoisie diplo- 
matique. Non, l'étonnant est 
que n'y figure pas le seul titre 
français qui dans l’année lit- 
téraire (faisons-la commencer 
juste après les prix d’hiver) 
se soit imposé comme un 
événement indiscutable, 4 
l'ami qui ne m'a pas sauvé la 
vie d'Hervé Guibert. 

On a déjà dit, en temps 
voulu, dans ces colonnes, 
tout le bien que l'on pensait 
des romans de Guibert en 
général, de ses ouvrages les 
plus récents en particulier et 
du dernier plus que tout 
autre. Mais le recul de quel- 
ques mois et la dispersion de 
l'orage médiatique auquel 
Guibert a fait courageuse- 
ment face — à « Apos- 


trophes » notamment — n'ont à 


pu que confirmer notre opi- 


. nion. Ce roman d'une mort 


annoncée, ce journal d’un 
sida ordinaire, après lequel 
son auteur renonce à écrire 
davantage est bien plus 
qu'un très beau livre, qu’un 
témoignage bouleversant sur 
le mal de cette fin de siècle, 
il est de ces livres très rares, 
entièrement traversés par la 
pure nécessité de sauver leur 
auteur, où l’on peut relever 


. exactement la frontière entre 


la littérature la plus aiguë, la 
plus urgente, et le reste. Π est 
possible que Guibert soit 
sélectionné dans une pro- 
chaine liste, l’ignorer semble 
à vrai dire impossible. Mais 
une fois nommé, il sera diffi- 
cile d'en couronner un autre 
que lui. 


N autre roman s’est dis- 


tingué depuis l'automne, 
sans tapage mais sûrement, 
celui de Patrick Modiano, 
Voyage de Noces, qui est déjà 
depuis Rue des boutiques 
cures à l’abri du Goncourt. 
On y reconnaît tous les 
thèmes chers à Modiano et le 
ton mélancolique, élégant qui 
est le sien, porté ici à son 
point d'excellence, d'émotion 
parfaite. Tous les romans de 
Modiano se ressemblent, 
sans doute, et Voyage de 
Noces encore plus que les 
autres. On ne s'en plaindra 
pas. François Nourissier a 
tracé dans Bratislava un 
féroce portrait d'écrivain 
vieillissant, observateur 
minutieux de ses moindres 
défaillances. On n'est pas 
plus méchant avec une aussi 
froide abnégation que dans 
cet essai d’autopsie ne 
Jean-Marc Roberts avec l'An- 
goisse du tigre a dénoncé - 
comme auparavant dans 
Méchant -- je masque posé 
Par ses soins sur 508 visage et 
que plusieurs de ses-person- 


nages empruntent à plaisir. 


tour à du ΜΕ quand le 
visage glisse avec le masque, 
le geste de Ia vérité devient 
assez cruel, même si la main 
est légère. 

Yann Queffélec, qu'on 
avait cru perdu en mer 
depuis la Femme sous l'hori- 
zon, est revenu en force avec 
Le Maître des chimères, son 
meilleur roman, miroir exa- 
géré d’un menteur qui 
S'avoue et se délivre devant 
nous, miroir d'exorciste. 

Des auteurs nouveaux sont 
apparus, dont on est en droit 
d'espérer une suite favorable, 
si affinités. Régine Detam- 


«ΜΗ». 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


Saiman Rushdie. 


Un bilan de la saison 1989-1990 | 


Les immortels 
et le fugitif 


bel, avec /'Amputation, l'Or- 
chestre et la Semeuse, a mon- 
tré une belle technique de la 
brièveté et du talent dans la 
poursuite de quelques obses- 
sions. Lydie Salvayre, avec Ja 
Déclaration, a donné les 
preuves d’un tempérament 
redoutable dont on veut tout 
craindre délicieusement. 

Patrick Roegiers a laissé 
voir un premier aperçu de 
ses passions avouables avec 
un hommage ébouillanté au 
homard {Beau regard), et 
Dominique Noguez ἃ dissé- 
qué un outil méconnu 
{Sémiologie du parapluie) et 
produit un concentré savou- 
reux et réjouissant de la den- 
rée la plus absente des librai- 
ries, l’humour (les Deux 
Veuves). 

En revanche, de grandes 
figures de la mode se sont 
pris les pieds dans le tapis 
rouge : M Duras, lors d'une 
expédition chez les pauvres 
dont il ne restera qu'un 
refrain, « les brothers et les 
sisters à la casa » (la Pluie 
d'été), et le bouillant 
M. Attali qui, à propos de 
son Premier jour après moi, a 
confessé dans nos téléviseurs 
ébahis, vouloir écrire pour 
l'éternité. Laissons reposer. 
SU en est un que l'éternité 

tenaille et taraude, c’est 
Milan Kundera qui, dès la 
rentrée, a lancé sa bulle d’?m- 
mortalité en tête des ventes 
et des couvertures de jour- 
naux. Ses premiers lecteurs 
u’apprécient pas tous le genre 
mixte de roman et d’essai qui 
est, depuis plusieurs titres, sa 
nouvelle manière, parfois un 
peu pédagogique. 

D’aucuns soupçonnent ce 
succès de n'être qu’un feu de 
paille attisé par des chroni- 
queurs bien dupes. C’est sans 
doute trop sévère, et Kun- 
dera ne nous tromperait.pas 
aujourd’hui s'il ne nous avait 
d'abord séduits pour de 


bonnes raisons qui, elles, ont 
résisté au temps. 

Du reste, on peut déclarer 
tous les écrivains immortels, 
pour calmer les nerfs de cha- 
cun, et parce que c’est peut- 
être vrai, un jour ou l’autre. 
Quand Leonardo Sciascia 
nous quitte sur un chef-d'œu- 
vre (le Chevalier et la Mort), 
quand Truman 
résiste aux Πρὶν τὸ de pelle de 
son biographe-fossoyeur, l'af- 
freux Gerald Clarke, quand 
Italo Calvino nous envoie de 
l’au-delà ses cours de littéra- 
ture {Leçons américaines) et 
ses dernières (2) nouvelles 
(Sous le soleil jaguar), à faut 
bien convenir que ia mort 
chez l’écrivain travaille diffé- 
remment, avec. des aller-re- 
tour. Ainsi Henri-Pierre 
Roché nous revient avec les 
Carnets des Années de Jules 
et Jim, Jean Paulban avec La 
vie est pleine de choses redou- 
tables, et André Suarès fait 
une tentative remarquée de 
sortie du purgatoire, avec 
une biographie de Robert 
Parienté et un recueil d’es- 
sais, Ames et visages. 

PROPOS d'essais, dont la 

production florissante 
depuis plusieurs années a les 
faveurs du public dans le 
domaine de l'histoire et de la 
biographie, on notera le Vil- 
lage des cannibales d'Alain 
Corbin (auteur du remarqua- 
ble Territoire du vide), un de 
nos meilleurs historiens 
culturels. Henry James ne 
nous quitte plus, non seule- 
ment grâce à la monumentale 
biographie de Léon Edel (cf. 
l’article d’Hector Bianciotti 
dans le Monde du 15 juin) 
mais par la publication de ses 
ps et de ses excel- 
entes Chroniques de voyage 
fHeures italiennes). 

mes le sg pre stricte- 
ment littéraire, deux essais se 
sont détachés de façon singu- 
lière. L'un par l'ampleur de 
son érudition, la profondeur 


Du canenanene noce à mme dé caen mu mine one nn ce née US: ie RP gaEen © 


de ses analyses, l'Enchante- 
ment littéraire, d'Yves Vadé, 
sur Les rapports de [a magie 
et de l'écriture au dix-neu- 
vième siècle, de Chateau- 
briand à Rimbaud : l’autre 
par sa finesse, son approche 
toute personnelle d’un écri- 
vain fasciné par le modèle 
réel d’un héros de roman, je 
Cygne de Proust, qu'Henri 
Raczymow a consacré à 
Charles Haas, inspirateur du 
‘Swann de la Recherche. 
Raczymow, lui aussi hanté 
par le spectre de l’immorta- 
lité, qui fut décidément le 
maître-mot de la saison pas- 


sée. 

A'9:s: peu de nouveau. 
Quelques grands noms 

se sont essoufflés. Norman 

Mailer, en publiant ses fonds 


-de tiroir, Publicités pour - 


moi-même, confirme l'égare- 
ment d’un ancien talent 
devenu trop indulgent avec 
lui-même. Johu Updike 
(Confiance. Confiance...) 
piétine agréablement, dans 
un aimable sur-place, sans 
trouver une nouvelle res- 
source à son œuvre qui pâlit. 
Mario Vargas Llosa, qui 
vient de manquer de beau- 
coup la magistrature suprême 
au Pérou, avait auparavant 
manqué de peu un court 
roman érotique, Eloge de la 
marâtre, ainsi qu'un roman 
ethnographique, L'homme 
qui parle, assez laborieux. 
Gabriel Θετοῖα Marquez, 
malgré la luxuriance exotique 
et « tropicalisée » de son 
style, où à cause d’elle, n’a 

ressuscité Simon Bolivar 
Fe Général dans son laby- 
rinthe). De jeunes auteurs 
aux visées moins ambitieuses 
ne devraient pas trouver là 
une raison de renforcer leur 
modestie, même si elle les 
sert plutôt jusqu’à présent. 
Ainsi Jay. Mcinerney aux 
Etats-Unis {Toute ma vie} et 
David Leavitt (Tendresses 


partagées) s’aunoucent 
comme deux chroniqueurs 
drôles et brillants des mœurs 
de leur temps, avec un petit 
faible pour les mauvaises, ça 
va de soi. 


LE morts les plus certains 
de l’immortalité sont les 
classiques, et c'est pourquoi 
il ne faut pas cesser de [65 
träiter sur le même pied que 
les vivants qui, du fait de ja 
précarité de leur existence 
— et de la nôtre - préten- 
draient volontiers devoir 
bénéficier d’un coupe-file, 
d’un tarif plus rapide. Mais 
non, vous n'êtes pas plus 
pressés Fos Balzac qui nous a 
encore fait plaisir la semaine 
dernière. Ni plus que Carroll, 
doublement canonisé par 
Jean Cattégno et Francis 
Lacassin, Carroll, apôtre du 
calembour, martyr de la 
petite socquette. Car les clas- 
siques ne sont pas tous des 
gens sages protégés du 
bizarre, tant s’en faut. On l'a 
vu avec la réédition de Mon- 
sieur Nicolas, de Restif de La 
Bretonne, extravagante auto- 
biographie d’an fou de l’écri- 
ture qui, avec son manteau 
noir, sa tête de hibou et sa 
lanterne à la main, dut passer 
de son vivant pour un fou 
tout court. Comme ce cher 
Frederick Rolfe, dit baron 
Corvo, pauvre et snob, 
misanthrope et adorateur de 
la jeunesse, seul dans sa gon- 
dole qui fui tenait lieu de 
Chambre parfois (Lettres de 
Venise), dont on aimerait 
voir promptement rééditer 
l'œuvre δὰ traduite mais 
indisponible. Lui aussi, un 
classique, dans [a marge. 

Mais au moment de choisir 
le visage de l'écrivain qui 
doit illustrer ce bilan, partiel 
et partial, de fin d'année, on 
ne retiendra pas le plus 
serein, le plus immortel, le 
plus classique, mais celui 
d'un fugitif dont la liberté et 
l'existence en sursis nous 
imposent d’être solidaires, 
l'auteur des Verseis satani- 
ques, Salman Rushdie, 
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La deuxième découverte de l'Amérique 


On réédite les récits de voyage d'Humbolat : il était à la fois géographe, climatologue. 
linguiste, historien, sociologue, anthropologue et architecte 


VUE DES CORDILLÈRES 
ΕἸ MONUMENTS 


τα DE L'AMÉRIQUE 
d'Alexandre de Humboldt. 
Editions Erasme, université 
Parix-X-Nanterre, 

coil. « Memoria Americana » 
dirigée par Charles Minguet, 
Amos Segala 

et Jean-Paul Duviols, 

350 p. 390 F. 

ESSAI POLITIQUE 

SUR L'ILE DE CUBA 
d'Alexandre de Humboldt. 
Éditions Erasme, 

coll « Memoria Americana », 
210p. 270 F. 


Le 16 juillet 1799, Alexandre de 
Huraboldt, accompagné d'un savant 
Français, Aimé Bonpland, débarque 
en Amérique. Π a trente ans : il 
appartient à une grande famille 
d'érudits et d'hommes politiques 
prussiens. Son frère aîné Guillaume, 
philologue, ami de Goethe et de 
Schiller est, en cette fin de siècle, en 
mission d'études dans le Paris de 
Bonaparte ; il sera quelques années 
plus tard ministre de l'intérieur à 
Berlin. 


Pendant presque cinq ans, Hum- 
boldt et son compagnon vont sillon- 
ner les chemins et les sentiers de 
rAmérique tropicale, passant du 
Venezuela à Cuba, de la Nouvelle- 
Grenade (la Colombie) à l'Equateur, 
du Pérou à la Nouvelle-Espagne (le 
Mexique). En digne disciple des 
encyclopédistes, il observe tout, il 
prend des notes sur tout. Il est g6o- 
graphe, climatologue, linguiste, his- 
toñien, sociologue, anthropologue, 
avhitecte’ Imprégné de, roman- 
se, est fasciné pare spectacle 
de la nature, passionné par la des- 
de science, il ne laisse jamais l'émo- 
tion brouiller l'observation précise, 
ensevelir la mesure exacte, évacuer 
le détail signifiant. Jamsis non 
ΣΤ ΣΎ Ὁ: 
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VOYAGES 


en quelque sorte les idées jaillir de 
_Rtütré en Europe après un der- 
nier séjour à Cuba, Humboldt entre- 
prend la rédaction de son récit de 
voyage. L'entreprise durera long- 
temps ; elle sera monumentale : 
vingt volumes en grand in-folio, 
plus dix volumes en grand in- 
quarto, 1 300 planches gravées en 
noir et en couleurs. Humboldt 
engloutira dans cette entreprise une 
partie de sa fortune. Ce Voyage aux 
régions équinoxiales du Nouveau 
Continent est, du vivant même de 
l'auteur, devenu une rareté biblio- 
graphique, De l'œuvre majeure de 
Humboldit, on ne pouvait guère lire 
Jusqu'à présent que des guenilles, 
des morceaux choisis, Le projet 
d'édition, mis au point à l’université 
de Paris-X-Nanterre fait donc beau- 


ouverts d’une époque dévorée par le 
besoin de savoir et de comprendre, 


Vingt volumes sont prévus. Ils |: 
reprendront, en fac-similé, les wente g 


pirtoresque, a créé une Amérique de 
fiction, peuplée de tous les imagi- 
aires européens, des préjugés, des 
rêveries, des utopies, Humboldt 
balaic cette Amérique européocen- 
triste, Disciple de Diderot beaucoup 
plus que de Voltaire ou de Rous- 
seau, il ne s'intéresse qu'au savoir 
positif, quitte, lorsque les faits sont 
assez sûrement établis, à se risquer 
dans des rapprochements et des 


volumes de l'édition monumentale. πὶ 


planches. Car Humboldt ne se 
contente pes d'écrire dans une lan- 
gue française parfaite : il accumule 
les plans, les croquis et, lors de la 
préparation de ses livres, il visite 
toutes les bibliothèques publiques et 
privées d'Europe susceptibles de 
détenir des documents sur F'Améri- 
que pré et post-colombienne. 
Confrontant ses propres relevés avec 
ce que les conquérants espagnols ont 
pu piller et amasser, il fait graver 
des planches superbes maïs qui ne 
sont pas R pour ajouter au plaisir 
esthétique. Humboldt veut donner à 
voir, persuadé qu'un dessin exact 
renseigne plus justement que le plus 


Les jugé 
européens 


Humboldt se méfie de la littéra- 
ture. Celle-ci, suivant à la trace les 
RSA mr ou, dans une 
optique philasophique contraire, 
ner le thème du « bon sau- 
vage », de l’amérindien ingéau et 


lis en reprendront également les © 


Un désciok 
de Diderot 


comparaisons entre l'évolution de La 
civilisation des anciens Mexicains et 
œux de certains peuples d'Asie. 


Les Vues des cordillères εἰ monu- 
ments des peuples indigènes de 
l'Amérique sont, de ce point de vue, 
si nouvelles, si surprenantes pour un 
esprit européen, bercé depuis rois 
siècles par des récits pittoresques et 
idéologiquement orientés, qu'on à 
pu parler, à propos de Humboldt, 
d'une « deuxième découverte de 
l'Amérique ». 


Charles Minguet avait publié il y 
a vingt ans chez Maspéro une très 
intéressante biographie de 4/exandre 
de Humboldt, historien et géographe 
de l'Amérique espagnole. 1 y mon- 
trait notamment comment le savant 
prussien, approfondissant les intui- 
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Les Jaïns de Finde 
que par lois millions δὲ demi de personnes [ὃ 
isme, το  σίσῃ originale qui intfluença les sectes 
indcues et le hauddhisme, se caractérise par une 
ierance universelle & une non-violence Ctendue 
jusqu'envers les animaux. 


tions de Moniesquieu, avait dève- 
loppé de manière originste le 
concept de géographie politique. 
L'Essai politique sur l'ile de Cuba 
est une surprenante illustration de ‘1 
méthode totalisante d'Humbolct. 
Cuba est un carrefour entre l'Eu- 
rôpe, l'Amérique er l'Afrique ; et 
Fhistorien libéral ne manque pas 
avec une vigueur que déplovèrent : 


bien peu de ses contemporains. de : 
dé: l'esclav: l'écono: | î 
arguments qui ne sont pas seule- | 
FREUD 1889-1989 


ment humanitaires. Il accumuic tes | 
données statistiques, qu'il manie * Le voyage ἃ Nancy 


avec une extrême rigueur, ἢ analyse 
les comptabilités, il enregistre les . 
flux des balances commerciales : 


Histoire de la presse des jeunes 
et des journaux pour enfants 
Par Alain FOURMENT 


Édition Éole 


Actes du Colloque sous la direction de J. Hassoun 


bref, il emploie les méthodes les 
plus sophistiquées de l'économie 
politique naissante pour les confror- 
ter au fañ colonial, à la structure de 
la population, aux tensions ethni- 
.ques locales et montrer que la mer 
‘des Caraïbes peut devenir «la 
Méditerranée des Antilles », un cer- 


tre de rayonnement de civilisation : 


pour peu que les hommes ne s'en- 
dorment pes dans une « funese 
sécurité » et que « /a crainte du dan- 
-ger » leur arrache les concessions 
‘humanitaires qu'exigent leurs pro- 
pres intérêts. 

C'est merveilleux d'intelligence, 
de curiosité opiniätre, d'observation 
inlassable qui court des hommes 
aux plantes, des chansons aux cou- 


rants marins, des outils ἃ la météo-' 


rologie, des langues à la texture des 
pierres. Et le tout, sans jamais quit- 
ter ou presque le domaine des 
choses comptées, mesurées et minu- 


tisusement décrites, s'élève dans une 


vaste vision du Casmos -- c'est le 
litre du testament scientifique εἰ 
philosophique qui clôt l'œuvre de 
Humboldt -- dans lequel s'interpénè- 
trent en une seule histoire tous les 
temps et tous les règnes de la 
nature, hommes compris. 


Pierre Lepape 


Traité de la vie au désert 


Charles M. Doughty vécut, en 1878, deux ans d'une dangereuse errance parmi les Bédouins. 
Pour découvrir la grandeur d'être au pays du manque absolu 


ARABIA DESERTA 

de Charles M. Doughty. 
Traduction de Jacques Marty, 
introduction de T.E. Lawrence, 
dossier critique 

de François Pouillon. 

Payot, 375 p., 160 F. 


« Parler d'Arabia Deserta n'est 
pas chose aisée. J'ai étudié cet 
depuis dix ans, et j'en suis 
arrive à le considérer non pas 
comme un livre entre beaucoup 
d'autres, mais comme tout particu- 
lier, comme une véritable Bible en 
son genre, » L'auteur d'un tel éloge 
est un expert : T.E. Lawrence en 
personne, qui venait de publier es 
Sept Piliers de la sagesse et s'em- 
pressait de rendre un hommage 
mé à son pare ὦ or 
un pareil voyage suffirait 
remplir la vie d'un homme moyerL 
Doughiy, sa part, n'ei jamais 
eté salisfait avant d'avoir par son 
livre justifié son entreprise, aussi 
que l'entreprise jusiifiait la 
rédaction du livre. A ce double titre, 
de longtemps il ne trouvera pas de 
» 


. Lawrence insiste ici sur la dimen- 
Sion de Fœuvre de Doughty : plus 
qu'un camet de route, plus qu'une 

le nrinutieuse, scientifique, sur 
les lieux et les gens d'Arabie, il 
S'agit en fait d'une sorte de livre 
total dot la forme n’est pas moins 
exceptionnelle que la succession des 
aventures de l’auteur. Contre l'état 
de « déchéance » qu'il attribue à la 


ll D'où, comme le note 
François Pouillon, « une 
fomplueuse mais délibérément 


ῃ f 
fa 


archaïque, à la limite de l'excentri- 
cité x. D'où, également, l’effare- 
ment des éditeurs, les réticences de 
nombreux lecteurs, et la vénération 
indéfectible de quelques-uns. 
Publié en 1888, soit dix ans 
après la fin du périple, Travels in 
Arabia Deserta se présentait 
comme un récit de douze cents 
Réédité en 1921, avec la pré- 
face de Lawrence, il ne connaît une 
vaste diffusion qu’à travers les 
«textes choisis » par Edward Gar- 
nett en 193L. Ce choix donne à lire 
un quart de l'original, et c'est ce 
montage, traduit en français 
en 1947, qui reparaît aujourd'hui. 
Deux ans d'une éprouvante et 
dangereuse errance parmi les cam- 
pements des Bédouins, seul, 
démuni, mais intraïtable pour ce 
qui est du respect de soi, voilà le 
urs de Doughty en Arabie. 
Géologue de formation, il est en 
quête de sites bibliques et σε qu'il 
trouve, C'est le désert, avec ses pèle- 
rins, ses nomades, ses bohémiens, 
ses oasis : et ce qu’il découvre, c’est 
la grandeur d'être au pays du man- 
que absolu. « ΠΩ que le voyageur 
soit aux yeux des hommes un être 
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digne de respirer sous la voûte du 
ciel de Dieu, füt-ce sans professer 
une religion : il suffit que δα! en 
lui un cœur humain intègre et 
connaissant de longtemps la sauf- 

: dès lors, que la route soit 
remplie de maux à subir, peu 
importe : il pourra circuler jusqu'au 
bout du monde. De ce pays mon, 
s'lny one μα ΚΓ Ων τρὶ ὰ 
rapporter que la perpétuelle fatigue 
de ses membres. » 


Injurié, volé, 
poursuivi 


Parti sans escorte, d'abord avec 
la caravane du pèlerinage de 
La Mecque, puis au hasard des 
pistes, Dougbty suit une voie heur- 
tée, endure une sorte de calvaire en 
des contrées farouches, intolérantes, 
violentes. Jamais ἢ n’abandonne sa 
superbe, sa lucidité, son coup d'œil 
Sur les terres mêmes de l'islam ori- 
ginel, il refuse de se faire passer 
pour musulman, non par bravade 
mais simplement parce qu'il veut, 
en toute circonstance, être ce qu'il 
est. Cette exigence lui vaudra d’être 
injurié, volé, poursuivi et souvent 


en réel danger de mort, elle lui vau- 


dra aussi de garder intactes ses : 


facuités de perception et de juge- 
ment. Doughty ne « joue » pas au 


Bédouin, Doughty ne donne pas le : 


change, par là il est sans compro- 


mission, sans fausseté, sans mépris. : 
Son regard est d'une étonnante , 
franchise et d'une prodigieuse 


acuité. 


Qu'il décrive des formations géo- : 
logiques, une chasse au faucon les ἐ 


préparatifs d'un changement de 
camp ou les mœurs des nomades, il 


s'oblige à la plus scrupuleuse préci- 3 
sion. N'obéissant à aucune conven- : 
tion et parfaitement insensible à : 
l'orientalisme de salon qui multi- : 


pliait déjà ses leurres, il note impta- 
cablement des faits d'expérience 


jusqu'à proposer un véritable traité ! 


de la vie au désert. 


Doughty sait aussi prendre de la 
hauteur, quitter le commerce des 


bommes et se laisser, littéralement. : 


envahir par le désert. Ce sont alors 
des instants de lyrisme sombre, 
de commotion ἃ en face de 


la divine structure du monde élé- ; 
mentaire ! Sommeil de lion des : 
Jorces cosmogoniques, où l'ame : 


tombe engloutie comme une 
mouche ! Qu'est-ce que la vie dans 
l'empire de la matière inanimée © 


L'accident d'une seconde, un geste ; 


sans consistance, l'usurpation para- 


sitaire qui tornbe, à peine surgie. Le : 


grand craière d'Anaz m'apparut 
comme cherauchant le chaos 
rocheux, à quelque 12 milles de dis- 


tance. C'eût été une entreprise dés- : 


espérée que de tenter d'y parvenir à 
travers ce fouillis de laves tour à 
tour dressées en récifs δ creusées en 
précipices, à travers ces basalies cou- 


parus εἰ qui 


cœ grand livre ? 
André Veiter 


ut EEE ou mu a ee mo ann Re An 


roulent sous les pieds », ἢ 
A quand la traduction intégrale de | 


Entre hypnose et psychanalyse, Freud se 
rend à Nancy auprès de Bernheim. Cent 
ans après, des analystes témoignent d’un 
siècle de recherches et d'élaborations. 
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NOVEMBRE 1918 


De Strasbourg à Berlin. une évocation 
“puissante et férove de la révolution 
allemande de 1918 

Une fresque exceptionnelle sur une 
période cruciale de notre histoire. 


Je 
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VOYAGES/ROMANS HISTORIQUES 


Un hurluberlu aux tropiques : 


Redmond O'Hanlon, un voyageur burlesque 
qui rapporte des harengs plutôt que des toisons d'or 
et manque ses expéditions pour réussir ses livres 


Michel Jobert : 
avocat des Vandales 


Le périple «Ἰποι et génial» 


Le voyage a le vent en poupe. 
On réédite les récits d'explora- 
‘tion, on imprime les journaux de 
bord, on traduit les classiques du 
travel writing. Une modeste 
petite industrie s'installe. Les 
collections prolifèrent. Cela dés- 
espère, bien entendu, les purs et 
.durs de ia première heure : si 
l'aventure devient un fonds de 
commerce, alors autant se faire 


tre, des adeptes du bizarre et de 
l'exotique. Le goût du relatif, du 
divers, du multiple - qui fait 
partie du bagage ordinaire de 
Pécrivain voyageur — implique le 
refus de l'Un et, par voie de 
conséquence, le refus d'apparte- 
nir à tel ou tel genre. 
Jean-Michel Belorgey, dans 
La vraie vie est ailleurs, ἃ dressé 
un catalogue presque complet 
(mais où sont Jean Reverzy, Fré- 


s'intéresse aux xoyageurs sans 
retour et cite plutôt des « récits 
de séjour » que des « récits de 
voyage ». En s'attachant à la 
“dimension sexuelle de leur aven- 


« Les Riches Heures de 
Tanger, de Dominique Pons. — 
L'histoire déroutante d'une 
ville qui fut romaine, maro- 
caine, portugaise, espagnole, 
puis anglaise, avamt de devenir 
internationale en 1923 à la 
suite de négociations entre 
l'Angleterre, la France at l'Es- 
pagne. Mais, à partir de 1956, 


365 p., 150 F.) 

e Les Chemins de la 
Garonne, de Joseph Ribas, 
photographies de J. Valat. -- 


de Tamerlan de 1403 à 1406. 
Ce voyage de la fin du Moyen 


que du sujet. Notons encore, 
pour souligner la témérité de 
l'auteur, que son entreprise avait 
une évidente limite : {e vrai 
transfuge n’écrit pas, il disparaît. 
La meilleure des bibliographies 
ne saurait donc remplacer une 
enquête sur le terrain. 


L'étoffe 
d'un anti-héros 


monde d'un humoriste (2) de 
Mark Twain, il n'en est pas de 
plus drôles. O"Hanion a l'étoffe 
d’un anti-héros exemplaire. 

« Clown génial s, dit de lui 
son ami Richard Holmes, et c’est 
vrai qu'il se promène dans les 
jungles humides comme dans des 
abétédaires en folie. [1 accumule 
fes contretemps et les incidents 
de parcours. Le côté farceur et 
beckettien de ses pochades 


tions au cœur de Bornéo (3), le 
voici maintenant dans l'Amazo- 
nie vénézuélienne en quête d’une 
poignée d'Indiens Yanomanis. 
Son livre, intitulé originellement 


Age dans la cité caravanière 
affarmit les relations qui com- 
mencent à s'établir par l'inter- 
médiaire de marchands et de 
missionnaires. La préface et le 
prologue précisent le contexte 
politique et historique de la 
prise de contact entre les rois 
Chrétiens d'Occident et Tamer- 
lan, le souverain turco-mongol 


nationale, 355 p.) 

e Guadalquivir, de Jac- 
ques Durand et Jacques 
Maigne. -- Descente le long 


Museum national d'histoire 
naturelle parti an expédition à 


pareillement « , spirituel, 
obsédant x, une manière de cau- 
chemar entrecoupé de fous rires. 
La Chasse au snark revue et cor- 
rigée par les Monty Python. Ses 
compagnons d'expédition ont 
Pair de figurants dans « Benny 
Hill», et ne parlons pas du 
demi-sel londonien, petit bon- 
homme frappé de delirium tre- 
mens, qui, esseulé, au milieu de 


tement dans la montée irration- 
nelle de La peur, dans la panique 
progressive que ces hommes nus 
inspirent aux porteurs (comme 
au temps des colonies !), et sur- 
tout dans l’astuce du guide qui, 
pour exploiter les données p 

dentes, fait de le surenchère 
auprès du chef d'expédition. 
Redmond Q'Hanlon, candide 
consentant, à mesure que l'équi- 
pée progresse, n'arrête pas de 


que l'auteur a émaillé son texte 
d'observations ornithologiques 
surréalistes, de souvenirs mAca- 
bres εἰ d’exquises trouvailles 
verbales. En réalité, venant après 


Aux quatre coins du monde 


Bornéo en 1955-1957 et qui a 
vécu un an au cœur de l'île 
avec les groupes dayaks et 
penans, aujourd'hui menacés 
par la destruction de la forêt. 
{Arthaud, 203 p., 98 F.} 

e Tibet secret, de Fosco 
Maraini. — Nouvelle édition 
d'un livre publié en 1952 qui 
retrace l'expédition de l'orien- 


permet de retrouver le Tibet 
tel qu'il était avant l'occupa- 
tion chinoise. (Traduit da l'ita-. 
lien par Juliette Bernard et 


politique espagnol, se lançant 
sans espoir de retour sur des 


Waterton, William Beebe et Eric 


plutôt que des toisons d'or, Un 
Stanley qui ne retrouvera jamais 
Livingstone. Un Indiana Jones 
qui rate ses effets. Tout se passe 
comme s'il manquait ses expédi- 
tions pour mieux réussir 565 
livres. Son donquichottisme nar- 
quois devrait normalement don- 
ner un coup de vieux aux 
exploits contrefaits et aux tarta- 
rinades que, régulièrement, la 


s'inscriront bientôt le premier 
Paris-Strasbourg en tondeuse à 
gazon et le Tour de France en 
pédalo (je plaisante), O’Hanion, 
anachronique et rigolard, érudit 
et désinvolte, rève d'un voyage 
vernien désormais impossible. 
Et, puisqu'il ne sera jamais 
Alfred Wallace, ni Richard 
Spruce, ni Henry Walter Bates, 
ni Othon Schomburgk, alors 


41} La Découverte. 

(Ὁ Editions maritimes οἱ d'outre-mer. 

(3) « Le Monde des livres» du 
18 novembre 1988. 


chemins inconnus, sont parve- 
nus à force de ruses, de 
cynisme, de diplomatie et 
d'audace, à vaincre un puis- 
sant empire, puis à conquérir 
un continent. À partir d'un 
sérieux travail de compilation 
et de relecture géopolitique, 
Chaliand a construit un 
« roman vrai » tout à fait pas- 


et diplomate mexicain, a écrit, 
lui, la chronique d’une année 
capitale dans l'histoire de l'Oc- 
cident : 1492. Cette année-là, 


M.-0. P. et P. L. 


d'une tribu germanique de mauvaise réputation 


mant le nom de cette tribu ger- 
maine qui déferla sur la Gaule 
Ἐπ 406. 


Ces Vandales-là n'étaient pas 
pires que d’autres migrateurs de 
ce temps. Ils pouvaient même 
arguer de l’arrivée impromptue 


‘sur leur sol d'alors, la Hongrie 


actuelle, d’autres envahisseurs, 
eux-mêmes talonnés par la 


tenir à notre vocabulaire cou- 
rant, sans que pour autant on 86 
soucie guère de la souche de ces 
‘termes. 


Ce n'est plus le cas. Nicolas 


Saudray vient d’achever une . 


pièce Conversation avec les Van- 
dales. Dans son travail encore 
inédit, l’auteur de {a Maison des 
prophètes (Points-Seuil) met en 
mouvement les scènes oubliées 


lui-même, le penseur berbéro-la- 
tin d'audience universelle, dut 
‘affronter les Vandales battant les 
murs de sa ville d’Hippone 


MILO MANARA . 
FEDERICO FELLINI 


casterman 


VRAIE VIE EST AILLEURS ture, il montre que les «trans- {π᾿ Trouble Again, soit, grossière eebe € ΠΝ 
a. Jean-Michel Belorgey. fuges » sont souvent des déçus ment. « Encore une fois dans la  Newby, O’Hanlon s'inscrit dars VANDALES ! {Bône, Annaba depuis l'indépen- 
Laits, 414 p. 150 F du sexe et qu'une sorte d’incerti- merde», a été pudiquement la tradition du picaresque εἰ Michel Jobert. dance algérienne). 

; ᾿ tude, d'étrangeté en eux, les rendu par: Help ! ma croisière anglais, fondée par Thomas “βίη Michel, 270 p. 98 F. Car la destinée particulière des 
HELP ! MA CROISIÈRE pousse à changer de camp et en Amazonie. Nous lui aurions Nashe, avec — tout un pro- Vandales et ce qui, plus que leur 


En attendant, on peut sans 
aucun déplaïsir, au contraire, se 
plonger dans le roman historique 


intitulé tout simplement Fan- 


dales ! que vient de publier 
Michel Jobert. 

L'ancien ministre de Georges 
Pompidou et de François Mitter- 
rand est, on le sait, resté très 
attaché à son 30] natal maghré- 


notaire. Us Ἴ 
RENTE 6 millions de kilomètres carrés ταν, ᾿ δ Den aa a ἃ 
Réflexe élitiste ? Peut-être. A De tous les voyageurs du ἀ᾽ ᾿ à télévision nous propose. L'un de ‘grande vague nomade d'Asie. bin, inspirateur sans doute de ses 
moins qu'il ne s'agisse d'une οί εῆε, Redmond O’Hanton a su M ee ses complices, l'écrivain Martin 1. Révolution française ren. "milleures pages de litérature (la 
ultime tentative pour sauvegar- est sans doute le plus sympathi-  foma-a-a-e ἢ» O'Hanion a Διί, note : « Quand Redmond  forea encore la mauvaise réputa. Rivière aux grenades) ou d'essai 
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malité, Les allumés de l'ailleurs peut-être le Voyage des « exagérés », mais il faut dire est à la poursuite du grand récit Ÿ cp ταν ΕΝ PE de Byzance 
sont aussi des chantres de l'Au- innocents (1) et le Tour du que le charme du livre tient jus- de voyage. »᾽ | Serres an are ie : | 

Loin du Livre des records, où. cessé ppar- La turbulente peuplade est-eu- 


ropéenne l'a donc intéressé 
comme l'un des « laboureurs » 


.du Maghreb où elle aborda dès 


429 (après avoir zébré la France 
de 406 à 409, puis passé en 


Espagne), et en tant que porteur 


d’une extravagante aventure 
humaine étalée en Afrique sur 


‘plus d’un siècie (429 - 534), et 


pourtant presque sans aucun len- 
demain. Car après la reconquête 


déric Prokosch, Curt Nimuen-  ethnologiques vitamine une lité. mettre la main au porte-mon- autant être Redmond O’Hanjon : à δι n 

daju et Jan Yoors ἢ) des histoires  rature qui pèche parfois par πίοι... l'hurluberlu des tropiques. qui, autour de l'an 500, firent Er pu le cn 

de rupture avec l'Occident. IL  nombrilisme. Après ses tribula- Help ! vaut le détour. Surtout LM. rs due pate ue James denn 165 SE Dertés 4 
. entier, lorsque sain in 


l'Histoire. À travers un texte 
romanesque où il a utilisé tout 
autant Les quelques études de La 
première partie de ce siècle 
(Martroye, Gautier, Courtois) 
que son imagination nourrie de 
paysages euro-maghrébins, 
Michel Jobert nous entraîne à 
bride abattue dans.les bagages de 
ces migrateurs impénitents, tou- 
jours anxieux, toujours po 

lus loin par d’autres migrants - 
jusqu’au goulot inois qui 
fut finalement leur Capoue et 


leur tombeau. 


Parfois c'est un peu trop 
rapide, on halète, on se perd 
presque parmi les personnages 
vrais ou inventés mêlés, du tem- 
pétueux roi Genséric à l'aïeule 
Héraclinde, restée fidèle à Sos- 
lan, dieu solaire, L'évocation des 


minement des barbares dans 
Salammbé de Flaubert, thème 
carthaginoiïs d’une époque anté- 


‘rieure. 
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EN AMAZONIE d'horizon ethnique. Li confond préféré « le Cul du monde », qui gramme -- le Voyageur malchan- « vandalisme », devrait piquer 
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Si l'orée du Bicentenaire 
contraignait auteurs et éditeurs ἃ 
se pencher sur l'avant. le pendant 
et l'aprés-Révolution française, 
l'année 1990, moins gâtée sur le 
plan de la commémoration, renoue 
avec la belle tradition du roman 
d'été d'amour et d'aventures, his- 
toriques ou exotiques. 

En témoignent d'abord les cou- 
veriures, inspirées avec un bon- 
beur très éclectique de Brueghel Le 
Vieux, Hopper, Thénier le Jeune, 
et de bien d’autres pcintres, gucr- 
ricrs. orientalistes. pompiers, ou 
les trois à la Fois. Dromadaires, 
navires οἵ chevaux, symboles uni- 
versels d'action et d'évasion, prên- 
nent la part du lion. 

Certains éditeurs mettent à pro- 
Fit cot engouement saisonnier pour 
rééditer des classiques étrangers, 
méconnus οὐ oubliés. Ainsi les 
Quatre Plumes blanches, d'Alfred 
É.W. Mason, adapté à plusicurs 
reprises au cinéma mucl puis par- 
lant, trace l'itinéraire épique d'un 
jeune officier britannique, Harry 
Feversham, militaire de famille et 
de carrière, qui se place dans les 
situations Les plus épineuses pour 
mieux combattre sa trop vive ima- 
gination qui dégénère volontiers en 
peur panique... ἢ] y a du Stevenson 
et du Conrad dans cet aventurier 
obsédé par ses propres insuffi- 
sances, Oscar Wilde, puis Graham 
Greene, qui prisaient infiniment ce 
roman, ne s'y Sont pas L'OMpÉS 

Nul navigateur, professionnel au 
amateur, né peut ni ne doit igno- 
rer, paraît-il, le nom et les exploits 
{réels ceux-ci), de Joshua Slocum, 
premier et sans doute le plus atta- 
chant des « navigateurs en soli- 
taire », ce qui est d’ailleurs le titre 
de ses Mémoires, parus il ÿ a près 
d'un siècle et présentement réédi- 
tés dans une nouvelle et excellente 
traduction de Florence Herbulot. 

Pour ceux qui aiment l'océan 
mais redoutent ses pièges, lire le 
livre de cet aristocrate de la mer {il 
a poussé l'élégance jusqu'à 
disparaître à la fin de sa vie avec 
son fameux Spray), peut-être un 
heureux palliatif, d'autant que son 
journal de bord, à la fois minu- 
tieux, drâle, et bourré de détaits 
cocasses, vaut tous les récits imagi- 
noires. 

Son curriculum vitae, publié au 
début du livre, donne dans sa 
sécheresse un aperçu de cette vie 
de marin hors du commun, alter- 
nativement commerçant et guer- 
rier, balcinier, tucur de mutins, 
écrivain, charpentier de marine — 
pour survivre après avoir refusé le 
commandement d'un vapeur, - 
seul à restaurer son bateau — une 
épave - pendant deux ans (ἃ une 
époque où les sponsors se faisaient 
cruellement remarquer par leur 
absence), avant de partir de Bos- 
ton pour le tour du monde... 

A l'inverse, les amoureux du 
roman de terroir trouveront avec 
Maren (1907), de Johann Hinrich 
Fchrs, une héroïne servante- 
maîtresse digne de Thomas Hardy. 
d'Erckmann-Chatrian ou de Karen 
Blixen. Le Holstein, froide pro- 
vince frontalière coincée entre l'Al- 
lemagne du Nord et le Danemark, 
sert de théâtre à ce drame paysan. 
Traduit par Jean Niqueux, spécia- 
liste des dialectes germaniques, ce 
récit est axé sur un thème cher à la 
littérature du dix-neuvième siècle, 
celui de la mésalliance, par l'âge, la 
naissance, la langue, la fortune, 
l'inclination La langue est sim- 
ple, directe, pleine d'atiraits, 
Maren, amoureuse, généreuse, 
machiavélique, est un personnage 
de femme bien séduisant. 

À ceux qui préfèrent les déserts 
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brülants aux froids terroirs germa- 
niques οἱ que fes Quatre Plumes 
blanches n'auraient pas rassasiés, 
Signalons trois livres d'inspiration 
très différente, mais tous trois cen- 
trés sur notre continent ancestral. 
Si Jean-Yves Proverbio a choisi de 
nous contèr dans son Troisième 
Nil l'amitié virile et contrariée de 
deux ennemis héréditaires, le jeune 
lieutenant écossais Sean MacLou- 
ghlin, et l'émir Hassein, au cœur 
d'un Soudan enflammé par le dji- 
had, quelques années avant que le 
capitaine Marchand ne vienne y 
mettre son grain de sel, Claude le 
Borgne, lui, opte dans sa Prison 
nontade pour le Sahara occidental, 
où il expédie son héros, Joachin, 
jeune matelot breton, qui ne 
trouve rien de mieux que de se 
faire capturer par les Maures, 
réduire en esclavage, avant de se 
transformer en chamelier émérite 
— ne nous y trompons pas, le véri- 
table héros de ce roman est le cha- 
meau, figure haute en couleur trop 
souvent ignorée par les écrivains. 
Sorviers 
africains 

Marc de Gouvenain renoue, 
pour sa part, avec la belle tradition 
du récit de voyage sans fard ni 
déguisement dans ce Rerour en 
Ethionie -- une Ethiopie qui ne se 
réduit apparemment pas à une 
bande de généraux sanguinaires et 
aux conflits de l'Erythrée et de 
l'Ogaden. Les souvenirs de l'auteur 
sont agrémentés de jolis petits cro- 
quis d'autochtones, humains et 
arthropodes se livrant à leurs occu- 
pations habituelles. 

Mais peut-être qu'aux insectes et 
autres sorciers africains vous préfé- 
rerez les drames européens. Qu'à 
cela ne tienne, la matière ne man- 
que pas : Ken Follett, après nous 
avoir régalés de romans d'espion- 
nage à haute teneur en amour, 
cruauté, et suspense (/:{rme à l'œil, 
le Code Rébecca), s'attaque, en 
digne émule de Walter Scott, au 
douzième siècle et aux dynasties 
franco-anglaises, dans Alena. 
deuxième volet (et certainement 
pas dernier) des Piliers de la Terre, 
vaste brassage d'actions lâches, 
héroïques ou traîtresses. Dès le 
début du livre, Follett Frappe fort. 
décrivant par le menu le viol col- 
lectif d'une prostituée paysanne 
par des preux qui n'avaient proba- 
blement pas lu leur code de cheva- 
lerie au paragraphe « amour cour- 
tois ». Le livre ne se résume pas à 
cela : Aliéna, c'est aussi une bien 
belle histoire d'amour entre une 
femme d'affaires avisée et un 
poète inventeur de machines... Des 
personnages d'exception qui méri- 
tent le détour. 

Moins exacerbé en surface, mais 
tout aussi violent sur le fond, le 
Judith de Joseph Bialot, auteur 
volontiers sanguinaire (qui ne se 
souvient de son Safon du prêt-&- 
saigner ἢ, touche à un drame de 
l'âge classique, la tragédie des 
huguenots assassinés, envoyés aux 
galères, chassés de France à une 
époque ou RPR signifiait « reli- 
gion prétendument réformée », 
Judith, la belle protestante, vit ce 
drame, alors qu'à Paris la première 
police d'Etat digne de ce nom, 
organisée et galvanisée par le célè- 
bre La Reynie, traque {es empoi- 
sonneurs disciples de la Brinvil- 
liers. Le rapprochement n'est pas 
gratuit. Ces deux événements mar- 
quants de la fin du dix-septième 
siècle, la révocation de l'Edit de 
Nantes et l'affaire des poisons, 
sont ἰὸς : la Compagnie du Saint- 
Sacrement et ses confesseurs 
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Romanesque échevelé 


Les amateurs seront satisfaits : voilà une belle moisson d'aventures, de crimes, d’exotisme et de reconstitutions historiques 


consentent à fermer les yeux sur 
les crimes de cour à condition que 
le glaive séculier s’abatte sur les 
huguenots... 


Un Paris trüculent 
et pouilleux . 


Denise François, pour sa part, 
amoureuse du quartier des Buttes- 
Chaumont, nous entraîne avec 
fougue dans son .{uberge du grand 
balcon et le Paris des années 1830 
où révolution rime avec Belleville 
et Montfaucon, le Paris d'Eugène 
Sue restitué avec une précision 
anatomique, un Paris truculent et 
pouilleux, encore très proche de 
l'Ancien Régime, un Paris soumis 
à une terrible et sournoisc inva- 
sion, celle de [a dernière des 
grandes pestes : le choléra. 


Les Quatre Plumes blanches. 
de Α. Ε. W. Mason, trad. de l'an- 
gas par Pierre Nozam, éditions 

ébus, 289 »., 118 F. 

Joshua Slocum, navigateur en 
solitaire, trad. de l'anglais par Flo- 
rence Herbulot, Ruchet-Chastel, 
211 ρ.. 140 F. 

Maren, de Johann Hinrich, trad, 
de l’holstainois par Jean Niqueux, 
Phébus, 447 p., 148 F. 

Le Troisiéme Nil, de Jean-Yves 
Proverbio, Lattès, 335 p., 105 F. 

Le Prison nomade, de Claude 
Le Borgne, françois Bourin, 
320 p., 119 Ρ. 

Ratqur en Ethiopie. de Marc de 
Θουνϑοδίη, Actes Sud, 155 p., 

Les Piliers de la Ferre, Aliéna, 
de Kan Follett, trad. de l'anglais 
par Jen Rosenthal, Stock, 607 p., 


Judith, le vent du sud, de 
ΤῊΝ Bialor, Belfond, 309 p., 
L'Auberge du Grand Balcon, 


Un Cyrano 


Suite de la page 33 

Eh bien non! Et c'est là le 
second thème : la conscience de 
cette exploitation fait germer et 
exploser la rébellion dans les 
esprits, qui ne veulent plus de 
cette société féodale — elle le fut, 
en Sicile, joue dans les 
années 50 -- dont la justice « est 
la plus monstrueuse des iniqui- 
tés ». Et Leonardo Sciascia lut 
Natoli, notamment {e Bätard de 
Palerme, dès avant ses quatorze 
ans, et bien des situations et des 
personnages historiques de 
Natoli, sans compter l'esprit 
d'érudition et de révolte, se 
retrouveront dans l'œuvre de 
l'auteur de Racalmuto ; outre 
l'honnêteté sans faille du citoyen 
en quête de l'âpre vérité. 

Natoli est né trois ans avant le 
débarquement garibaldien des 
Mille en Sicile et dix ans après la 
publication d'un livre fondamen- 
tal du socialiste hégélien Andrea 
Luigi Mazzini, De l'Italie dans 
ses rapports avec la liberté et la 
civilisation, dont le Manifeste de 
Marx et Engels reprend bien des 
thèmes. 

À l'âge de trois ans, le petit 
Luigi commence son éducation 
politique : avec ses parents, il est 
arrêté par la police bourbo- 
nienne et mis sous les verrous 
dans la terrible prison de La 
Vicaria - la mème que l'on 
retrouve dans le roman. Pour- 
quoi cette arrestation ? C'est 
que, à l'annonce de l'imminente 
arrivée de Garibaldi, la mère de 
Luigi fit endosser à ses enfants la 
fameuse chemise rouge, alors 
que son mari était un fonction- 
naire de l'administration bour- 
bonienne. Tous les biens de la 
famille furent confisqués et 
brülés. Un souvenir qui s'enra- 
cine dans le cœur de l'enfant et 
produit bien des pages dans ses 
livres. 

A dix-sept ans, Luigi Natoli 
écrit dans les jéurnaux ; à vingt- 
trois, il gagnesa vie en ensti- 
gnant dans les iycées de plusieurs 
villes d'Italie. Acharné à la tâche 
dix-huit heures par jour, c'est 
qu'il doit aussi nourrir les cinq 
enfants de sa première femme et 
les dix de la deuxième : ce qui 
dément gaillardement le aut libri 
αἷμ liberi de Nietzsche !.. Pen- 
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Invasions encore, innombrables 
et incessantes, que celles des bar- 
bares, des Romains, des Germains, 
de toutes les peuplades d'Europe 
ou presque à travers la pauvre Lor- 
raine, de 52 avant JC, jusqu'au 
milieu du douzième siècle (et plus 
tard). Francis Fèvre, dans son Che 
min de France, a choisi d'en étaler 
la douloureuse chronologie à tra- 
vers le destin d’un petit village, 
Krœutzviller, depuis l'installation 
de La tribu gauloise des Médioma- 
triques jusqu’au sac du village par 
les Suédois pendant la guerre de 
Trente Ans. Lesdits Médiomatri- 
ques, gageons-le, se seraient plurôt 
installés à la pointe du Finistère 
s'ils avaient deviné ce qui les 
attendait, eux et leurs descendants. 


Paris en 1830, la Lorraine de 
— 52 à 1750, c'est beau, mais les 


de Denise François, Fillpacchi, 
450 p.. 119 F. 

Le Chemin de France, de Fran- 
cis Fèvre, Presses de la Renais- 
sanca, 408 p., 120 F. 

Le Baron de Saint-Castin, 
d'Yves Cazeux, Albin Michel, 
431 p., 135 F. 

Amanda, d'Ellen Gilchrist, ad. 
de l'anglais (Etats-Unis) par Mar- 
tine Béquié, Editions Alinéa, 
22, rue Vic , 13100 Aix- 
en-Provence, 317 p., 110 F. 

Bily Pheiane Deer gere 
nedy, . de [1 τ τ59-ἰ )ηἰ5] 
ΓΕΑ ᾿ ude Grimal, Baltond, 295 ».. 


Hollywood. de Gore Vidal, trad. 
de l'anglais (Etats-Unis) per Gérard 
Joulié, Editions de Fallois/L’Age 
d'homme, 535 p., 140 F. 

Chacal, Odessa, les chiens de 
guerre. de Frederick Forsyth, trad. 

le l'anglais par Henri Robillot et 
Ciaude et Anny Mourthé, Mills 
Fages/Meraurs de France, 
1056 p., 189 F. 


dant {e fascisme, bieu qu'il tire 
plutôt le diable par la queue - 
« J'ui beaucoup travaillé, écrit-it 
dans son testament, où, comme 
toute richesse, il ne lègue que ses 
portraits, et je n'ai tiré de mon 
travail que de profit, car j'ai 
été économiquement inutile... » : 
fière et rare humilité, si sici- 
lienne pourtant, chez ce scrip- 
teur fabuleux de l'Histoire, — il 
refuse une offre de Mussolini 
soi-même. On le démissionne 
aussitôt de l'enseignement... 
Alors qu’il se trouve 
sur son lit de mort, un 
prêtre se présente à son 
chevet, au nom de ses 
supérieurs, afin qu'il dés- 
avoue in exiremis son 
roman consacré au frère 
Diego La Mattina, his- 
toire homonyme feprie 
par Sciascia dans {a Mort 
de l'Inquisiteur, ἃ un de 
mes livres que je pré- 
fère », disait-il) d'un 
augustinien de Racal- 
muto, qui finit, au dix- 
septième siècle, sur un 
bücher de l'Inquisition 
après avoir lutté contre 
les atroces injustices du 
clergé manœuvré par les 
Espagnols. En échange 
de ce reniement, Île 
prêtre promet à Natoli 
qu'on fera disparaître de 
l'« Index » tous ses 
autres livres. # L'His- &l 
toire ne se désavouer 
ou recouvrir d'un voile, 
répond le mourant. Ni 
moi ni le pape n'avons un tel 
pouvoir. » 

Voilà l’homme de courage et 
d'archives qui fera vivre dans ses 
romans, plus vrais que nature, la 

ade comédie humaine de la 
Justice et de l'injustice, de la jus- 
tice contre la pitié, de la haine et 
de l'amour, de la richesse et de 
la pauvreté, de la vengeance et 
de la réparation. Et, notamment, 
dans ce chef-d'œuvre de cruauté 
et de générosité qu'est l’histoire 
de la secte vengeresse des Beati 
Paoli, le Bä&tard de Palerme, 
publié d’abord en livraisons dans 
le Giornale di Sicilia (1909), et 
édité pour la première fois en 
volume, à Palerme, en 1921 ; 
hasard objectif : c'est l'année de 


M 


individus dans tout ça ? Grâce à 
Yves Cazaux, voici ressurgie de 
Fombre La vigoureuse personnalité 
de Jean-Vincent d’Abbadie, Baron 
de Saint-Castin, d'Artagnan qui a 
préféré les Amériques aux ferrets 
de la Reine, un chef de guérilla 
cadet de Gascogne qui a épousé 
une princesse indienne, la belle 
Pidianské (rebaptisée Mathilde) et 
mené la vie dure aux Anglais, en 
Acadie, pendant un bon demi-siè- 
cle avant d'être lâché par son pro- 
pre gouvernement. Saint-Castin est 
de cette race d'aventuriers conqué- 
rants nés deux siècles trop tôt, que 
la ills République impérialiste a 
grandement appréciés sans tou- 
jours les trouver, alors que l'An- 
cien Régime et son système d'héri- 
tage nobiliaire fondé sur la 
primogéniture les produisait à 
f'envi sans savoir qu'en faire, ce 
qui rend d’ailleurs ces glorieux per- 
dants d'autant plus sympathiques. 


« Ellen Gülchrist 
is terrific » : 
Autre destin individuel, contem- 


porain ou presque celui-ci, 


Amanda, conté avec verve et allant 
par Ellen Gilchrist. Amanda, fille 
pauvre et catholique du sud des 
Etats-Unis, élevée par un oncle qui 
la haït, dispose apparemment de 
bien peu d'atouts. C'est compter 
sans son exceptionnelle vitalité — 
et celle de son auteur. « Ellen Gi 
christ is terrific », annonce Nor- 


man Mailer sans que l'on sache. 


très bien s’il s'agit d’une promesse 
ou d'un avertissement. « Terrific », 
en tout cas, Amanda l'est, redouta- 
ble créature dont la force et l'égo- 
centrisme fascinent, avant de les 
détruire, ces créatures imparfaites, 
veules, au psychisme défaillant, 
que l'on nomme les hommes. 

Le Billy Phelan de William Ken- 
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naissance de Leonardo Sciascia. 
Pas de livre qui soit plus popu- 
laire en Sicile : comme pour Les 
histoires de paladins, on en a 
longtemps fait des lectures à 
haute voix au coin des rues ; on 
suit, dans la ville, livre en maïn 
comme une Bible, les parcours 
des personnages ; très diffusé en 
Amérique, c’est le best-seller de 
la « little Italy ». 

Le cadre, les mœurs y sont 
aussi rigoureusement historiques 


que chez Sciascia. Mais nous 
passons, avec Natoli, du cinéma 


d’art et d'essai ἃ l'écran géant, . 


du muet (que Sciascia regrettait) 
au son Dolby 1... : 

Tout commence par un accou- 
chement difficile entouré de 
meurtres et d'empoisonnements 
et se poursuit, sur presque huit 
cents pages, au galop des pas- 
sions, des noces et des carnavals, 
des théâtres lyriques onduleux 
de voix de castrats et des crèches 
de Serpotta et des duels à la 
torche, des palais ruisselants de 
miroirs, de lumières et d'ors et 
des taudis d'un peuple de l’am- 
bre et des haillons, des voluptés 
et des souffrances, au milieu de 
bonheurs de descriptions par 


nedy est démocrate et catholique, 
comme Amanda. C'est leur seul 
point commun. Bookmaker au 
grand cœur, Pholan est une figure 
attachante des bas-fonds d'Albany 
(capitale de l'Etat de New-York) 
dans les années 30, Joueur de bil- 
lard ct de bowling émérite, Billy 
est de ces personnages qui ne 95 
sentent à l'aise qu’au cœur de la 
corruption sans se Corrompre 
eux-mêmes, sauvés par une grâce 
mystérieuse qui est peut-être sim- 
plement leur manque d'intérêt 
pour le pouvoir et pour l'argent. 

Hollywood, avec le pouvoir et 
l'argent, nous y voici, justement, 
pour clore ce périple américain. 
Gore Vidal, spécialiste des romans 
à format, contenu ct titre quasi 
bibliques, s'attache à décrire sur 
une période charnière (qui va de 
1916 à 1924), les rapports de fasci- 
nation réciproque entre Les politi- 
ciens ct le cinéma naissant. Une 
relation violente et passionnelle 
qui atteindra son apogée bien plus 
tard, avec le maccarthysme, avant 
de disparaître au profit d'une autre 
union malsaine : celle de la politi- 
que et de la télévision. Le prochain 
roman de Gore Vidal ? 

Eafin, signalons d'un mot une 
excellente affaire. Le Mercure de 
France réédite les trois premiers 
romans de l'Anglais Frederick For- 
syth en un seul volume : Chacal, 
Odessa, les Chiens de guerre. Pour 
tous ceux qui aiment pénétrer de 
vastes complots politico-criminels 
ou financiers, décrits avec une 
extraordinaire précision qui n'ex- 
clut ni l'humour tout britannique 
ai un sens du suspense inimitable, 
pas une seconde d’hésitation : trois 
bons romans sous une jolie cou- 
verture et pour [69 francs, c'est 
donné, 


Alexis Lecaye 


len 


à-plats et dans le grand art de 
l'écrivain, qui sait camper les 
personnages et faire battre leur 
Cœur au rythme des phrases. 
L'humour, l'ironie plus effilée 
» he poignard, l’amitié signée 

ans je sang, la traîtrise, les 
amours, la tendresse, les jalou- 
sies féroces, les mélancolies des 
retours sur soi sitôt suivies d'ho- 
rions, de cris, de cavalcades, 
d'enlévements... 

L'Histoire défile à un train 
d'enfer sous le sabot doré des 
occupants venus du Nord, 
devant la morgue des nobles et 
derrière les masques nocturnes 
des Beati Paoli déchirant dans 
l'ombre les mailles serrées d’un 
réseau de pouvoirs arbitraires : 
« La justice du roi est adminis- 
trée par des hommes qui voient 
en elle non la source de leurs 
devoirs, mais celle de leurs reve- 
nus, » Autour de Blasco de Cas- 
tiglione — « Moi, bâtard sans 
nom ! Moi, graine d'épeautre 
Jetée au vent du monde », — ce 
chevalier errant des temps 
modernes, à La fois Roland, Qui- 
chotte et Cyrano, solitaire et 
rebelle par habitude et par ins- 
tinct, qui se bat à lui seul pour 
défendre son honneur d'homme 
devant les princes ou prendre le 
parti des sans-défense, comme 
les « trois » mousquetaires, mais 
tout en sachant que La justice est 
«un masque tragique sur le 
visage d'un bouffon », et que sou- 
vent « l'heure est à rire de cette 
longue plaisanterie qu'est la 
vie », c'est le tourbillon des pas- 
Sions, où Gabriella l’ardente 
duchesse et Violante la suave 
pucelle viennent se brûler ; et, 
sur une de Tolède, s'empa- 
ler les sbires déguisés en prêtres, 
dans l’opéra baroque d’un 
monde où se reflètent étonnam- 
ment les mensonges et les 
convulsions de notre époque. 

Après les Fiancés de Manzoni, 
les Princes de Francalanza de 
De Roberto, {a Storia d’Elsa 
Morante et {e Nom de la rose 
d’Umberto Eco, voici, enfin tra- 
duit, avec le Bdtard de Palerme, 
le cinquième monument histori- 
due de la littérature italienne 
contemporaine, 


. Jean-Noël Schifano 


δ. 


IMANS 


MACHINE 

René Belatto 

shines ultramoderes et visilles 
chinations. Par un € ingénieur » 
“omen (ΡΟ, 412 p., 110 F). 


MÉLAVE QUI ΝΕ M'A PAS 


Fate et pogn 


nd DE NOCES 

atrick Modiano 
ionnages troubles, quartiers 
omatiques, «fa magie 
liano » (Gallimard, 157 p., 
LA 
ÆTITE MARCHANDE 
ROSE 
ἰεὐτηὶ des êtres et la jubilation 
sssion et ” 
mots. Par un tansfuge de la 
rie noire » (Gakimard, 370 p., 
» 
TRES ÉTRANGÈRES 
2N PALACE 
auf Auster 


restemn « quichottien » par le 
séduisant des nouveaux 


ncisrs américains. Traduit de 
lais (Etats-Unis), par Christine 
lœuf {Actes Sud, 363 p., 
3. 

HISTOIRE DU MONDE 

IX CHAPITRES ET DEMI 


‘açon inédite et très humoris- 
de relater «l'Histoire du 
le ». Traduit de l’englais par 
3] Courtoïs-Fourcy (Stock, 
r., 120 ἢ. 
INS AMÉRICAINES, 
mémoire pour le prochain 
aire 
: Calvino 
Ἔ sur l'écriture et l'art de pes- 
18 chaque chose à son 


aire. Traduit de l'itallen par 
Hersant (Gallimard, 204 p., 


Trente-cinq 


ἽΕ TOMBEAU DE PALINURE 
de Cyri 


logua avec Pascal, Chamfont, 
ve. Traduit do l'anglais 
= La Arnaud (Fayard, 212 p.. 


L'IMMORTALITÉ 
de Milan Kundera 


Vanier Go fibres sur l‘immortalité 
per un virtuose du roman. Traduit 
du tchèque par Eva Bloch (Gali- 
merd, 412 p., 110F). 


ΤΑ PLUIE JAUNE 
de Juio Liamezares 


Le beau et wiste chant de la soli- 
tude et du délaissoment humain par 
un jeune écrivain espagnol, Traduit 
de l'espagnol par Michèle Planel 
(Verdier, 150 p., 80 F). 


par Corinne Derblum (Ed. du 
Rocher, 406 p., 120 F). 


LA NEIGE DE L'AMIRAL 
d'Aivaro Mutis 


Sous forme d'un ἢ ,, l'aventure 
de la remontée d'un fleuve par le 
romancier colombien. Traduit de 
l'espagnol par Annie Morvan (Ed. 
Sylvie Messinger, 218 p.. 96 ἢ). 
MADAME T. 

de Camil Petrescu 

La condition d’un poète maudit 
dans la Roumanie des années 20. 
Traduit du roumain per ..-L. Cour- 
niol (Ed. Jacqueline Chambon, 
380 p.. 110 F). 


LE CHEVALIER ET LA MORT 
de Leonardo Scisscia 


Fable a politique ou sotie pofñicière, 
une des demières nouvelles du Sici- 
Een disparu. Traduit de l'italien par 
Ctaude Ambroise (Fayard, 140 p., 
72. 


ΙΕ ΤΕΜΡΙΕ 
Témoignage Sur une génération [it- 


téraire en Angleterre et en Alle- 
magne dans les années 30. Traduit 


LA BIBLIOTHÈQUE ΝΕἈΤΕ ARNS 


LECTURES ἄν VACANCES 


SELECTION 


de l'anglais par Guillaume Ville- 
neuve (Bourgois, 310 p.. 120 ΕἸ. 


encore trop peu connu et traduit en 
France, Traduit de l'allemand par 
Merie-Hé@ne Clément st Säka Hass 
ŒÆd. Fourbis, 122 p., 69 Ε΄). 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


CARNETS D'UN VOYAGEUR 
ROMANTIQUE 


Fes τυ Ῥ.. 185 A. 
LES ANNÉES JULES ET JIM 


partie 

1920-1921, 

d'Henri-Pierre Roché 

Un journal longtemps inédit. L'his- 
toire de l'étrange trio que forma 
l'auteur avec Helen et Franz Hessel. 
Edition établis par Blandine Mas- 
son, Amoine Raybeud et André 


de François 
Truffaut (Éd. André Dimanche, 
488 p., 180 F, dise. Distique}. 


LA VIE EST PLEINE 
DE CHOSES REDOUTABLES 
de Jean Pauihen 


Les textes autobiographiques d'! 
rhétoricien à l'humour déicieux et et 


discret. Textes établis at annotés 
par Claire Paulhan (Seghers, 
360 p., 175 F. 


LE VOYAGE EN ÉGYPTE 
de Jean-Chude Simoan 


Recueil de textes et de peintures 
des voyageurs du dix-neuvième 
siècle en Egypte {Lattès, 315 p., 
496 ἢ). 


AMES ET VISAGES 

d'André Suarès 

Une promenade dans la ftérature 
française en compagnie d’un grand 
portraitiste. Edition établie et pré- 
sentée par Michel Drouin (Gali- 
mard, 308 p., 140 ΕΒ]. 


Horowrrz, 


KAHN, 


SAUTEREAU 
CASSABOS.. 


POUR VOUS 
ILS SONT 
L'ACTUALITÉ, 
POUR EUX 
ILS SERONT 
L'AVENTURE. 


Déremer les 11-14 ans aux 
de la Hicréarare et 

ἘΞ Ἰςαἰς et ἑϊταηρετο, 
pe la volonté aujourd'hui de 
δεῖς Jeunesse par la créanion 

la Vèrre Avearure d2os la 


ἐ va pérmenre-aux 11-14 ans 

aux grands auteurs dont 

ils liront les œuvres comme une 
aventure. Εα 1990, Verte Aventure, 
cest 50 virres, les plus grands 


MAUPASSANT 

d'Henri Troyat 

Fiogra sraphie minutieuse et _émCu- 
l'un écrivain brutal (Flanrra- 

rion, 286 p., 110 F]. 


L'ENCHANTEMENT 
RAIRE 


Ecriturs et ΙΝ 

de Chateoubriene à Rimbaud 

Enquête Sur là ἃ magie » inéraire 
« » 

dans {3 littérature française (Gaïi- 

mard, coll, « Bibliothèque des 

idées », 489 p., 190 ἢ). 


VOYAGES, ESSAIS 
ET CARNETS INTIMES 


CARNETS (1952-1956) 
d'André du Bouchet 

Présemés par Michel Color, ces 
camets correspondent aux pre- 
mières années du travail poétique 
de du Bouchet et en constituent la 
passionnante genèse (Plon, 122 5., 
100 F]. 


L'art et l'amour se conjuguent dz: 
ces lettres singulières à T'Abseme, 


Le désœuvrement s'y fait émotion, 
l vacuité effort du regard et de 2 
pensée (La Différence, 238 p.. 


Français qui s'est perdu dans le 
désert saharien en 1930 {Phébus, 
260 p.. 118 F). 

L'ÉTONNEMENT 

DU VOYAGEUR 

de Claude Roy Ἵ 
Camets d'un homme qui écrit 
comme on se dévisage et comme 
on s'étonne (Gallimard, 374 p.. 
120 A. 

CAMPAGNES DE RUSSIE 

de Jean-Loup Trassard 

Un de -cinQ jours pour 


voyage de vingt 
découvnr l'immense campagne 
russe {(Galinard, 268 p., 92 F. 


BARS SARA ge δ PCR τα πεσε π, συ EE RRLES 
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ivres pour l'été 


PANÉGYRIQUE 

de Guy Debord 

Les Mémoires d'un écrivain 
at sans concession {Ed. 

Gérard Lebovici, 92 p., 80 F). 

LA PERSUASION 

ET LA RHÉTORIQUE 


Un jeune philosophe ralen mon à 
vangt-Wois ans : une étoile flante 
Pour un petit volume flamboyant. 
Traduit de l'ialien par Marilène 
Raïola, présemé par Sergio Campa- 
nela. (Ed. de Eclat, 208 p.. 87 F]. 


HISTOIRE 


BOUKHARINE MA PASSION 
d'Anna Lane Boukharina 

Le rémoignage de La veuve du dri- 
geant sovétique nous invite à révi- 
ser notre Conception du person- 
nage. Traduit du russe par 
Véronique Garros et Denis Paillard 
(Gaämard, col. « Au vif du sujet », 
410 p.. 160 ΕἸ. 


En 70. un jeune noble est mas- 
Sacré, sans raison apparente, par 


τὰ τ : π, 
i'expériense En) de la 
guerre du Vietnam, Traduit de l'an- 
glais Etats-Unis) par Roland Mehl 
et Deris Beneich (Seuil, 662 p., 
140 F). 


L'OR ET LE FER 
Bismarck et son banquier 


de Fritz Stem 

Incapabie de faire vivre ensemble la 
vieille aristocratie prussienne et la 
nouvelle bourgeoisie juive, l'Alle- 
magne impériale a Ouvert la voie 
aux catastrophes de notre siècle. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par 
Odile Demange (Fayard, 736 p., 
195 F). 


Sempé 
sans paroles 


VACANCES 

de Sempe 

Préface de Jacques Rédu 
Deroël{üalerie Bartici 
εἰ Charrau 

6 p. 195 Κ΄ 


Sempé est en vacances. c'est- 
à-dre au vavai. ἢ nous observe, 
car c'est bien nous qu'E dessine, 
c'est bien soi que l'on contempie 
dans ces pages fanpices, que 
l'on soit charcutier ou PDG, 
ouvrier ou journañste. Dans les 
fêtes de vilage ou sur les plages, 
d nous croque kicidement, ten- 
drement, slencieusemert. 

Pas une voix dans ce nouveau 
recueil presque tout en Couleurs, 
où les dessins sont muets, sans 
légendes. Il n'y ἃ prosque pas de 
gags non plus. Sempé présenta 
ici ses personnages avant le 
moment comique, Gui Surviendra 
plus tard, hors du dessin. 
Comme dans cette vielle pension 
des bords de mer où, sous la 
pluie, les estivants semblent 
attendre l'arrivée de M. Hulot. 

Ils sont pourtant là, les 
M. Lambert, les petits Nicolas, 
les Catherine Certirude, tous les 
personnages δὶ famikers de 
Sempé, mass ils ne parlent pas, 
ils ne commentent pas, ils SOu- 
rent à peine. Es sont là à ne rien 
fare. l!s sont en vacances. 

«Vacances», c'est le ütre du 
recueil, et le seul mot du livre. 
Sempé illustre la grande trêve 
estivale mais aussi l’ «état de 
vacance 5. ἢ" saisit nos moments 
de vide, ces moments ce creux 
impercepübles, de douleur ndici- 
bie, que peu d'artistes ont su 
vraiment représenter et que 
Sempé s'est, humblement, pro- 
posé de dessiner. 


Alain Salles 


---» 
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(AT 5 ὁ 
nts et d'His us la 

plume d ΠΣ spécialistes. Un ouvrage indispensable 

jour comprendre l'ampleur bouleversements en cours à 

‘Estet dans entier. 
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ΠῚ ἃ Jean qui rit et 


Pierre Citron 


GIONO 

de Pierre Citron. 

Seull, 665 p.. 160 F. 
.»-----““-...-»Ψ.-ὌὉἜ..-. Ὁ 


Le !1 novembre 1940, Jean 
Giono sort de la forteresse Saint- 
Nicolas où l'a mené, deux mois 
plus tôt, la reprise en tract de 

ieurs de ses textes, déclara- 
tions et pétitions pacifistes. Il a 
querante-cinq ans, il se jette 
dans un livre : Pour saluer Mel- 
ville (1). La tentation d'être un 
homme d'action s'est dissipée. 
Du prophète de Contadour, une 
autre voix sourd, paradoxale- 
ment personnelle. Ἐπ᾿ peignant 
Melville, le rouspéteur qui 
déteste les villes, cache son 
grand rire sauvage dans sa barbe, 
avance en trébuchant, poussé par 
son ange qui souffle un vent 
étouffant, mange deux riz dou- 
bles, se déguise cn marin, et 
tremble en pensant à ce que va 
dire sa femme si elle ne le voit 
pas revenir en tenue d'écrivain 
célèbre, Giono se livre davantage 
qu'en des centaines de pages 
d'autobiographie un peu arran- 

qu'en des heures d'entre- 
tiens radiophoniques char- 
meuses, et remplies de détails 
imaginaires (2). Comme it l'ex- 
plique suavement, s’il mentionne 
un fait général, c’est quelquefois 
vrai ; quand il se met à donner 
des détails précis, il invente pres- 
que à coup sûr. 


Quand Melville se plaint : 
+ J'aï envie de pantoufles comme 
out le monde », on voit bien 
que, protégé par le « soigneux 
lésordre » de son imagination, 
Jiono se déclare. Il n'ira plus, 
oyageur immobile, que dans la 

dangereuse croisière de ses 
êres x. Seulement voilà, ce 

livre dans lequel je suis allé car- 
fment tout entier, d'un seul 
up, eh bien, il est arrivé trop. 

1 ». Melville parle de Moby 

tick. Giono parle de lui. Et ses 

vres, qui, toute sa vie, vont lui 
porter gloire et subsistance, 

s livres qui chantent le « chant 

: monde », et la joie, et l’exul- 

tion d’un tempérament énorme 

lyrique, prêt à embrasser le 
pade, sont la lamentation d’un 
mme traversé par sa propre 
τὸ de voix, tro] de pour 

. Comme lui dit Henry Pou- 

lle : « Tes livres sont d'un gars 

παμά, et tu dois être l'homme 
tes livres. » Giono fait ce qu'il 

"- 

C'est ce que s’est appliqué à 

conter Pierre Citron dans la 

wraphie minutieuse qui paraît 
Seuil, tandis qu'en contre- 
int Gallimard publie les 
nversations de Giono avec 
in Amrouche et Marguerite 
os Amrouche. Année après 
née, livre après livre, Pierre 
tron essaie de reconstituer, 
tre vérités ct inventions, entre 

6865 et vraïes légendes, un 

ono qui est évidermment bien 

tre chose et bien davantage 


LECTURES 


VACANCES 


HISTOIRE LIFTERAIRE 


Les deux Giono 


raconte 


que le merveilleux conteur à la 
voix d'or, l'homme de la Pro- 
vence, défenseur des paysans, 
écolo οἱ pacifiste, au comporte_ 
ment douteux sous l'Occupation. 

Ce n’est d'ailleurs dans 
son récit des années 1840-1948 
que Citron est le meilleur : il 
pardonne trop à l'avance à son 
personnage ses lâchetés, ses 
erreurs ou ses sottises, Il est avo- 
Cat et non plus enquêteur, il 
plaide. Cela se sent. ἘΠ 


revanche, il a su recréer la vie au 
Paraïs, « le Paradis ». La maison 
de Manosque de ce travailleur de 
force, de ce coureur de fond 
qu'est Giono, Il l'éternise, cloué 
à sa table huit heures par jour, 
avec une ardeur lente et réflé- 
chie, établissant sans trève de 
nouvelles listes d’opus (car c'est 
ainsi qu’il nomme son travail) de 
Colline — le livre préféré avec le 
Melville — au très beau Frag- 
ments d'un paradis opus 26, en 
passant. par le célèbre Hussard 
sur le toit, opus 28, écrit au sor- 
tir de la guerre, comme une 
décalogie qui doit être une 
revanche... « De l'ardeur, de 
d'ardeur en fusion. Un volcan se 

γβε mon assielte quand 
je vais pour manger. Un flot de 
Durance me ruisselle dessus 
quand je vais pour dormir... » I] 
ÿ aura soixante-quatre opus... 


Amoureux 
de Stendhal 


Au Paraïs, il n'y a pas que l'air 
exquis de Manosque, les oliviers, 
le bleu, les pierres, les souvenirs 
d'enfant de l’homme qui plantait 
des arbres au hasard des glands, 
jetés comme on fait de la magie. 
Si Giono excelle à laisser de l'air 
autour de ses personnages, à ne 
pas fixer les choses avec préci- 
sion, c'est que la maison est 
aussi une prison. « 7 y a toute la 
famille du côté de ma mère qui 
sont d'horribles gens qui ne se 


consoleront jamais de ne m'avoir 


Α 25 ans, Jérôme Leroy vient d'écrire 
le roman d'une génération 
qui du style a fait une morale. 


Jean Tiberi 


Maire du VE arrondissement 


pas tenu en esclavage, comme ils 
l'ont fait de mon père... Ma mère 
n'aime que son frère, elle lui 
parle, le pomponne, et ils von: 
dans Manosque où on me déteste 
aussi, ma mère et Iui, avec leurs 
visages de martyrs. Drôle de 
paradis. » On croirait Jules 
Renard, ou Jouhandeau, 

Pierre Citron, progressive- 
ment, non sans CC « Soigneux 
désordre » dont parlait Giono à 
propos de son Melville, mais se 


gardant bien d'inventer, on en 
st sûr, fait ainsi surgir deux 
Sithouettes de son massif héros. 
Giono n'est pas un paysan 
matois doté d'une voix divine, 
mais cet amoureux de Stendhal, 
de l'Arioste, du bonheur inacces- 
sible, qui a fait « deux parts dans 
ses rouages ». Un passage de 
Jean le Bleu le peint ainsi : 
« Vingt ou trente petites roues 
pour la politesse digne et la belle 
écriture. Toute cette partie du 
mécanisme, on l'appelait « Viens 


Lucide 


RIVAROL 

LE 

PAR EX! 

de Jean Lessay. 

Librairie académique, Perrin, 
346 pa 140 E. 


᾿ 

Chateaubriand considérait 
que l'esprit de Rivarol nuisait à 
son talent, sa perole à sa 
plume. Avec mesure, le prince 
de Ligne regrettait « son abus 
d'esprit ». D'autres, comme 
Taine, qui le pilla, ou Faguet, qui 
le rabaissa, embofîtèrent le pas. 
Ce ne fut pas l'avis de Jünger, 
pour ne citer que lui. rade 
α΄ ΘΓ son propos, l'écrivain 
aemand encensa d'abord l'art 
de la conversation. « À son 
apogée, dit-il, il est loisible de 
considérer la conversation 
comme un chef-d'œuvre, tout 
comme au Japon la composi- 
tion d'un bouquet. Son carac- 
tère éphémère ne s'y oppose 
pas, puisqu'en dernier ressort 
tout est éphémère. » « Rivarol, 
ejoute-tl, était né pour efle 
comme le poisson pour nager 
ou l'oiseau pour chenter. » 

Jean Lessay nous perle avec 
ferveur de Rivarol. Le Français 
par excellence {mot emprunté à 
Voltaire) est le sous-titre de sa 
biographie. On y voit comment 
Antoine fivaroli, dit la comte de 
Rivarol, fils d'un cabaretier, n6 à 
Bagnols-sur-Cèze en 1753, 
devint et demeure un exemple 
pour les gardiens de notre lan- 
gue à l'heure où un « sisng 
international » (selon René 
Dumesnil) pervertit la pensée et 
berne l'exactitude. 

Du Languedoc, qu'il quitta 
adolescent et ne revit jamais, à 
Bertin, où ἐ! mourut à quarante- 
huit ans entouré de fidèles, les 
éblouissant par ses propos mal 
gré les souffrances, on suit 
l'existence de ce r champion de 
la ire », co « virtuose le 

du style », dont 
l'érudition n’amoindrissait ni 
l'instinct ni l'imuition. « Qu'ai-je 
besoin de souscrire à l'Encyclo- 


Jean qui 86 lamente, Jean le sage et Jean le menteur. 
la vie d'un solitaire qui révait d'embrasser le monde 


ici » et ça gagnair 30 francs par 


mois, et ça servait à acheter des ἢ 


pommes de terre. La grande par- 
tie, nul n'y touchaiz. » Giono est 


cel homme qui écrit : a La réa. : 
lité ne me sert que par reflet ». : 
C'est ἃ une matière presque inu- 
tilisable pour moi », mais il se : 


trompe sur On propre compte : 
c'est une matière qui l'oblige à se 
Sauver par la magie ct le men- 
songe, et l'invention énorme. 


Pierre Citron nous montre, : 
outre le mage de Contadour et le . 
sage de Manosque, un Giono : 
menteur, incapable de remplir ‘ 


une fiche d'hôtel sans truquer les 


noms et les dates, capable de : 


déclarer devant l'intéresséce : : 
« Nous ne pouvons jamais sortir : 


FA soir parce que ma belle-mère 


LE 


Giono est moderne parce qu'il ἢ 


est ce déserteur impénitent et : 


paniqué, serré à la gorge par son . 


besoin de fuir, protégé comme 


par une cuirasse par son didac- : 
tisme de la joie, et ses rèves 


d'engloutissement dans 


nature, par son chant qui le ᾿ 
ramène pourtant loujours au : 


meme personna; 


solitaire, au . 


a même drame de la solitude, au : 


même antagonisme contre les 
dieux ». 


Giono est modeme car, dans : 
ce combat, la réalité sans cesse le : 
rattrape, et qu'alors surgissent ἡ 


les figures du vieux Dominici : 


réinventé, d'une Italie déch 


rante, d'un Melville immense, ‘ 
du bussard Angelo, traversant : 
cette peau si mince d'un homme : 


pas si costaud, cette peau qu'il 
dit être comme un enduit de glu 


qui « colle mes visvères à vif sur : 


le monde v. C'est ce qui explique 
si bien le rêve de s'envoler. 


Geneviève Brisac 


(1) Gallimard, 

(2) Conversations avec Giono, de Jean 
Ararouche et Marguerite Taos Amrouche. 
Galtimard, 331 p., 155 p. 


Rivarol 


pédie ? Aivarol vient chez 
moi | », disait un seigneur de 
l'époque. 

Les temps étaient durs pour 
les émigrés ; l'exil mortel aux 
faibles. Déraciné, Rivarol jamais 
ne rogna son indépendance 
d'esprit et ne freina son audace. 
Ce frivole, ce polémiste manis- 
Que, cet épicurien admirateur de 
Pascal, qui «ne vécut pas 
comme bien d'aurres aux 
dépens de son nom, mais 
donne à ce nom du prestige », 
faisait rire et réfléchir à ja fois. 


« César 
viendra » 


Sa profondeur, son sens de 
l'analyse firent que l'histoire ne 
le grugea pas. Il sentit que 
l'égoisme de la cour et la pusil- 
fanimité du roi ne pouvaient 
engendrer que la fin d'une épo- 
que. ἢ prédit l'avènement de 
Napoléon dès les commence- 
ments de la Révolution : « César 
viendra, gardez-vous d'en dou- 
ter. s Jusqu'aux folies idéologi- 
ques et aux terreurs de notre 
siècle qu'il annonça, car il 
résista à tous les fanatismes et 
sut discerner « les faiblesses de 
Ja sincérité aussi bien que celles 
de l'artifice ». 

Jean est de ceux que 
l'histoire inspire. Ses biogra- 
phies de La Fayette, de Was- 
hington, de Thomas Paine en 
témoignent. Sa passion pour les 
personnages dont il ravive le 
souvenir ne le pousse jamais à 
la complaisance. « Lorsque les 


dogmes. 
a alors le malheur 


Philosophie 
d'enfenter 
des esprits dont les excès dés- 
honorent son nom », écrivait en 
substance Rivarol. Jean Lessay 
est pénétré de cette mise en 
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ce+ Le Monde Φ Vendredi 22 juin 1990 41 


τιμὰν As Fo 


KRISTEVA PLEYNET QUIGNARD 
SOLLERS STYRON 


, LE MOUVEMENT 
DEMOCRATIQUE EN CHINE 


ἘΠ ΝΉΠΗΙ 


ἙΟΑΛΙΕΓΜΔΛΕΙ) 


TOUT WALL STREET L'A LU } 
(500000 exemplaires vendus) 


POKER 
MENTEUR 


L'histoire vraie 
d'un golden-boy 
Michael Lewis 


… “Un best-seller, 
on vous dit”! 


Le Monde 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 
Carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à 
payer pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 49-60-32-90 


«LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Atrention : lg mise en pisce de votre abonnement vacances nécessite un (αἰαὶ de 10 jours. - 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
du 
© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
NOM PRÉNOM 
Ne. 
CODE POSTAL 
PAYS 


RUE 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : Γ] CHÈQUE JOINT ΓΙ CARTE BLEUE 
e NMCBl io. tu: jo, 1, , ν.] 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous Btes déjà abonné) 


1111! 
Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 


“Espe êta | it Lit 


011MONO2 


Fe De en τος ae ss 


“πιο 


- 


-42 Le Monde e Vendredi 22 juin 1990 «ee 


VIGNY 

SOUS LE MASQUE DE FER 
de Nicole Casanova. 
Caimann-Lévy. 

334 p., 130 F. 


La réputation d'éloquent sty- 
liste d "Alfred de Vigny 
(1797-1863) n'est plus à établir, 
même si son œuvre, de par ses 
rultiples références bibliques et 
sa froide concentration, semble 
promise à un cercle de plus en 
plus restreint de lecteurs érudits. 
Mais la réputation de l'homme 
Be iles fut historiquement, dans une 

affolée par les révolutions 
de δ 1830 et de 1848, demeure 
entachée d'ambigutté. Niant le 
‘serein hiératisme que Vigny le 
poète symbolise encore, Nicole 
Casanova propose, dans cette 
nouvelle biographie, un portrait 
chaleureusement humanisé, sou- 
vent allusif et personnel, parfois 
défensif, de l’auteur des Destinées 
(1864). 

Ea butte, de son vivant, aux 
attaques de ses contemporains, 
aux insinuations de Sainte-Beuve, 
aux coups bas de l'Académie fran- 
çaise, où il n'avait accédé qu'à 
grand-peinc, Alfred de Vigny vou- 
lut mettre ses papiers en de 
bonnes mains, pieuses et fidèles : 
il nomma Louise Lachaud -- fille 
de Virginie Ancelot. dont il fré- 
quenta le salon littéraire — ἱ 

taire universelle, et Louis Ratis- 
bonne - son disciple -- exécuteur 
:testamentaire. Et précisa qu'on ne 
devait accompagner d'aucun 
appareil critique ses ouvrages à 
venir : « L'expérience a démontré 
que, pour exciter et renouveler la 
curiosité publique, les éditeurs 


souillent par des préfaces et des | 


annotations douteuses, quand elles 
ne sont pas hostiles, ire εἰ 
malveillantes, les éditions 

des œuvres célèbres », 
vit-il en 1863. 

Mais si Louis Ratisbonne 
n'ajouta rien aux textes autobio- 
graphiques ui allaient constituer 
le Journal d'un poète, il censura 
tout ce qui touchait au ralliement 
‘du comte à l'Empire -- ralliement 
qui, en dissociant le triumvirat du 
romantisme, formé avec Hugo et 
Lamartine, avait véritablement 
scandalisé les âmes républicaines, 
Ces carnets si partiellement 


Éd puis revendus plus tard aux 

: parmi les acquéreurs se 
trouve Henri Guillemin, qui 
exploita alors des documents iné- 
-dits, parfois codés. Avec un cer- 
‘tain cynisme, son livre (1) révéla, 
avec force citations, jusqu'où était 
allé le bonapartisme de l'exquis 
« gentilhomme » : « Je ne vois pas 


Jules Renard 
le Nivernais 


A l'occasion du quatre- 
vingtième anniversaire de la 
mort de Jules Renard, un 
colloque consacré à son 
œuvre et inauguré par Fran- 
çois Mitterran s’est 
déroulé du 8 au 10 juin 
dans la Nièvre. Un colloque 
qui, fidèle à l'esprit libre de 
l'écrivain nivernais, a pris 
l'allure d'une promenade au 
cœur de la campagne où 
Jules Renard ἃ puisé l'inspi- 
ration de ses œuvres 
« bucoliques » -- Poil de 
carotte, les Histoires natu- 
reiles, Ragotte.. Là s’est 
inscrit aussi l'essentiel de 
son engagement politique, 
puisque Jules Renard, idéo- 
logiquement proche de 
Jean Jaurès, a été is maire 
socialiste de Chitry-les- 
Mines. 

Les interventions, à la 
fois vives et rigoureuses, 
des universitaires — notam- 
ment celie de Pierre Brunei 
— ont réussi à délivrer l'œu- 
vre de Jules Renard des 
stéréotypes qui lui étaient 
attachés. On a montré sa 
vitalité caustique, les vertus 
intactes de son ironie, et 
incité le nombreux public à 
lire d'autres ouvrages que 
ΡΟ de carotte où le Jour- 
nai. 


Jean-Noël Pancrazi 


décryptés furent, à sa mort, dis-- 


pourquoi l'on dissimulerait, quand 
on en a fait la découverte, que le 
comte Alfred de Vigny s'est 
conduit, des années durant, au 
bénéfice du Second Empire, en 
indicateur de police », disait Guil- 
lerain. 

François Mauriac, vouant aux 
gémonies ce « Guillemin (qui] 4 
inventé {a chasse aux manuscrits. 
inspiré par le désir d'atteindre la 
réputation de morts illustres... », 
réplique, choqué et à bout d'argu- 
ments : « L'auteur d'Elos. l'auteur 
des Destinées, ne peut pas être un 
indicateur de police, et, en fait, il 
n'en est pas un. » Nicole Casa- 
nova, quant à elle, réduit ces acca- 
blants rapports qui dénoncent les 
agissements suspects des nommés 
Boreau, Joly, Perrot, etc., à des 
« notes légèrement paranoïa- 
ques », destinées à un seul usage 
personnel... 


« Ce cœur chimérique 
et tendre » 


Trois ans après le brûülot lancé 
par Guillemin, Jean Sangnier — 
descendant de Louise Lachaud et 
fils de Marc Sangnier, fondateur 
du Süllon, -- publia le décryptage 
intégral de la totalité du fonds lit- 
téraire confié en 1863 à son 
arriè -mère. Cette publica- 
tion (2) devait non seulement ser- 
vir l'histoire littéraire, répondre à 
la demande de « vignistes » frus- 
trés par l'inaccessibilité des archi- 
ves, mais aussi redorer le blason 
terni de l'écrivain à la noble ori- 
gine, aux vertus aristocratiques, 


au destin supérieur, dont Guille- - 
min avait déboulonné la statue 
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Les masques d'Alfred de Vigny 


Figure légendaire du romantisme, 
le poète fut pourtant l'objet de fréquentes attaques. 
Nicole Casanova s'attache à restituer sans fard une personnalité complexe. 


légendaire, en aveugle serviteur de 
Ja vérité historique. 

On en était donc globalement là 
dans les années 50 : pour les uns, 
Vigny restait le « pur esprit », 
l'inaltérable figure du romantisme 
poétique, en amont de Victor 
Hugo et d'Alphonse de Lamar- 
tine ; pour les autres, le « comte 
Alfred » se révélait un dangereux 
individu, délateur et terriblement 
paranoïaque. 

Marcel Arland, dans un court 
texte qu'il consacra à l'auteur de 
Stello (3), tira parti de cette dra- 
matisation appauvrissante pour 
reconsidérer la personnalité com- 
plexe — rendue enfin à sa nudité 
sans masque — de celui que Viguy 
se proposait d’incarner pour la 
postérité : « Cer homme. à qui ne 
manquent ni l’orgueil, ni le cou- 
rage, ni les faiblesses, ce cœur chi- 
mérique et tendre, trouble. blessé 
d'un rien, déchiré dans l'amour 
comme dans la gloire et l'amitié, 
ce comte Alfred de Vigny, dernier 
du nom, a besoin de se raidir et de 
chercher une armature. [...] C'est 
dans cetie mesure que Vigny 
incarne l'une des plus belles heures 
de notre poésie et de notre sensibi- 
lité. » 

Nicole Casanova ne démontre 
pas autre chose, qui met au jour, 
dans son comportement social, 
emoureux, intellectuel, un Vigny 
secret, protégé et contraint en 
même temps par cette attitude de 
retrait, ces manières 
et courtoises, cette nostalgie d'une 
ancienue noblesse enfuie, cette 
dignité extrême qu’il exprimait de 
tout son être : « De Vigny ne tou- 
chait jamais à la terre par néces- 


sité, écrivit Alexandre Dumas. 
Quand il reployait ses ailes, et 
qu'il se pasait, par hasard, sur la 
cime d'une montagne. c'était une 
concession qu'il faisait à Puma 

nié... » 

Cette absence au monde, que 
tous ont dénoncée ou à 
chez Vigny, composait la défense 
d'un homme trompé, dès l'en- 
fance, par ses aspirations, meurtri 
par une vie conjugale sans grâce 
et stérile, humilié par des amours 
avilissantes -- un homme pareil au 
Masque de fer, prisonnier 
inconnu qui meurt sans avoir Ôté 
son masque rouillé par ses propres 
larmes : « Une sensibilité extrême, 
refoulée dès l'enfance par les 
maîtres ei à l'armée par ΓΗ ofi- 
ciers supérieurs, demeura enfermée 
dans le coin le plus secret du 
cœur », confia Vigny dans le Jour- 
nal d'un poète, le 20 mai 1832. 

Suivant à la lettre le message 
d'un fragment autobiographique 
de 1844 — « Je n'ai jamais pins 
masque sur un visage sans être 
tenté de l'arracher », - Nicole 
Casanova tente de détacher de la 
vie profonde d’Alfred de Vigny 
ces lambeaux d'humanité doulou- 
reuse qui, seuls, peuvent faire 
comprendre le masque derrière 
lequel il se cacha avec pudeur et 
discipline, et corriger les masques 
successifs que lui imposèrent ses 
disciples, zélateurs et détracteurs, 


Claire Panlhan 


(1) M. de Vigny, homme d'ordre εἰ 
puèle. Ed. Gallimard, 1955. 

(2) Alfred de Vigny, #fémoirez hé. 
Fragments et projets. Ed. Gallimard, 19: 
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Lamartine, 
le parent pauvre 


Une somme alerte ὦ 
pour.un homme trop négligé 


LAMARTINE 
de Xavier de La Fournière. 


_ Librairie académique Ρεττὶ 


320 p., 130 F. 


De toute évidence, Lamartine 
reste mème du « parent 
pauvre Pan la famille litté- 
raire du dix-neuvième siècle. 


Alors, joie de voir paraître un 


gros ouvrage en son honneur ! 
Tout est bon de ce qui peut 
ramener l'attention sur ce pet- 
sonnage aujourd'hui si négligé, si 
mal connu, et qui cependant, 
poète, vaut mieux que sa 

tion et, homme politique, a 
laissé dans notre histoire natio- 
nale une trace noble, inoubliable. 
Honneur, donc, à l'ouvrage 
alerte que vient de Faï consacrer 
Xavier de La Fournière. 

Bien sûr — et forcément — des 
inexactitudes, quelques légëretés 
à propos de choses graves, et, sur 
Lamartine en 1848, une pa, 
consternante. L'inexactitude 
principale concerne cette Nina 
de Pierreclau que le biographe 
s'imagine vivant à deux pas de 
Miliy. Hé non ! elle habitait Cor- 
matin — qui est à bonne distance 
de Milly -- dans ce splendide 
château que lui avait laissé son 
père (un aventurier nommé 
Desoteux) et qu'elle avait 
apporté en dot à son mari Pier- 
reciau (beaucoup trompé). 

Je pense aussi que Xavier de 
La Fournière n’a pas mesuré La 
profondeur du remords laissé 
dans l'âme de Lamartine par sôn 
aventure avec Antoniella, re 
piloyée napolitaine. 11 s'était 
amusé avec elle, comme avec 
tant d’autres (au début de 1812, 
il a vingt et un ans), ee 


“vingt-cinq ans, 


l'avait aimé avec un .emporte- 
ment total et la poignante et 
naïve illusion qu’il pourrait faire 
d'elle sa compagne. Et il ἃ sur 
elle, pariant à son camarade et 
ar Virieu, ces mots incons- 
ciemment atroces : « Où {e cœur 
va-t-il se nicher ? » Chez une 
ouvrière ! C’est grotesque... 
Encore un regret : Xavier de 
La Fournière croit que la mort 
de Julie Charies n'a rien changé 
dans ἴα pensée religieuse de 
Lamartine, où la foi, en 1817, 
tenait peu de place, C’est oublier 
les notes du petit carnet intime : 
quand Julie va mieux et qu 
Lamartine reprend ir: « 
mon Dieu, ayez pitié de nous ! » 
Quand ol apprend sa mort : « Ü 
mon Dieu, recevez-nous 
votre sein . ». 


Mais le pire — et qui fait mal — ᾿ 


c’est l hension absolue 
de ce PS et n’est certes 


qe dis sous les pas 
de Lamartine, avec les Ateliers 
nationaux, cette caricature fina- 
lement utilisée comme détona- 
teur pour renverser un Cr 
nant dèvenu dangereux pou! 
« grands intérêts ». Sosons Es 
moins reconnaissants à l’auteur 
d'avoir osé citer la phrase 
hideuse de bg sur 
Lamartine : τς Τὶ jours FE à 
traire » 2. « Je ἔν jamais 
connu d'esprit moins sincère ni 
qui eût un τς complet 
pour la vérité.» ut dire, à la 
-décharge de Focqueville. que 
Lamartiné noutrissait des projets 
nationalisa- 


- fous et criminels : la 


tion des chemins de fer et 
l'impôt sur le revenu. 


Xavier de La Res 


pas de citer cet aveu de Lamar- 

tine à Virieu, le 26 avril 1819 (1 

a vingt-neuf ans) : « Je n'ai 
rce vitale avec un 


᾿ ment, même médiocre, à plus 


forte raison' avec un tem, 
d'Talie [...]. J'en sens le besoin, 
et si je m'y livre, je suis 
Foie (9 ἀσπὶ Χανίαι da LE 
ourni! rs ee 
Lamartine « un très piètre athlète 

du sexe ». 


Mais sans doute n’a-t-il pas iu 
sr Ar bi ne ge par ᾿: 
admirablemen: par 
Marie-Renée Morin — de ΓΝ 
tine adolescent à Virieu. On 
découvre que, de dix-huit 
Lamartine #est 
, sexuellement, avec une 
extrème. prodigalité (et un 
Fâcheux accident vénérien de 
. 1853, Us da faisait eucore 
A saigner » dans l'été 1814). Ce 
qui explique un peu sa vigueur 
rapidement exténuée en 1819. 


Dés pages très fines’et très 
uables sur les difficiles 


Cu rte 
na. Se το! αῦει. Pi 

eut, peer fe Lens Gharmels. 
Maïs quand 7 A] Le le décis de 
l'épouse, en 1863 ? Lamartine 


avait alors.soixante-treize ans. 
un document- 


‘preuve cohcernant Ja « dis- 


ense + qu'aurait. accordée 
IX ἃ l'oncle désireux d’épou- 
er sa pe Ἐξ it semble bien 


ment, ᾧ mariage « religieux » 


de 


Seule certitude : le décret 


impérial du 31 août 1868 qui ἢ 
permet à « Mix de Cessi 


lat » de 


s'appeler désormais, officielle- 
ve -+-Me.de Lamartine ».. 


a quarante-sept ans, alors, et 
Lamartine (sobente di-buit 
nc À n'a plas- que.six mois ἃ. 


Sedust 


CRT 


A LéémoRE RETROUVÉE 
sous la direction d'Alain Brossei, 
Sonia Combe. Jean-Yves Patel 

‘et Jean-Charles Scurek. 

Préface de Jacques Le Goff. 

La Découverte, 570 Ρ.. 250 F. 


U passé, nul ne fait table 

rase, en aucune société, 

en aucun temps. Il est 

toujours présent, tou- 

jours actif. Tout forme 
mémoire, autour de nous, en 
nous, Εἴ non pas seulement en 
ces conservatoires que sont les 
divers patrimoines. Mémoire 
multiple, diffuse, masquée aussi, 
mutilée souvent, que les circons- 
tances conduisent à utiliser, à 
« programmer » à la façon d'une 
mémoire informatique. Aucun 
peuple, aucune société, aucun 
individu ne saurait exister et 
définir son identité en état d'am- 
nésie ; la mémoire trouve des 
refuges lorsque les pouvoirs veu- 
lent la rendre captive ou l’abolir. 
Mais, les sciences sociales et 
histoire nous l'apprennent, la 
relation des hommes à la 
mémoire est toujours complexe, 
ambigu, affectée par les calcuis 
et les émotions. Élle ne va pas 
ans l'oubli, le refoulement, le tri 
sélectif. Elle s'inscrit dans l'es- 
pace de l'imaginaire et du sym- 
bolique, elle les nourrit. Surtout, 
elle est constamment un enjeu 
politique : elle se trouve sous la 
surveillance du pouvoir en place, 
er les adversaires de celui-ci lui 
empruntent certaines de leurs 
armes. 

La chute des totalitarismes de 
l'Est européen redonne à la 
mémoire collective le plus vaste 
et le plus foisonnant des champs 
de manifestation. Le grand dégel 
la fait surgir de toutes les frac- 
tures d'un monde que le commu- 
nisme stalinien avait unifié et 
figé, par tous les moyens de la 
violence. C'est à ces pays des 
renaissances et des combats de la 
mémoire qu'est consacrée une 
série d’études, due à un groupe 
alliant des témoins de l’évêne- 
ment et des spécialistes des 
sciences humaines. 

À mémoire collective -- dont 

l'Europe orientale devient la 
«terre élective » — est le centre 
de ces recherches, et non pas 
᾿ politique des situations. 
Une fois les maîtres de l’oubli 
« abattus », ouvertes les prisons 
où elle était enfermée, elle enva- 
hit un monde en fusion et d’un 
coup « possédé par le passé ». 
C'est du rapport de la mémoire 
δὲ pouvoir totalitaire et à l'évé- 
sement libérateur, de la relation 
de la mémoire à l'histoire immé- 
diate qu'il est ici question. Et, 
dans ce mouvement, la connais- 
sance s'effectue en quelque sorte 
à chaud, dans les turbulences, les 
ambiguîtés, les incertitudes iden- 
titaires, les rivalités et les 
conflits. Il faut, selon la formule. 
des présentateurs de l’ouvrage, 
se transformer en « chasseur de 
mémoire ». 

En cette chasse, la mémoire se 
saisit sous trois aspects princi- 
paux : « effacée, manipulée, dis- 
guiée ». L'effacement affecte 
‘lus que les sources d'informa- 
‘on alimentant la conscience 


France Borel 


Le modèle 
ou l'artiste séduit 
200 pages 177 il. 390FF 
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Les recompositions 
de la mémoire 


historique, il atteint les licux, 
leur dénomination, leur dramati- 
sation ritualisée. Les toponymes 
deviennent un enjeu politique. 
Les célébrations du régime nou- 
véau se transforment d'autant 
plus en une liturgie que sa légiti- 
mité est déficitaire et que son 
enracinement historique est fai- 
ble. Certains des lieux -- comme 
le manoir polonais, le dwor, 
objet de l'un des articles — sont 
voués à la destruction parce- 
qu'ils évoquent une « mauvaise 
tradition ». Les mythes anciens, 
contraires, doivent périr avec 
leurs supports. 


LA mémoire manipulée se mon- 
tre pleinement dans l'organi- 
sation du culte des fondateurs. 
Mais, si la libération entraîne 
une désacralisation et une pas- 
sion iconoclaste, il n’en subsiste 
pas moins une relation ambiva- 
lente. Les statues de Staline sont 
abattues, mais la pratique popu- 
laire entretient encore la « reli- 
gion léninienne », une sorte de 
dévotion accordée à une icône. 
Le rejet actuel ne peut tout abo- 
lir, pas plus que la révolution 
n'avait pu imposer une rupture 
totale avec le passé. De même, La 
commémoration s’ajuste aux Cir- 
constances, se charge d'apports 
opportuns ; jusqu'à en être para- 
doxale. Ainsi en RDA, où la 


ODEUR DU TEMPS, 
DEUX II SUITE 

de Maurice Deleforge. 
Editions Kim, Dunkerque, 
170 ρ.. 100 F. 


Rien n'est plus indigeste que 
certaines chroniques d'actualité, 


après leur parution. Egrenées dans 
un journal au fil des événements, 
elles emportaient l'enthousissme. 
Enfermées sous la jaquette d'un 
ouvrage, elles tombent des mains. 

Meis Maurice Deleforge se fiche 
bien de nos événements. L'actua- 
té qu'il traque, li, à longueur 
d'année est d'une autre nature. 
Ses chroniques, parues de 1981 à 
1989 dans diverses publications, 
dont la Croix, semblent 86 bonifier 


mine de rien, il y est question 
aussi du Tour de France at du roi 


Le parfum 


capitulation allemande devint la 
référence fondatrice, le signe des 
résistances héroïques au régime 
nazi, le moment originaire d’une 
communauté d'hommes « vic- 
times du fascisme et du milita- 
risme ». L'une des études de ce 
bel ensemble rapporte et inter- 
prète des histoires de vie : celles 
de ceux qui souffrirent double- 
ment, avant l'avènement. du 
communisme, après leur éviction 
du pouvoir sous l'effet du stali- 
nisme. Il s’y montre un affronte- 
ment de la mémoire persannelle 
et de la mémoire « officielle », 
une inhibition où tout s'annule 
afin de taire la servilité, La peur, 
la répression subie. La clôture de 
la mémoire se traduit en règle du 
silence. 


Les événements de l’année 
passée ont imposé, entre autres 
revendications, celle du « droit à 
la mémoire ». Dès la fin des 
années 70 en Union soviétique, 
des écrivains, des créateurs, et 
non plus les seuls dissidents, 
commençaient à en faire le 
thème de ieurs œuvres ; ils 
osaient « explorer les taches 
blanches de leur histoire ». C'est 
maintenant. et pour tous, que 
l'heure est à la mémoire -- cet 
« océan sans rivages ». Le passé 
revient par élargissements suc- 
cessifs, par vagues qui se contra- 


des jours 


des Belges, de Milos Forman, de la 
comète de Haïley.… Car Maurice 
Deleforge ne vit pas sur un petit 
nuage, contrairement à ce que lais- 
serait croire sa barbe fleurie de 
Père Noël : ce professeur de ἵπέ- 
rature partage ses journées, 
depuis un quart de siècle, avec 
des apprentis greffiers de l'histoire 
immédiate. N'e-t-il pas formé 
« douzaines de douzaines 
de journalistes d'appellation 
contrôlées à l'Ecole supérieure de 


j de Like, dont il est 
directeur des études depuis une 
étemié? 

Le titre choisi pour ce deuxième 
recueil de chroniques, Odeur du 
ternps, méritait explication. «A 5 
différence de l'argent, qui n'en a 
pas, le temps pourrait bien avoir 
son adaur, qui varie avec les sai- 


âges de la vie. » Maurice Deleforge 
n'a pas saulement du nez, mais 
une plume admirable. «On n'écrit 
bien, je crois, on ns trouve le ton 
juste, qu'en s'adressant à des 
visages», remarque Cet aMOUreux 
de là langue française. Avec ce 
constat, sous forme de témoi- 


Robert Solé | crale est en gestation». (Odile 
Jacob, 385 p., [40 F.) 
" 
τι στον 


rient et se mélangent, qui ! 
eniraïnent des recompositions : 
changeantes. On aperçoit malgré : 
lout ce qui est en jeu. Εἴ, [Out ἢ 
d'abord, une thérapie ou, mieux, : 
une caïharsis par laquelle la; 
société se libère d'un passé ᾿ 
oppressant, marque la fin du 
temps de la soumission et de : 
l'oubli. C’est, ensuite, une recon- ! 
quête mise au service du réta- : 
blissement d'une identité et 
d'une généalogie collectives alté- : 
rées par le stalinisme, une entre. . 
prise nécessaire au refaçonnage : 
du lien social, La mémoire appa- ᾿ 
rait ainsi comme la reprise d'un . 
« acquis » et la condition de l'ac- : 
t10n. 5 
AS, il faut le souligner, le : 
Singulier est trompeur. La 
renaissance est celle de: 
mémoires affrontées, engagées ‘ 
dans de véritables batailles, 
« vendeltistes » parce que liées à 
des enjeux différents ou: 
contraires. La mémoire est tou- 
jours plurielle, fragmentée ; en : 
URSS, les mouvements Memo- . 
rial et Pamiat sont à cet égard 
des révélateurs. Le premier lurte 
contre l'oubli des victimes de la ; 
période stalinienne, tente de 
redonner une vigueur au 
civisme, de contribuer à une : 
transformation démocratique : : 
tant il apparaît que la démocra- : 
tie ne va pas sans mémoire libre. : 
Le second vise la sauvegarde de : 
l'hérnage, provoque le retour des 
traditions, réactive les différents 
courants du nationalisme russe — ὦ 
et même les exclusions dont 
ceux-ci étaient porteurs. D'une : 
part une mémoire antistali- ; 
mienne, d'autre part une’ 
mémoire nationale, qui obéissent : 
à deux logiques radicalement 
distinctes. Dans les turbulences 
et les incertitudes du présent. les : 
recompositions de la mémoire ' 
peuvent aussi exacerber les divi- : 
sions, les particularismes et les : 
confrontations, ranimer les pas- ὁ 
sions néfastes. 

Les responsables de cet 

ouvrage collectif - essentiel pour 
la compréhension des événe- 
ments de l'Est - ne manquent 
pas de nous rappeler que la ques- 
tion de la mémoire est aussi la ; 
nôtre. La modernité nous a, pour | 
des raisons autres et évidem- ! 
ment moins tragiques, mis en | 
état de déficit. Certains n'hési- | 
tent ni à proclamer la déroute de ! 
notre mémoire, ni à dénoncer la | 
substitution de multiples | 
mémoires artificielles à la 
mémoire vivante. L'« obsession | 
commémoraiive » manifeste un | 
sentiment d'arrachement au 
passé. un affaiblissement de la 
légitimation par [a tradition, une 
inquiétude face à une histoire 
immédiate éclatée et d'orienta- 
tion incertaine, Les donneurs de 
certitude en peuvent d'autant : 
mieux tendre leurs pièges à i 
mémoire afin d'imposer leur 
ordre. 
’ - Signalons en complément 
l'ou: le Henry Bogdan, His- 
toire des pays de l'Est, des ori- 
gines à nos jours, (Perrin, 624 p., 
140 F). Signalons aussi, puisque 
l'événement entraîne l'oubli du 
marxisme, la constance de 
Joseph Gabel à sauvegarder La 
dialectique et ses acquis avec 
Etudes dialectiques (Méridiens 
Klincksieck, [56 p., 80 F). 


Autres parutions 


e La Fin de ma Russie. Journal 
1914-1919, de la princesse Cathe- | 
rine Sayn-Wittgenstein. -- Le 1 
témoignage d'une jeune fille de 
l'aristocratie russe qui a vécu les 
années de guerre puis de révolu- 
tion avant de la Roumanie 


ἔ 

ἐ 
Ι 
il 


tions Noir isur Blanc, 273 "Ρ., 
120 ,F.) 

Φ Les Saisons de Moscou, 
1933-1990, de Lila Lounguina -- 
Recueillis par Claude Kiejman, 
journaliste à France-Culture et à 
"Evénement du jeudi, les souvenirs 
d'une intellectuelle moscovite sur 
la vie en URSS, de Staline à Gor- 
batchev. (Pion, 222 p., 150 F.) 

Φ Dictionnaire des nationalités 
et des minorités en URSS, de 
Roger Caratini. -- Des Abazas du 
Caucase aux Zyriènes de l'Oural, 
une recension des quelque trois 
cents ethnies qui peuplent l'Union 
soviétique, le plus grand Etat mul- 
tinational du monde. (Larousse, 
972 p. dont 15 cartes, 145 F.) 

e L'Autre Europe. Crise et fin 
du communisme, de Jacques 
Rupnik. -- Entre l'Allemagne et 
URSS, ses deux adversaires histo- 
riques, «une nouvelle Europe cen- 
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Le dernier livre 


d'Alison Lurie 
Alison Lurie 
Conflits 
de famille 


Yoda de angtan 
par Mre-Clanie Peuveut 


Alison Lurie 
Confiits de famille 
Prix :110F 


Julia Kristeva 


Julia Kristeva 


Julia Kristeva 
Lettre ouverte à Harlem Désir 
Prix :49F 


il est urgent de trouver des 
pensées et des actes qui refusent 
les oppositions schématiques (à 
vous le racisme et le nationalisme, 
à nous l'humanisme et le cosmopo- 
litisme) et cherchent les causes 
de la crise politique et morale. 

TE RUE 


EDITIONS 
RIVAGES 


DCE 


πα 
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Les orphelins de Bernard Pivot 


Suite de 1x première page. 

Partout, ce ne sont qu'éloges, 
regrets, sanglots étouftés. « Personne 
n'a jamais eu une telle influence sur 
de méier», commente Jean-Claude 
Lattès, directeur du Livre du 
groupe Hachette, « Π a enlevé la lir- 
térature à ses ghettos, et montré 
qu'un Nabokov ouù un Albert Cohen 
pouvaient être dus par n'importe 

ui», renchérit Olivier Orban. “4 
fi seul, analyse l'ancien éditeur 
André Balland, à incarnait tous les 
lecteurs de France. Chacun se recon- 
naissait dans Pivor » 

« La sensibilité pour le grand 
public et le respect pour les livres, 
c'est un cocktail toujours gagnant », 
complète Teresa Crémisi, bras droit 
d'Antoine Gallimard. w Je ne crois 
méme pas, conclut Yves Berger, 
directeur littéraire chez Grasset, 
qu'un éditeur soit aujourd'hui capa- 
ble de se souvenir de l'avant-Pivot.» 
La toute-puissance de la presse 
écrite, d'un Pierre-Henri Simon. 
d'un Kléber Haedens, semble si 
loin! 

Très peu secrète, la recette de la 
potion magique a été maintes fois 
livrée : introduire, dans l'univers 
intimidant du livre, un brave 
M. Tout-le-monde, amateur de 
beaujolais et supporter ( des Verts de 
Saint-Etienne, qui n'ait aucun com- 
plexe à demander, entre un «c'est 
pas possible » et un «dites donc : 
«Alors, Gustave Flaubert, allez, là, 
entre nous, Madame Bovary, c'est 
vous n 

Le tout doublé d’une indépen- 
dance sans faille à l'égard de toutes 
les cotcries et chapelles. Certes, 2 
Lire, le magazine fondé par Pivot, 
est affilié au groupe Express : Le 
producteur d'« Apostrophes » ne 
s'est cependant j jamais ut Lie 
d'inviter les collaborateurs ᾿ ΜΗ 
domadaire auteurs de livres. Certes, tion», conclut Teresa Cremisi, 
Pivot dispute chaque dimanche Cette prodigieuse machine à vul- 
une partie de tennis avec l'éditeur  gariser avait bien sûr des limites. 
Oïivier Orban : on n'a pourtant pas L'aventure désormais proverbiale 
noté d'affluence suspecte d'auteurs du linguiste Claude Hagèse suffit à 


Far Rp nes ne le démontrer. Son livre, l'Homme 


Sonsoler! L'animateur a aimable- de Paroles, était promis à l'audience 
ment décliné leur invitation à les confidentielle des travaux savants 


des auteurs, pas des maisons d'édi- 


rejoindre. et ardus. Alors directrice de collec- 

à tion chez Fayard, Odile Jacob avait 

L'homme de science abandonné le manuscrit sans 

et la bête de scène regrets en partant fonder sa propre 
maison. 


Certes, «j'ai eu mes chouchous, 
c'est la vie, je ne suis pas de glace», Mais une attachée de presse per- 
reconnaît l'intéressé. L'invitation  suasive parvint ἃ convaincre une 
ét d'Henri Vincenot, la assistante de Pivot l'homme de 

ulgurante ascension littéraire de science érait aussi Ha de scène. 


France Huser, ne sont-elles pas à = : à 
ranger au nombre de ces «faveurs» On connaït la suite : un éblouissant 
numéro de duettistes entre Ray- 


du prince du vendredi soir? Mais, 
«s'il avait des chouchous, c'étaient  mond Devos et Claude Hagège; Le 


LECTURES &y VACANCES 


ENQUETE 


‘« Avec un nouvel officiant, la messe sera-t-elle aussi suivie ? ». 


livre qui s'envole vers les soixante. démarrage d'un livre, je parie sur la 
dix ruille exemplaires; et, quelques presse. On continuera, comme avant, 
jours après, le retour dans les librai- à Jaire les livres qu'on a envie de 
ries d'acheteurs furieux de n'avoir fire.» 


dé Ι douze du li Certes, les «grandes» maisons 
Be ce monsieur εἶ sympathique. d'édition surclassent nettement les 


: petites »- sur Je 
«A long terme, ce type d'effet est d'«Apostrophes». Privilège? « Ridi- 
catastrophique», accuse Eric Vigne, cule, balaie catégoriquement Yves 
conseiller littéraire chez Gallimard. Berger. C'est tout ὐλλσηοιι parce 
Et de souligner : «C'est une Jormi- que la production littéraire de qualité 
dable illusion de croire que la télévi. Se trouve concentrée au sein des 


sion puisse servir le livre, C'est un 87@'ides maisons, er que les petites ne 
média autonome, avec ses propres ΙΝ que ce que ‘les grandes ont 


grammaires. Nous ne pourrons 
Les «petites» apprécieront, mais 
Jamais le maitriser. u Bemard Pivot fit si bien figure de 
Point de vue ultraminoritaire, que divinité qu'il laissa bien peu d'es- 
partage un Edouard de Andreis, pace aux concurrents potentiels. 
PDG des éditions Rivages, même Patrick Poivre d'Arvor en sait quel 
S'il ne snobe pas « Apostrophes » : UE chose qui, souhaitant inviter 
«Nous ne souffrirons pas de la dispa- des auteurs dans son émission «Ex 


rition de l'émission, dit-il Pour le ἐπὶ pate ohne 


encore la réponse de Pivot. 


Les maléfices 
du sorcier 
L'humiliation cutmina quand un 
auteur martiniquais, Raphaël 
Confiant, fit le sourd plusieurs 
semaines, sur les conseils de son édi- 
teur Grasset, pour échapper aux 50: 


chance ἃ un auteur». confinme Jean- 


groupe Hachette : 
de Paris, Bref, les «mirackes», C'est- 


à-dire l'atteinte de scores hima- 
layens par des livres promis à uné 
audience confidentielle, sont tout de 


Ainsi le roman de William Boyd, 
alors inconnu en France, Comme 
neige au soleil «Si vous ne l'aimez 
Len tai ppm ah et 

lendemain, 


Le œxembires. «Avec Pivot, un 
ouvrage qui avait dix mille exem- 
.vlaires dans le ventre pouvait tri- 
Le regrette aujourd’hui Olivier 


Ecrasant pouvoir! L'animateur 


put pleinement en mesurer l'éten- 
due en se trouvant piusieurs fois en 
face d'éditeurs qui tui assu- 


. aient : CE D RCE μα ἀπε ἃ 


trophes » dans les deux mois, 


un vrai problème de conscience, 
explique Pivot. Ça m'a donné le 
bourdon. Maïs j'ai toujours fini par 
refuser. Ce n'est pas mon δι de 
sauver des maisons d'édition. » : 

A l'inverse, le Sorcier était aussi 
capable 


carrière du livre était alors 

née. Au point que, la mort dans 
l'âme, il dut parfois renoncer à toute 
remarque. 


De l'affolement 

à l'expectatie 
A l'annonce du ἀρεῖ du Père 
Noël, on comprend donc . 
tion plonge dans la perplexité. 
«Notre chiffre d'affaires va chuter, 
sombrement 


ἀπέ d'Añicine 2 ἃ eshonoë la pa 
bonne nouvelle : Pivot : Lord g 
certes, mais Rapp arri 

«L'édition est passée dé f' fe 
ment à l’expectarive», explique 
Claude Durand, PDG de qi 
es n'avait d'influence que 

créneau particulier de l' édiion, PÉ de 
térature rad relativise ιν 

Claude Lattès. C'est-à-dire en 


qu à ue d'a ul à 

profession. » Oufl via 
« Dans le passé, à chaque fois 
qu'un grand critique de la presse 
écrite parait en retraite, les éditeurs 
pleuraient, c'était une catastrophe 
nationale, se souvient avec amuse- 
ment Lattès. Or l'édition a survécu. 
éditeurs devront 


‘fond, c'est plat sinrulant.» js 


les 
le ᾿ nous profiter des compéi 


‘pour tout ce petit monde aujour- 


autant rendre leur rôle d'antan aux 
feuilletonistes de la presse écrite, 


he des valeurs. C'est regrettable, 
mais la critique n'est plus capable de 

lancer un livre » 
Une seule chose paraït sûre : le 
redon- 


libraire, quelque peu éclipsée k 
Dé Aposrophesn. bre 


mieux corra Quer avec 


At A 
plement. On en est au degré ère. » 


Les télémaniaques 
du samedi matin 


Εἰ ἢ est au moins une catégorie — 

parmi eux — qui voit sans chagrin 

Hisparaître la suprématie pivotes- 
que : les petits libraires qui, depuis * 


« Apostroph bouleversé ΓΞ 
es» ἃ Εἰ 
conditions de travail de cette profes- 


tant. 
«A présens, les gens perdus dans 
grandes viendront chez 
Hences du 
libraire, explique ainsi Michel 
Thieirÿ, ‘de la librairie 5808 


Gladieux, gérante de la librairie 
Autant en emporte le vent, à 
Paris- 


. L'inconnue 
Rapp 
représentants, éditeurs : 


“d'hui confronté à la nouveauté d'un 


licitations de l'équipe d'«Ex 
paysage sans Pivot, la re 


Libris». 11 est vrai que la maison 
. Grasset est la seule à proclamer tout 
haut ce que toute l'édition ne mr- 


de PPDA ne fait 
Tres, ΜΕ # Ai vendre un seul | 1e par le joueur de Fête 
Fulatihation sacs doute ἐπορϑεῖνα, pe mr 


PPDA tient ἃ disposition de qui le | 
souhaite «une liste d'une vingtaine 
de titres», dont le seul passage à 
«Ex Libris» aurait assuré le lance- | 
ment. Ainsi par exemple l'ouvrage 
de physique de Stephen Hawking 
ou les Mémoires du «Chinois» 
Nguyen Van Loc, ancien «grand 
flic» à Marseille, 

Certains libraires opinent. «Ex 
Libris» est moins performant 
qu'x Apostrophes », mais une bonne 
prestation donne tout de mème sa | 


À LA RENCONTRE 
D'ALBERT CAMUS 


Beauchesne Essais ᾿" 


᾽ L'actuel animateur de «My télé is 
rich», qui partage avec son prédé- 
“cœsseur un regard gentiment ironi- 


décerné par 


LA VILLE DE 
: CLERMONT-FERRAND 


ET LE CLUB DES OUVREURS 


EAUCHESNE 
TSIT PARIS 


7 eue des SaintsPires + 


quelques minutes Ce sera une 
émission pour « partager son 
Plaisir de la Pro et ne pas 
Ταπιυδι un solide «/onds de com- 


ὴ Vous ὅ Écrivez? 29 Écrivez inous | γ 


important écheur sie recherche, “Pur, 688" Pouvetes us. 


Γ΄ ἴδε ‘ouvrages télemis ferdrit robièe d'un Hancoment | animateur? Un cer- 
Dar. presse, radio οἱ télévision. . EE ‘ Pivot, bien entendu... 
À D Te μύρ αρ μάνα ον Ter eee Comme le dit Jean-Claude 


Lout doit Sel ar μὴ 
Tarzan.» : 


. sure 
et Daniel Schneldermann 
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FICTION : Hélène Cixous, George Sand, 
Clarice Lispector, Yâko Tsushima, 
Jeanne Hyvrard, Nélida Piñon, 


Michèle Ramond,Sandra Reberschak, 


| Pham Thi LUE Bing 

| ESSAIS : hmann, 
N a o u Aus δ᾽ ui. 

écriture” 


| PEYCHANALYES ὁ Sudhir Κα Κατ, 


1989 BIOGRAPHIES > Havelock Ellis, 


| M. M. Einstein, Simone Weil. 


des femmes 


Antoinette Fouque 
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Ce que les Français ont plébiscité 


Du Grand pas vers le Bon Dieu, de Jean Vautrin au Billy Bathgate, de EL. Doctorow, 178 titres à succès. 


Dans les prix littéraires, Grasset, 
comme souvent, se laille là part du 
lion : c'est assez logique pour une 
maison qui consacre tant d'énergie 
à sa stratégie de prix. Jean Vautrin, 
qui avait opportunément quitté 
Mazarine pour Grasset, a vu son 
Grand Pas vers le Bon Dieu récom- 
pensé par un Goncourt qui vogue 
vers les 350 000 exemplaires. Le 
Médicis est revenu à Serge Dou- 
brovsky (4 Livre brisé, autour de 
100 000) ; le Médicis essai à Vaclav 
Jamek (Traité des courtes mer- 
reilles, autour de 30 000) ; l'{nteral- 
lié à Alain Gerber (ἰὼ Ferger du 
Diable, entre 50 000 et 100 000) : 
le prix des Libraires à Claude 
Duneton (Rire d'homme entre deux 
pluies, entre 30 000 et 50 000). 


Pour son prix Renaudot, les 
Comptoirs du Sud, de Philippe 
Doumenc, Le Seuil annonce quel- 
que 100 000 exemplaires. C'est 
possible. Mais si on jouait aux 
cartes, on demanderait à voir. 
Parmi les autres prix, quatre ont 
récompensé des auteurs 
Gallimard : le Femina {Sylvie Ger- 
main, Juurs de colère, autour de 
60 000) : le prix du Livre Înter 
(Daniel Pennac, {a Petite Mar- 
chande de prase, plus de 80 000) : 
le prix Colette (Hervé Guibert, 4 
l'ami qui ne m'a pas sauvé la vie, 
plus de 90 000) : le grand prix du 
Roman de l'Académie française, 
attribué le 14 juin (Paule Constant, 
White Spirit, entre 15 000 et 
20 000). 


Le prix des Maisons de la presse 
a été attribué, d'une part, à la 
Atémoire des cédres. de Jacqueline 
Messadki (Laffont, autour de 
55000), de l'autre, à Rue des Bons- 
Enfants, de Patrick Cauvin {Albin 
Michel, autour de 80000). Enfin, 
pour le premier Goncourt du pre- 
mier roman, on a distingué Hélène 
de Monferrand {fes .{mies d'Hé- 
luïse, éditions de Fallois, plus de 
25000). 


Parmi les essais et documents, on 
relève peu de très gros sucuès. au- 
dessus de 100000 exemplaires : le 
Président, de Franz-Olivier Gies- 
bert (Seuil, déjà 200000): Plus 
grands que l'amour, de Dominique 
Lapierre, sur le sida (Laffont, plus 
de 170000); l'‘irgent fou, d'Alain 
Minc (Grasset. 100000). et Dieu en 
questions, d'André Frossard (Stack, 
100000). Mais beaucoup Y'éditeurs 
annoncent de κ bons chiffres, au- 
dessus de 30 Q0Û exemplaires, ce qui 
est un bien meilleur signe ». 


On regrettera toutefois que les 
Français, révélant ainsi trop évi- 
demment leurs « parts d'ombre », 
la mémoire et le plaisir, aient peu 
acheté / Crime et la mémoire, 
d'Alfred Grosser (Flammarion, 
9000), et Casanova, la contagion 
εἰμ plaisir, de Jean-Didier Vincent 
(Odile Jacob. 15000). En revanche, 
des Amours Jidèles, de Denise et 
Pierre Stagnara, chez Fayard. ont 
trouvé quelque 30000 acheteurs. 


Odile Jacob, pour le reste de sa 
production. affiche quelques beaux 
succès, notamment la Diététique du 
cerveau, de Jean-Marie Bourre 
{autour de 50000): Marière à pen- 
ver, de sean-Picrre Changeux et 
Alain Connes {autour de 40 000); 
Gros Temps sur la planète, de 
Pierre Morcl et Claude Duplessis 
fautour de 40000): Espaces d'une 
vie, de Ricardo Bofill (autour de 
35000); Manileste pour une Jin de 
siècle obscure, de Max Gallo 
{autour de 40000). 


Chez Favard, l'année a été 


bonne, avec ἐξ Roue de la fortune, 
de Picrre Moussa (30000); ἐξ 
Métier de patron, de Jean-Louis 
Servan-Schreiber (60000); les Frais 
Penseurs de notre temps, de Guy 
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Sorman (70000); Lienes d'horizon, 
de Jacques Attali (78000; par ail- 
leurs, le deuxième roman d'Attali, 
Le Premier Jour après moi, atteint 
55 000 exemplaires); {a Troisième 
République, de Pierre Miquel 
(25000): le Tour du monde d'un 
écologiste, de Jean-Marie Pelt 
(40000): Moi ta fille, de Christiane 
Collange (75000). 

Chez Flammarion, on cite les 
40000 exemplaires d'Esguisse 
d'une philosophie du mensonge. de 
Jean-François Kahn; les 
30000 exemplaires de ἰα Médiacra- 
tie, de François-Henri de Virieu, 
mais aussi les moins attendus 
15000 exemplaires d'/dées reçues, 
d'Albert Jacquard, et les 10000 du 
Savant et la Jai, de Jean Delumeau. 
Chez Grasset, on relève les Fisi- 
teurs de l'ombre, de Marcel Chalet 
et Thierry Wolton {entre 30000 et 
50000). Chez Calmann-Lévy, la 
République des loups, d'Airy Rou- 
tier (35000), ἐσ Pouvoir sans visage, 
de Pierre Marion (20 000). 

On sait que les pays de l'Est font 
recette ces Lemps-Ci, ce qui permet 
à Calmann-Lévy d'annoncer 
40000 exemplaires de Jusqu'au 
baut, de Boris Eltsine, et le Seuil 
déjà 40 000 exemplaires des 
Mémoires de Sakharov parus au 
début de juin. De mème. s'il est 
vrai que l'Américain Neil Sheehan 
a déjà vendu 50 000 exemplaires 
de son très beau livre sur John Paul 
Vann, l'innocence perdue (Seuil), 
on ne peut que s'en féliciter. En 
revanche, on ne s'étonnera pas du 
succès de l'Auroportrait d'une psy- 
chanalyste de Françoise Dolto 
(Seuil, 65 000 exemplaires) ou de 
La Suisse lave plus blanc, de Jean 
Ziegler (Seuil, autour de 
80 000 exemplaires). Mais on 
aimerait bien aussi vérifier les 
40 000 exemplaires annoncés par 
Albin Michel pour La chienne qui 
miaule, de Philippe de Villiers, les 
30 000 exemplaires de l'Histoire 
secrète de SOS-Racisme, de Serge 
Malik, toujours chez Albin Michel, 


les 40 (00 exemplaires annoncés 


par Payot pour ἐξ Pays des aspho- 
dèles, d'Adrienne Durand-Tullou. 

Chez Plon, on est plus modeste, 
en citant les 20 000 exemplaires de 
l'album de Philippe de Gaulle sur 
son père, les 17 000 exemplaires 
des Mémoires turbulents, d'Alexan- 
dre Minkowski, les 12 000 exem- 
plaires de Cancer aiïde-toi, la 
science t'aidera, de Claude Jasmin, 
les 18 000 exemplaires de Quand 
Rome condamne, de François 
Leprieur, dans la collection « Terre 
humaine ». Chez Denoël aussi, 
avec les 10 000 exemplaires de Bai- 
ter n'est pas pècher, de Lucien 
Israël. Tout comme chez Belfond 
avec les 20 000 exemplaires de 
Dieu et les siens, de Florence Mur- 
racciole. Chez Laffont, on met les 
Mémoires de Nancy Reagan, À 
mon tour, à 50 600 exemplaires ; 
ceux d'Henriette Nizan, Libres 
Mémoires, à plus de 20 000 exem- 
plaires. Toujours dans les 
Mémoires, Une vie, d'Etia Kazan, 
est entre 30 000 et 50 000 exemn- 
plaires (Grasset) : Profession men- 
teur, de François Périer, dépasse les 
50 000 exemplaires (le Pré aux 
clercs) et, chez le même éditeur, 
Ma part des choses, de Georges de 
Caunes, est autour de 20 000 
exemplaires. Au Pré aux clercs, le 
succès, comme l'an dernier, vient 
aussi de Jean-Pierre Coffe avec le 
Frai Vivre, qui dépasse les 
50 000 exemplaires. 

Enfin, chez Hachette, /a Vie quo- 
tidienne dans les maisons closes 
1830-1930, de Laure Adler, sorti 
récemment, atteint déjà 15 000. 
tandis qu'à La Découverte le tradi- 
tionnel Erat du monde dépasse les 
30 000 exemplaires. 

Le genre Ci a br orme 
toujours. a ses lecteurs. iogra- 
phies historiques de Fayard se ven- 
dent souvent autour de 
10 000 exemplaires. Cette année, 
l'exception est le Louis XF de 
Michel Antoine (30 000 exem- 
plaires). Parmi les autres biogra- 
phies de l'année, citons ifichel Fou- 
cault, de Didier Eribon (autour de 
30 000 exemplaires), Afaupassant, 
d'Henri Troyat (autour de 
40 000 exemplaires}, tous deux 
Théodore 
Monod. d'Isabelle Jarry (autour de 
20 000 exemplaires), et Welson 
Mandela, de jean Guiloineau (de 
15 000 à 20 000 exemplaires), tous 
deux chez Plon ; Bernard Grasset, 
vie el passion d'un éditeur. de Jean 
Bothorel (Grasset, entre 10 000 et 
20 000) : dans la collection « Elle 
était une fois » de Laffont, Ν πὶ 
patte en l'air, de Françoise Dorin 
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Ce que les Français ont lu cette année, depuis la rentrée litté- 
raire de septembre... Ou plutôt, parmi les nouveautés, ce qu'ils 
ont acheté. Les deux actes ne sont pas identiques, si l’on en croit 
le sondage réalisé à l'initiative de France-Loisirs (voir l’article de 
Pierre Lepape}. Il ne s'agit pas, bien sür, de livrer ici une liste 
précise et exhaustive (d'autant que ne sont pris en compte ni les 
éditions de poche ni les clubs de livres), mais de dresser un 
rapide panorame de la saison littéraire. Cette année, les éditeurs 
ne se plaignent pas. Certains, emportés sans doute par leur opti- 
misme recouvré, donnent toutefois l'impression d'« arrondir » 
leurs chiffres, à la hausse, un peu plus encore qu'à l'accoutumée. 
A défaut de pouvoir prouver qu'ils mentent, on ne saurait trop 
conseiller aux auteurs de regarder attentivement les chiffres qui 
sont avancés et de demander à être payés en conséquence. Quoi 
qu'il en soit, on peut continuer de préférer les approximations des 
éditeurs aux sondages aboutissant à faire croire que Paul-Loup 
Sulitzer est un écrivain, à toutes ces évaluations pseudo-scientifi- 
ques dont il est grand temps de remettre en question non le 
validité technique, mais la pertinence culturelle. 


Entre 20 000 et 10 000 : ceux qui 
l'ont violemment moquée seront 
sans doute déçus de trouver là 
Simone de Beauvoir pour deux 
gros volumes de Leures à Sartre et 
pour son Journal de guerre (Gaili- 
mard). Julien Green est aussi dans 
cette catégorie pour un nouveau 
volume de son journal. f'Expatrié 
(Seuil). Tout comme Gabriel Matz- 
nef, lui aussi pour son journal Mes 
amours décomposés (Gallimard). 
Citons aussi, dans des genres très 
divers : Jeu de société, de David 
Lodge (Rivages) ; l'Amour noir, de 


monde (8 000) : l'Indien Satyajit 
Ray, Autres Ni du Bengale 
(7 000), prix de la FNAC. 

ἢ convient de saluer aussi les 
éditions de la Différence et leur col- 
lection de poésie au format de 
poche « Orphée » (les volumes sont 
tirés à 5 ὑ00 exemplaires et certains 
sont épuisés), pour avoir püblié les 
Mémoires de Maurice Girodias et 
entrepris l'édition des œuvres com- 
plètes de Henry James. - 

Et puis, pêle-mêle, quelques 
bonnes surprises de la saison litté- 
raire, à des titres divers : Voyage 

, de Jean-Claude Simoën, 


en Egypre. 
Michel Grisolia, Avenida B. de κῃ album de 495 F (20 000, Lar- 
Christine Bravo, les Nuits Jauves. tés) : le catalogue de l'exposition 
de Cyril Collard (tous trois chez Van Gogh 
Flammarion) : la nouvelle édition Albin Michel, 850 F (10 000) ; 
du Journal d'Anne Frank, Baptiste Paradis, de Dante, dans la nouvelle 
ou la Dernière Saison, d'Alain traduction de Jacqueline Risset 
Absire, le Fils de Marthe, de Marie (6 000, Flammarion) : Une éduca- 


en deux volumes chez. 


{45 000) ; chez Lattès, le Jean Mou- 
lin de Daniel Cordier {deux 
volumes, autour de 30 000), les 
Yeux noirs, de Dominique Bona, 
une biographie des sœurs Heredia 
(autour de 20 006}.-la: Du Barry de 
Dominique Muller (de 15 000 à 
20 000) et le Gainsbourg d'Yves 
Salgues (autour de 30 000) ; aux 
Presses de la Renaissance, le Valen- 
tine Hugo de Cathy Bernheim (plus 
de 30 000). Enfin, Gallimard se 
réjouit des 10 000 exemplaires de 
la biographie de Truman Capote 
par Gerald Clarke, ce qui nous 
ramène vers la littérature de fiction, 
dont certaines ventes, cette année, 
sont réconfortantes. 


Les romans à plus de 
200 000 exemplaires. Qui ne se 
réjouirait de voir en tête des succès 
de « vrais » écrivains ? Ce n'est pas 
si courant, et ils sont trois : Milan 
Kundera avec l'!mmortalité (Galli- 
mard, autour de 200 000), Salman 
Rushdie avec les Versets saraniques 
(Bourgois, 210 000) et, bien sûr, 
Umberto Eco avec ἰρ Pendule de 
Foucault (Grasset, 300 000). 


Entre 200 000 et 100 000, on 
trouve Gabriel Garcia Marquez 
avec le Général dans le labyrinthe 
(Grasset), Robert Sabatier et la 
Souris verte (Albin Michel), John 
Le Carré et /a Maison Russie (Laf- 
font). et Alexandre Jardin avec 
Fanfan, sorti en mars dernier 
(Flammarion). 

Entre 100 000 et 50 000 se 
retrouvent les habitués du succès, 
de Patrick Modiano, Foyage de 
noces (Gallimard), à Marguerite 
Duras, la Pluie d'été (POL), en pas- 
sant par Tahar Ben Jelloun, Jour de 
silence à Tanger (Seuil), Françoise 
Mallet-Joris, Adriana Sposa, Nicole 
Avril Dans les jardins de mon père 
(tous deux chez Flammarion), 
Gilles Lapouge, les Folies À, 
mark (Albin Michel), Elie Wiesel, 
l'Oublié, Seuil). P.D. James, Par 
aclion et par omission et À visage 
couvert (Fayard), Yann Queffélec, 
le Maître des chimères (Julliard). 
Chez les auteurs dits « grand 
public », on remarque Brigitte Le 
Varlet, le Bel Amour, Ysabelle 
Lacamp. l'Eléphant bleu (tous deux 
chez Albin Michel), Irène Frain, 
Histoire de Lou (Régine Deforges), 
Jeanine Boissard, {a Reconguète 
(Fayard). Plus inattendu est le beau 
succès de Katherine Pancol avec 
Les hommes cruels ne courent pas 
les rues (Seuil). 

Entre 50 000 et 30 000 se pla- 
cent, comme souvent, les « valeurs 
sûres ». À commencer par de 
grands écrivains avec, cette année. 
Claude Simon, l’Acacia (Minuit), 
Nathalie Sarraute, Tu ne l'aimes 
pas (Gallimard), Doris Lessing, ἰδ 
Cinquième Enfant (Albin Michel) : 


Ismaïl Kadaré, {2 Concert (Fayard), 
ltalo Calvino, Sous le soleil Jaguar 


(Seuil). 


dans cette catégorie des « valeurs 
sûres καὶ tout comme Jean d'Ormes- 
son ἄνες Garçon, de quoi écrire, des 
entretiens avec François Sureau 
{tous deux chez Gallimard). Julia 
Kristeva fait, elle, une belle entrée 
avec son premier roman, {es 
Samouraïs (Fayard). Et Jean Eche- 
noz confirme les espoirs que son 
éditeur met en lui avec Lac 
(Minuit). 

Plus attendus étaient les « habi- 
tués » du palmarès. Parmi eux, 
François Nourissier, Bratislava, 
Yves Berger, {a Pierre οἱ le Saguaro 
{tous deux chez Grasset) ; Pascal 
Guignard, les Escaliers de Cham- 
bord, Daniel Boulanger, Mes 
coquins (tous deux chez Galli- 
mard) ; Andrée Chédid, l'Enfant 
multiple (Flammarion), Pierre-Jean 
Rémy. Toscanes, Michel Ragon, {a 
Mémoire des vaincus (tous deux 
chez Albin Michel) ; Remo Forlani, 
Gouttière (Ramsay), Madeleine 
Chapsal, Si aimée si seule, Patrick 
Süskind, /a Contrebasse (tous deux 
chez Fayard) : Julian Barnes, His- 
toire du monde en dix chapitres 
(Stock) ; Jean Raspail, les Pêcheurs 
de lune, Christian Signol, la Rivière 
Espérance (1ous deux chez Laf- 
font) ; Patrick Grainville, l'Orgie, la 
neige, Jean-Marc Roberts, l'An- 
goisse du tigre, William Boyd, ἰα 
Chasse au lézard -- des nouvelles - 
(tous trois au Seuil) ; Cavanna, ᾿ 
Mignonne, allons voir... (Belfond) ; 
Françoise Xenakis, Chéri, tu viens 
pour la photo (Lattès). 


Eatre 30 000 et 20 000, on 
remarque plusieurs. auteurs étran- 
gers qui ont été pour leurs éditeurs 
de bonnes surprises. Par exemple, 
Christoph Ransmayr avec X Der- 
nier des mondes (POL/Flam- 
marion) et Ishiguro avec les Ves- 
tiges du jour (Presses de la Renais- 
sance). Mentionnons aussi Nina 
Berberova, De cape et de larmes. 
Paul Auster, Afoon Palace (tous ‘| 
deux chez Actes Sud), Alison Lurie, 
la Vérité sur Lorin Jones et Conjlits 
de famille (Rivages), Toni Morri- 
son, _Beloved (Christian Bourgois), 
Patricia Highsmith, Cadavres 
exquis — des nouvelles. -- Ruth 
Rendell, /a Maison aux escaliers 
(tous deux chez Calmann-Lévy), et, 
parmi les Français, Anne Wia- 
zemski, Afon beau navire (Galli- 
mard), Pierre Magnan. les Mystères 
de Séraphin Monge (Denoël), 
Hubert Monteilhet, {a Part des 
anges, Yves Beauchemin, Juliette 
Pomerleau (tous deux chez Fallois), 
Mouloudji, le Peit Invité (Balland). ὦ 


Chaix (tous trois chez Calmann- 


tion philosophique, d'André Comte 


Sponville (10 000, PUF) ; le pre- 
mier roman de l'italien Ermanno 
ὦ Cavazzoni, que Fellini a adapté, Je 
Poëme des lunatiques (6 000, POL), 
le texte du Maharabatha, de Jean- 
Claude Carrière (20 000, Belfond) ; 
Faust εἰ des Poèmes, de Fermando 
Pessoa chez Christian Bourgois 
(6 000) : l'insupportable Bassingion, 
de Saki (6 000), {a Déclaraiion, le 
premier roman de Lydie Salvayre 
(6 000), l'Orchestre et la Semeuse, 
ἰ ion, les premiers textes de 
Régine Detambet (6 000) (tous 
chez Julliard) ; Saturne et la mélan- 
colie, de Jean Starobinski (Galli- 
ταῦτά, « Bibliothèque des his- 
toires », 7 000). 

Enfin, dans les titres récemment: 
sortis, qui « démarrent bien », 
comme disent leurs éditeurs, on 
relève l'Empire nocturne, de Jean- 
François Deniau (qui vient d'obte- 
nir le prix er de Lors 
Lévy) : Un enfant sage, de Jean-De mie française pour l'ensemble de 
εἷς Bredin (Gallimard) ; le Frère Son œuvre), chez Orban; {a 
rouge, de Michel Tatu ἐς Michel Machine, 


Meyer (Albin Michel) : Jardin du POL; le Petit Lexique de la langue 
passé, du Paix Nobel égyptien créole et des oiseaux, de SM.G. Le 


d'hui, de Jacques Eacarrière (tous . David (Laffont), Hubert 
deux chez Latiès). Ὁ ᾿Ο Beuve-Méry par Laurent Gréis 

Par ailleurs, sans que l'on puisse (Fayard), le nouveau François de 
parler de succès au sens strictement la Grande Manip (Seuil), lz 
quantitatif et commercial du terme, Femme de David, k dernier Troyat, 
on ἃ plaisir à mentionner certains et le Mari de l'ambassadeur, le nou- 
éditeurs qui prennent des risques veau Frédérique Hébrard (tous 
pour encourager ce qu'ils aimentet deux chez Flammarion), et Bi! 


commencent à en être récompen-  Bathgate, de Doctorow, un excel- 


᾿ Clézio, ch la: ie: 
. Naguit Mahfouz: Ge belrumjours:r je ϑίλρος Sharm CRE 
celle 


sés. An tout premier rang on trouve 
les Presses de la Renaissance avec 
un très bon romancier irlandais, 
John Mac Gahern, l'Obscur 
(8 000), et, avec leurs collections de 
nouvelles françaises et étrangères : 


lent auteur américain qu'on aime- 

raït bien voir les Français emporter 

. en vacances (Julliard). S'il faut dire 

un dernier mot, ce sera : piochez 

donc dans rond ces livres pre 
septembre pour vos jours 

congés, et délaissez les prétendus 


« livres d'été ». 


Georges-Olivier Chateaureynaud, ἐξ 
Jardin dans l'ile (8 000) ; Alain € 
Josyane Savignean 


Absire, Mémoires du bout du 


Les « grandes » 


_ Avec une moyenne de cinq ou  Sindbed, avec ἰθ Jour de l'assassi 
six titres par an à leur catalogue, nat du leader. Mais on ne sait 
les « petites » maisons d'édition quelle pudeur bien française a 
ont à cœur de faire vivre et perdu- déterminé Sindbad, comme Ber- 


de René Belletto, chez . 


rer Un fonds de littérature intena- nard Barrauit, à ne € plus » où . 


tionale. Bien que fort différentes les « jamais » communiquer de chif- 
unes des autres, la curiosité, un  fres. Bemard Barrauit avoue quand 
certain goût du risque, des traduc- même que c'est à l'Homme aux 
üons soignées, sont quelques-uns pâtes, de Michel Field, et au Ventre 
des traits qui les caractérisent et, de [8 Chine que se sont intéressés 
pour beaucoup, une relative les lecteurs cette année. Dans un 
modestie des ventes. registre proche, l'Histoire du thé, 
Par exemple, aux éditions Le de Paul Butel, a fait la réussite 
Temps qu'il fait, à Cognac, annwells des éditions Desjonquères 
Georges Monti avoue sa réussite (4000 exemplaires). 
avec À n'y avait plus qu'à marcher Les écrivains des pays de l'Est 
de Giono (2000 exemplaires}. A οπὶ indéniablement suscité l'intérêt. 
Grenoble, chez Jérôme Millon, le Ainsi aux éditions de l'Aube, les 
Livre des subtilités des créatures réflexions de Vaclav Havel, Quet- 
divines en deux volumes, d'Hide- ques mots sur la parole, et le 
garde de Bingen, mystique du dou- recueë d'entretiens interrogatoire à 
zème siècle, parvient en tête avec distance, se sont respectivement 
ὌΝ pas vendus à 6000 et 8000 exem- 
prix et les distinctions sont, plaies: ique .de l'entre- 
bien entendu, une aide. Chez Phé- Lo mor de l'écri- 
bus, le Palais des nuages de vain roumain Cami Petrescu, publié 
Patrick Carré, prix du Premier chez Jacqueline Chambon, a ren- 
Roman, s'est vendu à contré 4 500 lecteurs; quem au 
24000 exempisires. Aux éditions premier texte dé Cioren, Sur les 
Verdier, les 9500 exemplaires  cimes du désespoir, il s'est vendu 
vendus de Toreros de salon ne à plus de 6000 exemplaires aux 
sont he oise avec l'ami ges de l’Heme. ἢ arrive aussi 
bution , en octobre js 
1988, à l'écrivain poei arr dhae re 
ee a De la même feçon, 
laguib Mahfouz, « nobelisé » en chez Ariea, avec re sur l'au- 
1968, est, cette année encore, en teur (13000 per τοι! }: ou de 
tête des ventes du catalogue de Jeanne Bourin, mère de l'éditeur 
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Une étude SOFRES . France-Loisirs - « le Monde » 


, Richard Bohringer, Alexandre Jardin, Erik Orsenna et Philippe Labro 
ont eu plus de deux millions de lecteurs. 


flenri Troyat désigné comme « l'écrivain français le plus important du vingtième siècle ». 


pos leur Journal, les frères 
rt établissaient déjà une 

ce entre Les livres qu’on 
ce qu'ils nommaient « fes 
meablants », ces bouquins 


qu'on 


gode où ENCOrE parce qu’il est 
gasifant de les posséder dans sa 
7 mais qu’on n’ouvre 
mais ou qu’on abandonne défi- 
ivement après quelques pages. 
A l'inverse, il existe des livres 
qui circulent beaucoup, qu’on se 
ête, qu'on échange, qu'on 
enpeunie dans les bibliothèques 
publiques ou les cabinets de lec- 
πιὸ et dont le lectorat dépasse 
ent les ventes. Les livres 
achetés sont connus. Des 
jistes de meilleures ventes — de 
fs semaine, du mois, de l’année — 
καὶ publiées par plusieurs jour- 
mx αἱ périodiques. 
pour France-Loisirs et le 
onde, la SOFRES a donc éta- 
δὲ, en recoupant ces différentes 
listes, une série de quarante 
ites - les plus achetés entre 
ail 1989 et avril 1990 -- et a 
dé aux personnes interro- 
lesquels ils avaient lus pen- 
dut cette période. Certains 
titres - comme /'Expusition colo- 
nisle d’Erik Orsenne, prix Gon- 
court à l'automne 1568. ἐπι lee 
ghsienrs mois avant la période 
i sous intéresse. À l'inverse, 
des ouvrages publiés au cours de 
æs derniers mois n'ont pas 
κοτε fait le plein de leurs lec- 
bus et se trouvent donc proba- 
Hement sous-estimés, La photo- 
pphie réalisée n'en, est pas 
mous saisissante. . ᾿ 
Pour mesurer plus exactement 
l'impact des best sellers sur la 
koure, il fallait préalablement 
cmnaître les habitudes de lec- 
ture des Français. L'enquête 
commandée par le ministère de 
h calture sar les pratiques cultu- 
relles donne des résultats très 
proches de ceux obtenus par le 
wadsge SOFRES pour France- 
Loisirs et le Monde : au cours 
des trois derniers mois, 36,2 % 
s'ont lu aucun livre, 19,1 % un 
or deux livres et, à l’autre bout 
& la chaîne, 7,9 % ont lu plus de 
oz livres. Ce qui, reporté sur 
mme base annuelle, correspond à 
me moyenne de lecture de 
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Zamiatine, dont l'inonda- 
ἰρᾶπι en mai 1989) et # 
. érable 
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‘expression 

Ungar, aux éditions 
on a pu lire cette 

Classe et le Voyage de 

Met (2800 et 2500 exem- 


ἐξ 


ἐξ 


14,8 livres par an, avec des 
écarts Considérables puisque plus 
ἃ un tiers de La population ne lit 
pratiquement pas, cependant 
qu'à peine 10 % de la population 
effectue, à elle seule, les deux 
δὲ τῆ actes de lecture 
millions de ti 
total de 618 millions). pee 


ἃ Ces “gros lecteurs » lisent 
uarante livres par an et pl 
soit près d’un livre par nn 
En revanche, les « petits lec- 
teurs » ne lisent que de manière 
sporadique, pendant leurs 
vacances peut-être : 61 % des 
ri interrogées n’avaient 
aucune lecture en cours pendant 
la période de l'enquête. 


Le poids 
de la médiatisation 


Quatre livres sont bimillion- 
naires en lecteurs : C'est beau 
une ville [a nuit, de Richard Boh- 
ringer (2 799 000), Le Zèbre, 
d'Alexandre Jardin {2 720 000), 
l’Exposilion coloniale), d'Erik 
Orsenna (2 053 000), et Un été 
dans l'Ouest, de Philippe Labro 
(2 024 000). Si l’on compare ces 
chiffres à ceux des ventes, toutes 
éditions confondues -- 800 000 
pour Bohringer, 730 000 pour 
Jardin, 705 220 pour Orsenna, 
540 000 pour. Labro, - on 
constate que ces titres-vedettes 
ont eu trois à quatre lecteurs par 
livre acheté. 


Les dix-huit livres les plus lus 
l'ont été par plus d’un million de 
lecteurs. Le roman, cela ne sur- 


‘prendra pas; sertaille-la, part du : 


lion. On note cependant à la hui- 
tième place le Horsain, de Ber- 
nard Alexandre (1 600 000 lec- 
teurs) ; à la quinzième, Paroles 
pour adolescents, de Françoise 
Doito (1 134 000; à la dix-sep- 
tième, {a Grande Illusion, 
d'Alain Minc (1 035 000). Mais 
ce qui frappe davantage que la 
faveur dont jouit le romanesque 
traditionnel — Irène Frain (5°), 
Jeanne Bourin (6°), P.-L. Sulitzer 
(7), Geneviève Dormann (10°) 
ou Régine Deforges (11e), — c'est 
l'importance de la médiatisation 
dans le choix de la lecture. Outre 
le comédien Richard Bobringer 
et le journaliste Philippe Labro, 
nous trouvons en effet, dans la 


s « petits » éditeurs 


Parmi les découvertes, il faut 
signaler celle des écrivains grecs 
Nikos Kavvadias, avec /e Quart, 
vendu à 4000 exemplaires chez 
Climats, et Georges Cheimones, 
avec les Bätisseurs, publié par 
Maurice Nadeau (1500 exem- 
phaires); celle 


thy Richardson, dont les éditions 
Bemard Coutaz ont déjà publié 
trois des treize parties de son uni- 
que roman, Pèlerinage (cette 
année : Rayons de miel et le Ti 

nel, 1000 exemplaires chacun]. Ou 


plaires chez Alnes. L'Italie encore, 


une des spéciaîtés des éditions Le 
, avec Un prince romain 


mort de Don Juan, de Giovanni 
Macchia s'est vendu à 
500 ï 


chez Phébus, Smara, camets de 
route d'un fou du désert, de Michel 


| 
5 Milionnaires de la lecture Ὁ 
| 


liste des plus lus, Nicolas Hulot 
ct ses Chemins de traverse 
(1 560 000 lecteurs), Alain 
Decaux racontant la Révolution 
aux enfants (1 239 000), Guy 
Bedos, ses Peiites dréleries et 
autres méchancetés (1 010 000). 


Bohringer est presque aussi lu 
par les hommes (46 30) que par 
les femmes. C’est une exception. 
Pour l’ensemble des titres rete- 
aus, les lectrices participent au 
succès de manière 
prépondérante ; elles représen- 
tent 70 % du lectorat de Sulitzer, 
67 % de celui de Labro, 66 % de 
celui de Jardin. Bohringer fait 
encore exception en attirant le 
lectorat jeune des quinze - vingt-" 
quatre ans (plus d'un quart de 
ses lecteurs) alors que celui-ci est 
sous-représenté par ailleurs (4 % 
des lecteurs d’Orsenna, 9 % de 
ceux de Bourin). A l'inverse, les 
lecteurs âgés de 
soixante-cinq ans et plus (18 % 
de la population) sont de forts 
lecteurs de best-sellers et tout 
particulièrement de l'abbé 
Alexandre (39 %), de Jeanne 
Bourin (36 %) et de Philippe 
Labro (31 %). 


L'étude de la lecture selon les 
catégories socio-professionnelles 
réserve également quelques sur- 
prises. On y constate que /e Hor- 
sain, le journal d’un curé de 
campagne de Bernard Alexandre, 
n'a pas été lu chez les agricul- 
teurs, mais que 54 % de ses lec- 
teurs se recrutent chez les « inac- 
tifs ». 27% des lecteurs 
d’Orsenna appartiennent à des 
families de cadres supérieurs et 
de professions libérales et 32 80 
habitent la région parisienne. 
Cette région (15 % de la popula- 
tion totale) lit davantage que le 
reste de la France, davantage 
surtout que les communes 
rurales. On pourra donc s’éton- 
ner que le Zèbre d'Alexandre 
Jardin comptabilise 28 % de ses 
lecteurs dans les communes de 
moins de 2 000 habitants, alors 
que Labro apparaît comme un 
auteur pour petites villes : 27 % 
de ses lecteurs habitent dans des 
communes de 2000 à 
20 000 habitants. 


L'enquête montre également le 
rôle, nouveau, que jouent les 
bibliothèques dans la circulation 


Vieuchange, a dépassé les 
2000 exemplaires ; classique des 
années 30, la Route d'Oxiane, de 
Robert Byron publié chez Quai Vot- 
taire a séduit 2 500 lecteurs ; aux 
éditions Souffies, les deux pôles 
ont eu le premier rôle dans les 
melleures ventes, avec ἴθ Livre de 
l'Antarctique, de John May 


rence du mal, essaï sur les phéno- 
mènes extrêmes, de Jean Baudril- 


chez Picquier pour l'étonnant docu- 
ment de David E. Kaplen et Alec 
Dubro, Yakuss, ἐπ πιαῖα japonaise. 


des livres : elles se tailient désor- 
mais une part égale à celle de : 
l'emprunt aux amis et à la} 
famille, l'achat en librairie et la ! 
vente par correspondance | 
conservant leurs positions. | 
| 


cet inconnu 


Une question était également 
posée qui concernait l’apprécia- 
tion des lecteurs sur ces quarante | 
best-sellers. Les cinq ouvrages 
ayant obtenu la meilleure cote de ! 
satisfaction ne figurent pas dans | 
la liste des vingt livres les plus | 
lus. 11 s’agit du Ma/ noir, de | 
Nina Berberova, de l'Œuvre de 
Dieu, la part du diable, de John 
Irving, de la Vie éternelle, 
roman, de Jacques Attali, d'Une 
prière pour Owen, encore de 
John Irving, et de Printemps et 
autres saisons de J.-M.-G. Le 
Clézio. En revanche, deux livres 
apparaissent très contestés par 
leurs lecteurs : les Derniers Jours 
de Charles Baudelaire, de Ber- 
nard-Henri Lévy (7 % d'opinions | 
très positives, 33 % d'opinions 
négatives ou très négatives), et 
Crocodiles de Philippe Djian 
(6 % de « vraiment beaucoup 
aimé » contre 20 % de « pas tel- 
lement » à « vraiment pas du 
tout »). 

Henri Troyat est ἃ l'écrivain 
français le plus important du 
vingtième siècle ». Telle est l'opi- 
nion de nos concitoyens. Les 
personnes interrogées avaient la 
possibilité de citer cinq noms. 


‘En fait, très peu l'ont fait — par |: 


hésitation ? par ignorance ?, — la 


plupart se limitant à un ou ἃ. 


deux. L'auteur de ἐς Gouver- 
nanie française, qui figurait à la 
onzième place dans la liste des 
livres les plus lus cette année, est 
cité par 11,1 % des personnes 
interrogées, loin devant Camus 
(7 %), Sagan (6,3 40), Sartre 
(5,8 %), Sulitzer (5,4%), Bernard 
Clavel (5,3 %), Pagnol (5,1 20), 
Decaux (4,6 %). Viennent 
ensuite Bazin, Malraux, Bourin, 
Deforges, qui précèdent Mauriac 
et Simenon. 

Proust ? Céline ? Gide ? Bre- 
ton ? Giono ? Bernanos ? Incon- 
nus. Sur les quatorze noms les 
plus cités, huit sont ceux d'au- 
teurs (pour certains, on n'ose 
parler d'écrivains) vivants. 
Aucun n’a cessé d'écrire avant 
1960. La mémoire littéraire des 
Français, pour ne pas parler de 
leur culture et de ce qu'ils sont 
censés apprendre à l'école, sem- 
ble la chose du monde la plus 
volatile. On ne s'étonnera donc 

\pas que seuls 0,9 % d'entre eux 
‘se soient souvenus du titre (Un 
pas vers le ban Dieu) et de 
l'auteur (Jean Vautrin) du der- 

nier prix Goncourt. 
P.L, 


on FICHE TECHNIQUE. - Les 
données commentées ci-dessus 
sont extraites d’une enquête réa- 
ilisée par la SOFRES en 
‘mai 1990 sur deux échantillons 
de 2 000 personnes, représenta- 
tifs, selon la méthode des quotas, 
de la population française métro- 
.politaine Agée de quinze ans et 
‘plus, correspondant à un ensem- 
ble de 41,8 millions d'individus. 
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GRAND PRIX DU ROMAN 
DE L'ACADEMIE FRANÇAISE | 


Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 

Fe annee l'auteur de s'Aterence encore non 
aie inecie Toutes 05 œuvres SÉeCICANCEs. 
ouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
sées aprés établissement d'un contrat régi par la loi du 
propriété ἱπιόγαιγα et bénéficient d'une véritable 

rremouon auprès ce tous les médies : 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Les ManuSCns SCA ἃ acrosser à 


L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél.: (1) 47 80 1108 
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Photr Iatbede Wengaten 

Jacques Fieschi a retrouvé l'Algérie de son enfance. A le 

lire onsourit souvent, onrêve beaucoup, onaunpeu envie 
de pleurer. Et à la fin de l'envoi, on est heurcux. 

Jean-François Josselin, Le Nouvel Observateur 


Poignant parce qu'il ne cherche pas à l'être, M. Fieschi, 
qui se révèle un écrivain dans la pleine acception du 
terme, a peut-être donné le seul livre qu'on puisse lire au 
sujet d'un drame auquel on n'a pas été soi- 
même directement mêlé. 


L'Express 


Un récit dont la densité et la sobriété prudente renforcent 
l'émouvante beauté. 
Hector Bianciotii, Le Monde 


Letexte d'un Juste, sans amertume etsans nostalgie, lucide 
et émouvant, qui évite l'apitoiement hors de saison. 
Jean Contrucci, Le Provençal 
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LE VOYAGE EN RUSSIE 


des voyageurs français 

aux 18: et 19" siècles 

par Claude de Grève. 

Robert Laffont, ἢ 

coll. « Bouquins ». 1340 p. 130F. 
LE CAUCASE: 

d'Alexandre Dumas père. 

Ed. François Bourin, 180 p. 135 F. 


UN RUSSE EN ARMÉNIE 

Souvenirs d’un pays qui fut 

par André Bitov. 

Traduit du russe par Dmitri Sesemann. 
Albin Michel, 233 p., 98 F. 


UNE IMAGE DE LA TERRE RUSSE 
Photos de Jean-Loup Trassard. 
Ed. Le temps qu'il fais 60 ρ.. 96.F. 


‘VANT: l'invention des 
bäteeux à vapeur et des che- 
( mins # fer, ce n'était pas 
une médiocre entreprise que 
d'aller à Moscou {...} Tout 
enfant, Moscou préoccupait notre imagi- 
nalion et nous restions Souvent en extase 
sur le quai Voltaire devant la vitrine 
d'un τιαιτλαπᾶ de gravures, ‘où étaient 
expasées de grandes vues panoremi 
de Moscou. Ces clochers en forme or 
gnon, ces coupoles surmontées de croix 
ἃ chaïnettes. Ces maisons peintes,ces 
personnages à large barbe et à chapeau 
évasé, ces femmes coiffées de popoïvnik 
et portant la tunique courte à ceinture 
sous le bras nous semblaient appartenir 
au monde de la Lune et l'idée d'y faire 
jamais un voyage ne se présentait pas à 
notre esprit: d'ailleurs, puisque Moscou 
était brûlée, quel intérêt pouvait offrir ce 
monceau de cendres ?» Visitant la Rus- 
sie, en 1858-1859, Théophile Gautier, 
qui, contrairement à d’autres voyageurs 
diplomates et fonctionnaires enclins à 
cntiquer la politique despotique de ce 
pays lointain, ne se veut que «tou- 
riste », a finalement retrouvé les images 
et les rêves de son enfance. Est-it en 
Europe, est-il en Asie cet empire des 
tsars qui va exercer une fascination 
incroyable sur des générations de 
« voyageurs-écrivains», « journalistes- 
voyageurs» ou fonctionnaires de tout 
grade ? Est-il somptueux ou misérable, 
ce pays gigantesque ? Ou les deux à la 
fois ? 

Le Voyage en Russie, gros volume 
consacré par Claude de Grève, profes- 
seur à l'université de Paris-X.à une 
anthologie des écrits des voyageurs 
français des dix-huitième et dix-neu- 
vième siècles, fournit au lecteur une 
masse d'informations d’anecdotes et de 
«choses vues» qui ne sont pas forcé- 
ment une incitation au voyage ; mais 
un guide d'une exceptionnelle richesse 
qui, même après deux siècles, met en 
pleine lumière des constantes que 
soixante-dix ans de soviétisme n'ont 
pas fait disparaître. Une équipée loin- 
taine, le plus souvent dépourvue de 
confort,qui laisse transparaître 
constamment le sentiment 
d'étrangeté d'exotisme, qui s'empare du 
voyageur quel qu'il soit. 

« il serait peu décent d'inclure parmi 
les voyageurs en Russie Napoléon et les 
militaires de son armée, eussent-ils été 
l'auteur de Mémoires,pas plus qu'il ne 
serait convenable de citer les soldats de 
la Sainte Alliance dans un Voyage en 


NOUVEAUTE 


D'AUT RES :M oN DES Mis 
par Nicole Zand .᾿ 


en Russie 


© Voyages 


Une photo de Jean-Loup Trassard : Ὁ Frañoñle M riière par Un bec à treuil 
re D 


La piste continue sur les harbages inondai 


France », signale dans sa préface, avec 
une certaine causticité, l’auteur de cette 
anthologie de voyageurs, diplomates, 
savants, religieux, en mission dans ces 
terres à peu près inconnues. Les pre- 
miers textes retenus ici datent du 
milieu du dix-huitième siècle, d'abord 
sous le règne d’Elisabeth, la seconde 
fille de Pierre le Grand, puis sous celui 
de la Grande Catherine, grande mili- 
tante en faveur de ta philosophie de nos 
encyclopédistes Saint-Pétersbourg n’a 
que cinquante ans. 

Au dix-huitième siècle, la plupart des 
«voyageurs» qui ont laissé des 
Mémoires sont des inconnus de la Litté- 
rature : outre des diplomates ; La Mes- 
selière, un des rares envoyés de 
Louis XV favorable au gouvernement 
russe, le comte de Ségur, ancien soldat 
de La Fayetteset le prince de Ligne qui 
purent profiter, en 1787, du voyage en 
Crimée que Potemkine organisa pour sa 
souveraine ; les religieux, l'abbé Geor- 
gel, parti pour la Russie à près de 
soixante-dix ans après avoir été impli- 
qué en 1786, avec son protecteur, le 
cardinal de Rohan, dans la célèbre 
affaire du Collier de la reine, l'abbé 
Chappe,membre de l'Académie des 
sciences.parti pour la Sibérie en 1761 
avec pour mission d'observer le passage 
de Vénus sur le Soleil : des capitaines 
de dragons devenus précepteurs, péda- 
gogues ou historiens, etc., on trouve 


JUIN 


aussi le futur auteur de Paul et Virginie, 
le jeune Bernardin de Saint-Pierre, 
venu tenter fortune en Russie avec un 
« Projet d'une compagnie pour la décou- 
verte d'un passage aux Indes par la Rus- 
sie»; le Vénitien Casanova, qui prétend 
vouloir introduire l’industrie de la soie 
en Russie; et Denis Diderot dont l'im- 
pératrice, grande admiratrice du libéra- 
lisme des encyclopédistes, appréciera 
peu les conseils de limitation de despo- 
tisme. Et même Voltaire, qui fut long- 
temps sur le point d’aller en Russie, 
mais qui n’y alla jamais, et qui consacra 
un livre (farci d'erreurs) à la gloire de 
Pierre ie Grand, élaborant l'histoire 
imaginaire d’ «un pays qui n'était que 
celui des ours il y a cinquante ans», et 
où, dorénavant, on parie français et on 
joue Zaïre... Après la Révolution, vin- 
rent des émigrés, le peintre Elisabeth 
Louise Vigée-Lebrun, Joseph de Mais- 
tre, l'auteur des Soirées de Saint-Péters- 
bourg ou Entretien sur le gouvernement 
temporel de la Providence,puis, plus 
tard, M de Staël, qui écrira, entre 
1810 et 1813, Dix années d'exil. 

Au dix-neuvième siècle, c’est le mar- 
quis de Custine qui est le plus célèbre 
des « voyageurs» pour la virulence de 
son livre-pamphlet {a Russie en 1839, à 
peu près introuvable jusqu'à la réédi- 
tion d'extraits en collection « Folio »il 
y a une dizaine d’années en raison de ... 
l'actualité de ses descriptions. L'antho- 


logie nous donne en outre des passages 
d'écrits de Théophile Gautier, Jan 
Potocki, Honoré de Balzac, qui. viendra 


à Berditchev en Ukraine épouser 


M Hanska et mourir le mois suivant, 


Alexandre Dumas père qui, de juin 


1858 à mars 1859, fait un voyage à la 
taille d’un long feuilleton de Paris à 
Berlin, Stettin, la Baltique, Saint-Pé- 


tersbourg, Moscou, Nijni-Novgorod, La 


Caspienne et la traversée du Cauease, 
évoquant le combat contre l'armée 
russe de Chamyl dans la montagne du 
Daghestan (1), s’arrêétant à Derbent, 
Bakou, Tiflis, pour s’embarquer à Pot 
vers Trébizonde et Marseille... On 
pourrait ajouter d'autres auteurs,tel le 


livre de cette grande archéologue que : 


fut Jane Dieulafoy et qui dans Une 
amazone ἐπ Orient raconte bien Erivan 
et le chemin, qui par Djoulfa, mène en 
Perse, « au mépris du fanatisme des 
mollahs (2) ». : : 
U Caucase, Alexandre Dumas père 
est toujours célèbre; c’est une 
bonne idée qu'a eue François Bourin de 
rééditer, avec En Russie, ce reportage 


géant, plein, trop plein parfois, de "ἢ 


détails, mais infiniment pittoresque et 
sérieusement documenté sur cette 
région indomptable où coexistent et 
s'affrontent jusqu’à nos jours plusieurs 
dizaines de peuples : Arméniens, 
Abkhazes,Lezghiens, 
Tchetchènes,Azéris, Tatars, Géorgiens, 


DE LA 


εν — Risses Une conrée*biblique, : de. 
τ vieille culture, de grande cuisine, G£or- 


εὐ, valent.bièn üne messe, région christia- 
τ Σ nisée depuis Le quateésie siècle, mais : 


᾿ où la chrétienté n’exclit bas les résidus : 
ἀρ religions païénsés:6ù lArménien 
«vient prier à à 


- -prie, n'écris pas 
ou ami). Un non-Arménien mous livre’ 


ss reportage, et, à 1: dun 
à D ligues (ave Ur alphabet fochengé 


- géographie», d'une ‘Visite au 


εἰς orthodoxe où les grandioses festins 


"Eiciitadiine . οὔ 
Geghard.tourné vers cé ihont Ârarat, où * 
même on ne désespère pas dé trouver, 
ius jour l'Arche de Noé. ὑφ, τὴν A 
; Mont Ararat, montagne sacrée des: 
jArméniens, hors du territoire de la 
République d'Arménie, visible de l'au-. 
tre côté de la frontière, chez les Turcs. 
«Ce pays m'a bouleversé parce qu'il 
: était autre que la Russie », explique le: 
‘romancier, Audré Bitov, dans Un Russe 
“en Arménie, un livre de voyage d’au- 
rjourd’hui, écrit ik-y ἃ vingt ans par un. 
‘homme qui pour la première fois 
éprouve le sentiment de se rendre à 
l'étranger dans cette Arménie que lon 
:situe pourtant à l'intérieur des fron- 
:tières de l'empire soviétique. { «Je r'en 
l'Arménie est un. 


pays ensoleillé et italier #; implore : 


ire et demi), d’une 
οὔτε #" (ἀξ ἐπ leçon .de 


- depuis 
«leçon 
* patriarche à l'issue d’une rencontre 
dans les rues d'Erivan avec Aelita, une . 
« Arménienne de dix-sept ans ne parlant 
pas un mot de russe, éprouve avec une 
profonde émotion le choc des cultures, 
se retrouvant, qu’il le veuille ou non 
«russe par le sang». Plus riche d'inspi- . 
ration, plus russe aussi par la contami- 
nation avec une authentique existence 
pationale. « Quand on écrit, on apprend : 
ce que l'on ignorait auparavänt. Ecrire, : 
- c'est une méthode de. connaissance », : 
écrit l'auteur de {a Maison Pouckhine, 
sou sa surprise «de découvrir que , 
ce monde que je croyais mien apparte-. 
nait à tout le monde. Désappointé . 
d'avoir perdu cette exclusivité, 7 αἱ entre. 
pris de faire le connaissance des abori- 
gènes de ce monde, ne fi-ce qu'en leur 
serrant.la main ». Un beau livre de la 
“découverte de soi. ; 


pectit album de photographies qui com- 
plète les es de Russie de Jean- 
Loup Trassard (3). Un repas de fête 
chez les cosaques d'aujourd'hui fait 
écho au chapitre sur. la «cuisine» du 
Voyage en Russie de la collection 
« Bouquins » :le rituel du repas copieu- 
sement arrosé, la recette des côtelettes 
_Pojarski,la technique de La pêche de 
l'esturgeon et de la récolte du caviar, un 
grand festin en Colchide. C'est un peu - 
[46 la terre russe que nous restitue Tras- . 
-sard avec ces humbles photos en noir et 
blanc : notes de voyage prises au niveau 
de l'herbe, au niveau des chemins de 
terre, de la boue sèche, des ornières,des 
flaques d'une pluie récente qui reflètent . 
ile ciel, sur les chemins de terre qui 
conduisent dans la profondeur du pays. 


ivre , paradis. Edi- 
‘tions Lattès. (Voir le Afonde du 16 [ἀντίον 1990.) 
(2) Aux Editions Phébus vicancat de paraître 

les trois volumes de Jane Diculafoy : Une ama- . 
sone en Orient. L'Orient sous le voile (De Chiraz à 

+ Bagdad 1881-1, En mission chez les Immor- : 
tels ; (Journal des fouilles de Suse 1884-1886). 
(3) Gallimard voir « le Monde des livres » du : 
21 octobre 1989. ᾿ 


(1) A propos de Chamyl, il faut dire le beau 
jvte de Lost Bla Le ire ἀκ pare 


Ἂ 


